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3 L'Eglise d'Edesse a jou6 dans les erreurs enostiques, et, 
3 plus tard, dans les controverses nesforiennes et monophysites, 
; un role trop important; elle a occup6 parmi les m6tropoles de 
l'Orient une place trop considerable, pour qu'un vil inter6t ne 
$'attache pas & s0n histoire. Celte hisfoire est Cailleurs Vin- 
lroduction n6cessaire a une 6tude gencrale de ces chrelient6s 
de M6sopotamie s1 mal connues encore, et qui meriteraient 
b tant de I'dtre mieux. Edesse a 6t6 la premiere ſond6e de ces 
F chretientes; c'est de s0n sein que sont partis les mission- 
= naires qui les ont 6vangelis6es; elle es rest6e le centre des 
Eglises de langue syriaque. Admirablement situ6e entre le 
'Z monde grec et le monde oriental ', communiquant, d'une 
, part, avec Anlioche donl elle relevait, et de 1 autre, avec la 
Perse, la grande ArmeGnie et meme avec [I Inde?, la capitale 
de FOsrhobne 6tait bien place pour profiter @ la fois et de Ja 
cullure hell6nique, et de la puissante originalile des pays 
barbares. Elle 6lail comme le confluent ol les id6es de deux 
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BY 1. V. Dulaurier, Chronique de Matthieu d'Edesse, Preface, P. x-x11. 

Y 2. V. Land, Anecdota 8yriaca, I, P. 94, 96. Nous savons que Bardesane avait 
LL 6crit un livre sur TV inde, *Iva:ux, dont Porphyre (Heat Ervyos, et IHept anoync 
: ev, wv, 1. 1V, $817, 18) nous a conserve des fragments. (V. Langlois, Colection 
des hisforiens anciens et modernes de {Armente, I, p. 68-72.) 
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mondes venaient se m6eler et se conſondre; cl la nationalite 
varice de $es habilants aussi bien que la diversi6 des 
croyances qu'y apportaienl les ctrangers ct les marchands 
devaient lui donner une physionomie quelque peu semblable 
a celle d'Alexandrie. 

Linteret qu'offrirail une 6tude complete sur VEglise 
1I'Edesse compenserait done largement les efforls du critique 
qui voudrait $'y livrer. Le presenl lravail n'a pas pour objet 
cette 6tude compldte, I] en repr6scnlera @ peine la premiere 
page : 11 ne 8 0ccupera que de la fondation. | 

(Comme c/estle cas pour un grand nombre dVautres Eglises, 
nous n'avons pas de rec! hioihet ique des origines de I'Eglise 
d'Edesse : il nous faudra rassembler de divers colts les 
renselgnements qui peuvent Gclairer celle queslion. Mais, 
comme c'est le cas aussi pour beaucoup dAautres Eglises, 
nous avons une /%ende, une des plus belles parmi les apo- 
cryphes du Nouveau Teslament. Elle est contenue dans difle- 
renls textes dont 1] y aura lieu de delerminer d'abord le plus 
pur et le plus ancien, Je chercherati ensuite quelle valeur on 
doit altribuer a cette I6gende et quels complements on en peul 
tirer aux donn6es de Thistoire ; et enfin je lacherai de fixer 
I'6poque a laquelle remonie sa premiere apparilion, 

Cetle 6tude comprendra done cinq chapitres : 

1* Les origines de I'Eglise d'Edesse dans IHistoire: 

- 2* Les origines de I'Eglise d'Edesse dans la Legende; 
+*3* Le lus ancien texte de la Le&gende. Date le. la Doctrine 
dAddai; 

4* La valeur V roeI de Ja Legende; 

5. L'origine et la signification de la Legende. 

Le dernier chapilre sera $uivi d'un appendice $ur un 
Important 6pisode de la Legende, I'/nvention de la vrate 
Crows. 
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CHAPTTRE I 


LES ORIGINES DE L'EGLISE D'EDESSE DANS L'HISTOIRE 


Le premier 6yeque d'Edesse dont nous connaissions le 
nom par ]'histoire est Qona (Lao). La Chronigue de la ville * 
nous le represente, en lan des Grecs 624(=313), en Lrain de 
jeter les ſondements (une 6glise. II mourut celte ann6e-la 
meme, el T'eglise ne fut achevee que par $0n SUCCes8eCur 
Saad. Sa ad vecut jusqu'en 323 ou 324, et eut pour succes- 
eur Ailallaha * qui assisla au concile de Nicce, et dont nous 
avons le nom dans le catalogue des 6v6eques sIgnalaires *. 

En 313 Qona 6lait done 6v6que d'Edesse. Mais il n'est 
cerlainement pas le premier qui ail gouverns cette Eglise. 
Elle avait 6t6 ſond6e hien plus tot. 

Un si6cle en effet avant celle 6poque, nous trouvons un 
roi d'Edesse chretien. Quel que soit cet Abgar dont Eus&he 
et saint Jerome, sur le rapport de Jules Alricain, nous vantent 
la pi6t6*, nous s0mmes loujours, par ce t6moignage. ra- 
menGs au commencement qu 11” siecle et avant la chute du 
rovaume (215 ou 216)*. Mais du resle, 1] 8'agit probablement 


1. Chronicon Edessenum, ap. Assemani, Bib/, Ortentl., I, p. 393 et 394, n9 x11; 
Pp. 424, 9 1; p. 271, col. 2, — Il est question de cette eglise dans la Chronigue 
de Josu6 le Stylite, 6d. Wright, 19 xLu1. 

2. As88em., Bib{. Or., I, p. 394, n* xiv. 

3. V. B. H. Cowper, Analecta Niczna, 10; Mansi, Sacr. Cone. Collectio, II, 
P. 694 et 699. — Son nom 8 cGcrit de diverses manieres. (V. Payne Smith, Thesau- 
PUS SyTUcus, 1, P. 17%.) 

+. S. Jerome, Euseb. chronic., lib. II, ad ann. Abr. 2233 : Abgarus vir Sanctus, 
regnavit Edesse, ut vult Africanus. (V. Routh, Re/iqure Sacre, 2% 6dlt., t. IN, 
Pp. 307.) 

». Dion Cassius, Lxxvn, 12. Marquardt (Rim. Slautsverwalt., t. 1, 2% 6dit., p. 436) 
place le fait en 215, d'autres en 216. Denys de Telmahar (As8em., B. O., I, Þ. 428 
et p. 388, en note) le place en TVannce dAbraham 2233 (= 217/248). — C'est a cette 
epoque probablement qu'il faut rapporter I Apo/ogie syriaque attribute fausse- 
went a Mcliton, et qui parait avoir e&t6& adressce a Caracalla, pendant so0n 86jour 
en Usrhoene, par quelque chretieu de Mabug ou des environs. (V. Pitra, Spict/eg. 
Solesm., Il, p. xxxvil et s8uiv.; Cureton, Spicileg. Syriac. ; Gebhardt et Harnack, 
Texte und Untersuchungen zur Gesch. der altchristlichen Litey., I, p. 261 et 8uiv. 


ici d'Abgar VII, qui regna, suivant Gutschmid *, de Van 176 
a lan 213, el a la cour duquel Jules Africain 86journa peul- 
6lre quelque temps * 

C'est s0us le regne de ce prince qu'eul lieu la ſameuse 
invndation de Fan 201, dont un document presque conlem- 
porain, ins6r6 dans la Chronigue de la ville, nous a conserve 
I'6mouvant r6cit*. Entre les 6dilices viclimes du desaslre, 
sIgnal6s par les nolaires d'Edesse auteurs du document, nous 
trouvons /e temple de [e&glise des chretiens. Celte mention 
d'un monument chrelien, faile par des personnages officiels 
paiens *, indique assez qu'au commencement du 11 siecle, 
le christianisme 6tait a Edesse Uune nolorict6 publique. 
|l ne pouvait dailleurs en &tre autrement, le roi 6tant 
chretien ou pres de le devenir*, 

Il y avait du reste a la cour, vers cette meme 6poque, un 
homme capable, a lui seul, de donner au christianisme une 
noloriet6, i] en ent 6te besoin : je veux parler de Bardesane. 

Bardesane (en syriaque Bardaisin)* 6tait n6 le 11 Juillet 
154", a Idesse. Ses parents, Noha'ma et Nahaschiram * 


1. Die Kinigsnamen in den apokryphen Apostelgeschichten, dans le Rheinisches 
Museum fiir Philologie, neue Folge, xix, 2, p. 174 et suiv. — Cette chronologie 
n'est pas sans difficulte, mais ce n'est pas ict le lieu de la discuter. 

2, Le fait est certain 1 les IK:5ro:; sont de Jules Africain. Voir cet ouvrage, 
ch. 29, dans les Veferum mathematlicorum opera, 6d. Thevenot, p. 300 et suiv. 

3. Chronic. Edess., ap. As8em., B. O., I, Þ. 390 et suiv. D'apres Assemanit (26., 
Pp. 392), le document 1ns6re ser; ait de [an 217 environ. — Je fixe cette inougat! 0n 
a her 201, car elle est du mois de Novembre, an des Grecs 513. 

. La forme de la mention, /e lemple de Peglise des chreltens, montre suffi- 
cammeont que les redacteurs n etatent pas eux-memes chretiens. 

. Get Abgar en cffet 6tait un converti. C'est de lui probablement qu'il est 
<eation dans le Livre de la loi des contrees, altribue a Bardesane, mais qui est 
plutot d'un de ses disciples (Cureton, Spiced. $yr., P. 20; Langlois, Collect. des 
Histor. de PArm., I, p. 92). 

6. Cest-a-dire fits du Daisdn,. Le Daisan, en grec Yutprac, le Sauteur, est le 
fleuve qui coule a Edesse ; autreſois il trav ersalt la ville. Suivant Bar-Hebrius 
(Chron. Eeetesiast., 6d. Abbeloos ct Lamy, p. 45 et suiv.), Bardesane aurait recu 
ce nom, parce que 8a mere Favait mis au monde sur les hords du fleuve. Ce 
nom, en grec, $'6crit de diverses manieres, Bzpayogvyc, Baytroavnys ou Bapiyord- 
vr. — Sur Bardesane v. Hahn, Bardesanes gnostieus Syrorum prim. hymnol., 
1819; Merx, Bardesanes von Edessa, 1863; Hilgenfeld, Bardesanes der letzte Gnos- 
tiker, 1864; et Fexcellent article de Hort dans le Dict, of christ. biog., I, p. 250 
et 8utv. 

7. Chron. Edess., ap. Assem., B. O., I, p. 389, n® vi. 

8. Bar-Hebre&aus, Chron. Eccl., loc. cit. 
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6laient probablement paiens, mais jouissatent dans Ja ville 
(un rang distingu6, car Bardesane (ul 6lev6 avec le prince 
qui devint plus tard Abgar VIII, dont i] ful des lors le com- 
pagnon et Vami '. II semble aussi avoir regu les legons 
4'un pretre des idoles de Mabug, dont il abandonna les en- 
seignements pour embrasser la foi chr6lienne et recevolr le 
bapteme *. Malheureusement nous ne sayons pas exactement 
1 quelle 6poque de sa vie s'opera ce changementl. Les paroles 
de Bar-Hebreus feraient seulement supposer qu i! sortall 
alors de Tadolescence, et qu1l 6tait a cet age on Fhomme 
commence & penser par [ui-meme. Quol qu 11 en soil, Barde- 
$ane 6lail cerlainement chr6lien vers la fin du n* si&Qcle. 
— Ce n'est pas ici le lieu de parler longuement de cel 
homme 6tonnant, a la fois pobte, hislorien, philosophe, 
aslronome, theologien et apologisle, qui semble avoir em- 
hrass6 toutes les connaissances de $0n temps, el avolr per- 
SOnnifi6 en lui le g6nie de cette Edesse oh lant de folie, dil 
M, Noldeke, se m6lait a un peu de sagesse. Mais un d6tail de 
8a vie demande @ 6tre signal6, parce qu'il nous permetlra 
de faire avec cerlilude un pas de plus dans la question qui 
nous occupe, el de remonter plus haut dans les origines de 
I'Eglise d Edess0. 

Bardesane, ai-Je dit, est n6 en 154. En Van 200), i] avail par 
cons6quent quaranle-six ans : cesl le grand moment de £0n 
aclivile litteraire. C'est done au plus tard a cette 6poque ou 
peu apres (11 mourut en 222)*, que dut se faire dans scs 1d6es 
celle revolution sur le caraclere de laquelle les her6stologues 
ne S'accordent pas, mais qu'ils sont unanimes {a nous signaler. 
Suivant saint Epiphane *, il aurait d'abord 616 orthodoxe, puis 
Se Serait laiss6 gagner par les valenliniens. Bar-Hebreus® 


1. Saint Epiphane, Heres., Lvl, 1. 

2. Bar-Hebr&us, Chron. Ecel., loc, cit. : Eo tempore (8cil. Asclepladis, episc. 
Antioch.) innotuit Bardesanes, qut, relictd doctrind ethnicd Sacrificult Mabugensts, 
dem amplexus est, et baptisma receptt. 

3. Bar-Hebrieus, Chron. Eccles., loc. cit. 

+. Heres., Lvl, 1, 2. 

. Chron. Eccl., loc. cit. 
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l'accuse 6galement d'&fre tomb6, apres les avoir combaltues 
par des traites, dans les erreurs de Marcion et de Valentin. 
Eus&be © renverse [T'ordre des faits. Selon lui, Bardesane 
aurait dabord 6t6 valentinien, puis aurait abandonne cette 
heresle ef serait revenu a Torthodoxie, mais pas sl comple- 
tement qu'1] ne gardat encore un reste de ses anciennes id6es. 
En tout cas, i] avail compos6 des dialogues contre diverses 
heresies, en particulier conlre le marcionisme. Ce dernier 
trait est encore sp6cialement signal6 par Theodoret*?, et par 
les Philosophoumend * qui nomment un certain Prepon, 
marcionite, comme lui ayant repondu. Moyse de Khorine * 
Suit Kusebe pour Tordre el la nature des faits : Bardesane, 
dit-il, avant 6t6 discaple de Cheresie de Valentinien (1. Valentin); 
puis il Pavait regetee ef combative, et uf n'Ulait pas arrive & la 
vert. Separe de ce dermer, if avait fonde une secte parti- 
eultere; cependant tf ne denatura pas Fhistoire. 

Je n'essaleral pas au milieu de ces conlradictions de d6- 
m6eler la verite complete. On a peut-6tre trop voulu justifier 
1 la leltre Vassertion des auteurs qui ont fait de Bardesane 
un valenlinien, el Ton a voulu faire sortir des rares fragments 
qui nous restent de ses ouvrages plus de renseignements $ur 
8a doctrine quils n'en peuvent donner*. Mais ce que Ton 
peut conclure strement des temoignages menlionnes plus 
haut, el ce qui importe au bul que nous poursuivons ici, c'esf 
que Bardesane a eu avec les h6r6liques des rapports d'amiti6 
ou Vantagonisme, c est que, en parliculier, il a 6crit contre 
les marcionites. Les id6es valenliniennes qu'a un moment ou 
1 un autre de sa vie les auleurs $'accordent a lui altribuer, 
$0n propre caractere, cetle imagination brillante et celte 
politesse raffin6e nalurellement ennemies des dogmes s6veres 
rendent ce dernier point vraisemblable a prior, et le t6- 


1. Hist. Eccl., IV, 30. 

2, Heret. fabul. comp., I, 22. 

8.. VII, 31. 

4, Hisl. d'Armenie, I, 66, ed. Langlois, Coll. des Hist. de UVArm., Il, p. 114 
et suIv. 

5. V. Hort, dans le Dict. of christ. biog., I. Þ. 255 et suiv. 
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moignage presque Cconlemporain des Phio8ophonumena ', 
conſirm6 par Theodoret qui dit avoir vu les ouvrages en 
question *, ne peut Jaisser aucun doute a ce sujet. 

Il y avait done vers Tan 200 des hereliques a Edesse. Il y 
avait probablement des valentiniens; i] y avait en parliculier 
des marcionites *. Pr6pon, Vantagoniste de Bardesane, 6tait 
un Assyrien; el 8, en 170-180, Iheresle de Marcion avait 
envahi Antioche *, nul doule que vingt ans plus tard on pit 
la lrouver en M6s0potamie. 

Maintenant, Iher6sie 6tait-elle la premiere forme du 
christianisme connue a Edesse ? — Non. Car, si Von excepte 
les nesforiens qui se firent missionnaires et allbrent fonder 
des Eglises sur les coles de Malabar et jusqu en Chine, les 
her6sies, dans les premiers siecles du moins, ne 8e repan- 
dirent que dans les communaul6s chretiennes d6Ja consli- 
luces. Le gnoslicisme surtout se presentait comme Lexpli- 
calion philosophique du christianisgme orthodoxe : 1] naval 
rien a faire Ia ol celui-ci n'avait pas mis le pied. S1 done 
nous trouvons vers I'an 200 des gnostiques a Edesse, nous 
devons croire que le chrislianisme y 6lait 6tabli depuis 
quelque lemps d6ja, c'esf-a-dire, s'y 6tait 1mplant6 au plus 
lard vers les ann6es 180-190. 

Un peu plus haut encore nous reporte le concile de I Os- 
rhotne lenu yers Van 197 a Toccasion de la controverse 


1. VII, 31 : "Em 8: ev tols ux0 hui; yoovors vv uavorepay tro Enzyatpnc: Map- 
K:Wv:GTHS Tt; Hpenoy Aogoypiog npoc Bapiroravyy tov *Appiviov EYYpUBm. TO Hs 
L0y0v; TEpt The alpioews, ov0t toro crwny count — La qualification d'Armenien 
donnce ici a Bardesane n'a rien qui doive surprendre. «Les rapports ſrequents 
TEdesse et de VArmenie ont occasiornne ſacilement cette confusion pour un 
auteur ecrivant en Occident. Les Keoro!, pour une rais0n analogue, ſont de Bar- 
desane un Parthe. 

2. Hwret. fabul. comp., I, 22 : ... Evrervy rac BY KAY NOYOLG GDTOD KATH ELLKDUE= 
Vis YPavetot u% npo; Thy Mapxiwvog tpeoty Kat GNOL, 0% OMYOLG- 

9. Il est remarquable que les marcionites 80nt les seuls heretiques un peu con- 
nus de cette 6poque qui soient Vobjet des attaques de saint Ephrem. Les bardesa- 
nites et les manichcens, 6galement combattus par lui, sont postcrieurs. Il est 
remarquable aussi que, independamment de Bardesane et de Mants, Marcion est le 
seul heresiarque ant6niceen dont la Chronique d'Edesse signale Iapparition (Ass8em., 
B. O., I, p.389, n* v). 


x, Cest vers cette epoque que Theophile d Antioche 6ecrivit contre elle. Eus., 
fisf. Ecel., IV, 24, 3. 
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pascale '. Au lemps d'Eus&be, on avait encore la leltre des 
Eglises 6tablies dans cette province, par laquelle elles se d6- 
claraient pour Iusage romain. Edesse 6lant la capilale de la 
province, 1In'y a pas de doute que le concile ne se solt lenu 
dans celfe ville. Il esl seulemenl ſacheux qu'Eus+he ne donne 
pas, comme il le fait pour les aulres Eglises, le nom de 1'6- 
v6que qui le presida. Suivant le Libellus $ynodicus?, 1] 86 Serait 
m6me tenu deux conciles en M6s0polamie, I'un dela province 
de I'Osrhobne, comprenant les 6y6ques de la r6gion d'Edessc 
el de VAdiahene, au nombre de dix-huit; Fautre de la pro- 
vince de M6s0polamie proprement dile, complant 6galemenl 
dix-huit 6v6ques. Mais, comme celle division de la M6s0po- 
lamie en deux provinces n a 6l6 faite que plus lard*, 1] y a lieu 
de mellre les deux conciles du L:hbe//us au rang des inven- 
lions. Quant au nombre des 6v6ques, M. Zahn * incline & croire 
que Vassembl6e n'en compta qu'un seul, celui d'Edessec, as- 
sis[6 des pretres des Eglises suburhbicaires r6unis en synode. 
Il se fonde pour cela sur les mols memes employ6s par Eu- 
s&he : car apres avoir parl6 des letftres des erdgues de Pales- 
tine, de Ja contr6e romaine el du Pont (... 6» 7 427% Hezvecy 
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:710957w0v wv) Idhuze Og ag 2ftatoy moobttt zz5;), Changeant toul a 
coup Texpress10n lauteur chk continue : zz: 71 zar% Darhizy 32 
74601410» a Kiprraſtcg Eneoriret * Eh te TO nate Thy Ogporrit nal was 
Exeloe SEG? 4 7. A. La ts de M. Zahn esl loin tlouteſois 
d'6tre cerlaine; c esl bien pluldot le contraire qui me parait vrai- 
Semblable. L'emploi de 72:41: dans le sens de diocese complet 
es ordinaire dans Kusebe *; Texpress10n E7:5%57:: peut 8'en- 
tendre du gouvernement ins g6ncral d un m6tropolitain, ou 
de la surveillance d'un 6y6que plus influent; el nous ignorons 
$'1l ne 86 [rouvait pas, au temps d Iren6e, dautres 6veques 


dans le voisinage de Lyon. Rien donc n'empeche de croire 


1. Eusebe, Hisl. Eccl., V, 23, 2, 8. 

2. Mansi, Cone., I, p. 727, 728. 

3, Marquardt, Rim. S{aatsverwalt., 1, P. 438. 
4, Tatian's Diatessaron, P. 380, note. 


. V. Heinichen, Comment. in Kacd. Pamph. Hist. Eccles., P. 9, +. 
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que le concile de l'Osrhovbne ail r6uni plusteurs 6yeques de 
celte province. Leur nombre toulefois dut 6tre fort restreint. 
Saint Jacques de NisIbe, mort en 338, fut le premier 6v6eque 
de celte ville 6loignte d'Edesse de quarante-cing lieues en- 
viron, el nous ne frouvons auss1 que hien plus lard un 6v6que 
1 Harran, le boulevard, il esl vrai, du paganisme dans ces 
conlr6es, mais qui n'est disfante d'Edesse que Uune journt6e 
de chemin *. 

Quoi qu'il en solt, 1] y avail dans les dernieres ann6es du 
deuxitme sidele une Eglise 6Glablie a Edesse et dans la 
conlr6e qui Vavoisine, une Eglise qui avait une hicrarchie et 
une vic propre, une Eglise que Von consultait et qui se pro- 
noncait dans les questions d'interet general, une Eglise par 
cons6quent qui Jouissait d'une certaine consideration, ef 
qui avait eu d6ja le lemps de s affermir. I] faut 6evidemment 
$Upposer & cetle Eglise une vinglaine d'ann6es d'exislence, 
et fixer entre les annees 170-180 T'6poque la plus basse de 
8a ſondation, el entre les annees 160-170 Tapparition dans 
ces contrees des premiers ap0tres de I'Evangile. 

(est 1ct le lieu de dire un mol de Talien, et de voir 
quelle Jumitre fournit son his(oire sur la queslion qui nous 
OCccupe. 

On sail quelle controverse cette hisloire a s0ulev6e entre 
M. Zahn el M. Harnack. Ces critiques onl lous deux essay6, 
apres Daniel *, d'6tablir une chronologie de la vie el des ou- 
vrages de Talien. Le premier y a 616 amens par le d6sir de 
fixer Ja dale du PDiazessaron, un des ouvrages de Tatien dont 
il a fait une 6tlude sp6ciale *; le second par ses recherches 
Sur la connalssance qu'ont eue, ef Vusage qu'onl ſail des 


1. V. Saint Ephrem, Carming Nisibena, NIW, 1-19; XIV, 4-6, 15-26 ; XVI, 14-22: 
AVH, 4; XIX, 453- et auiv;,; XX, $:; XxXI, 20; XXXI et auiy,; XXXIV. $. -- Le Li- 
bellus $ynodicus (Mansi, Cone., II, p. 694, 699) ne donne le nom que de quatre 
eveques de M6sopotamie ayant sign6 a Nicce, Aitallaha d'Edesse, Jacques de Ni- 
sIbe, et les 6v6ques de Rhesirna et de Maccdonopolis. 

2. Daniel, Tatianus der Apologel, 1837. 


3. Zahn, Forschungen zur Gesch. der neutesmentl. Kanons, I Theil, Tatian's Dia- 
(eS8aron, 1881. 
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apologistes Fantiquite el le moyen age '. Malgr6 la comp6- 
tence des deux savants, les critiques ind6pendants ont jug6 
que ni I'un ni Vautre n'avait atteint le but d'une facon satis- 
faisante, et que, pour le moment, la queslion resfait ins0- 
luble*. Je ne parle ici, remarquons-le bien, que de la chrono- 
logie, et de la chronologie dans les details; car ces 6ludes 
ont 6labli sur dautres poinls des conclusions certaines qul 
vont jeter un nouveau jour sur les commencements de 
I'Eglise d'Edesse. 

Un premier point acquis par M. Zahn, c'est que le Drates- 
$1ron esf un livre compos6 originairement 22 $yr:ague. Lab- 
sence de tradition sur cet ouvrage dans I'Eglise latine jusqu'a 
Viclor de Capoue (541-546), qui lni-meme d6pend d Eus&be; 
le peu de connaissance qu'en montrent a leur lourles auteurs 
de I'Eglise grecque, et Vabsence de t6moignage posilif sur 
un Diatessaron -grec : au contraire, Tusage qu on en a fail au 
troisidme el au qualrieme sidcle dans les Eglises d'Orient 
parlant le s8yriaque, depuis Cyr, la ville de Th6odoret, jusqu'au 
dela de Mossoul. 6lablissent ce fait d'une manitre certain *. 

Naturellement ce n'esl point a Rome ni dans les pays de 
langue grecque qu un pareil livre peut avoir paru d abord. 
Ce n'est que dans la partie de T'Orient parlant le syriaque 
que le Diatessaron a pu 6lre concu el ex6cul6. Puisque, 
CVaulre part, i] est certain que Talien en es[ Tauteur*, 1] faut 
admettre que cel apologisle, Assyrien qd origine, est retournG 
en Orient apres sa conversion a Rome : et de fail, saint Epi- 
phane * nous assure qu1l y est relourns. 

Mais dans quelle partie precis6ment de T'Orient syrien 
s'est-il 6tabli? — Saint Epiphane dit : en Mesopotanic ; 
1. Gebhardt et Harnack, Terte und Untersuch. zur Gesch. der allchristl. Liler., 
[ Band, Die Ueberltef. der griechschen Apologeten, von A. Harnack, 1882. 

2. L. Duchesne, Bullet. crif., 1*r octob. 1882, p. 187. — Funk. Theolog. Quar- 
falschr., erst Quartalheft 1883, p. 162. 

3. Zahn, Tat. Diat., p. 1-111; p. 255 et suwiv. — Les arguments que M. Harnack 
(Texte und Unters., I, p. 214 et suv.) a opposts a cette conclusion ont 6t6 vigou- 
reusement refutes par M. Zahn, daus le s8econd vol. des Forschungen, Der Evan- 
geliencommentar des Theophilus von Antioch,, 1883, Beilag V, p. 286 et suiv. 


4. La tradition est unanime $ur ce point. 
5. Heres., XLYI, 1. 
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M. Zahn ajoute bravement : 4 Edesse, Vunique centre alors 
du christianisme dans ces conlr6es. Celte derniere affir- 
mation serail pour nous un peu hat6e. Contentons-nous pour 
Vinstant de la donn6e plus generale de saint Epiphane, confir- 
m6e Tailleurs par ce que nous savons de [origine de Tatien '. 
Il esl naturel que Tapologiste ail d6sir6 revoir sa patrie, ou 
du moins $'en rapprocher autant que possihle. 

Tatien, a $0n retour de Rome, s$'6lablit au dela de I'Eu- 
phrale, et y composa le Diatessron. La M6sopotamie 6tail 
lone en ce moment chretienne ou en train de le devenir, car 
il ne $e fiit pas fix6 dans un pays enlitrement idolatre, et n'y 
ent pas compos6 un livre qui n ett pas rencontr6 de lecteurs. 
Dans ce pays, dCailleurs, 1] trouva une version syriaque des 
Evangiles, apport6e la par les missionnaires venus de I'Ouesl, 
la version dite curetonzenne, que $0n propre ouvrage devail 
bientot supplanter ?. 

Quand Tatien vint en M6s0polamie, Edesse, qui en est la 
clef, 6tait done 6vangelis6e, et dbs lors rien n'empeche de 
croire avec M. Zahn qu1l choisit cette ville pour s'y 6tablir. 
Un chr6tien qui avait vecu a Rome et qui avait culliv6 les 
lettres devail naturellement chercher, pour y vivre, une ville 
oi 1] trouvat des relations a la fois religieuses et lilteraires. 
Edesse pouvait lui procurer les unes et les aulres®. 


Maintenant, a quelle 6poque eurent lieu ce retour de Tatien 
en M6sopotamie et la composition du Diatessaron ? Cest le 
point important de la question, et qui a, avec quelques autres, 
divis6 M. Harnack et M. Zahn. Les difficultes sont de plus 
dune sorte; mais une des principales consiste a expliquer 
comment Tatlien, qui, depuis Van 180, est connu comme 
heretique en Occident et en Egypte par Rhodon, Iren6e. 


1. Zahn, Tat. Diat., p. 268 et sniv. 


2. M. Zahn (Tat. Diat., p. 233 et suiv.) a prouve que le Diatessaron dependait 
de cette version. 

3. V. Moyse de Khor., Hist. d'Arm., II, 38. — D'apres saint Epiphane, dont Vau- 
lorite est faible, Bardesane aurait 6t6 instruit dans les deux langues syriaque et 
grecque (Her., LVI, 1). Suivant Theodoret (Heret. fab., 1, 22), son fils Harmonins 
aurait 6tudie le grec a Athenes. V. aussi Sozomene. Hisl. eccl., II, 16. 
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fonder. 


2. Texte und Untersuch., I, p. 242 et suiv. 
3, Tat. Diat., p. 281 et sviv. 
4, Tat. Diat., p. 284 et suiv, 


Tertullien, Clement d'Alexandrie et Orighne, comment, dis- 
je, Tatien a tellement pass6 dans I'Eglise syrienne pour ortho- 
- doxe, que lon ya effac6 des livres la qualification d'heretique 
qui lui 6tait d6cern6e!. N'est-il donc devenu heretique que 
plus tard et ailleurs? C'est la conclusion de M. Harnack *, 
qui, en cons6quence, place s0n voyage en M6sopotamie entre 
lan 152 et Van + 165, et le fait ensuite retourner et peul- 
elre mourir a Rome. M. Zahn*, au contraire, ne crolit pas 
que Tatien, une fois revenu en M6sopotamie, en $0it repart1. 
1] adopte le renseignement de saint Epiphane, d'apreslequel ce 
voyage aurait eu lieu apres la mort de saint Jusfin (163-167), 
et, transformant en la douzieme ann6e de Marc-Aurdle la 
douzieme ann6e d'Anlonin-le-Pieux donnee par 1I'6veque de 
Salamine, 1] fixe a Van 172/173 le depart de Tatien pour 
Orient. Quant & la r6pulation d'orthodoxie qu'il y conserva, 
M. Zahn * 8'efforce de Fexpliquer en nous repr6sentant Tatien 
non comme un her6tique ayant fond6 une secte, ou ayanl 
appartenu a une secte d6finie, mais comme une ame nalu- 
rellement ind6pendante et fitre, a laquelle le sentiment des 
difficultes de I'Ecriture et le zÞle de Vauslcrite chretienne 
durent faire 6mettre des propositions hardies sans doute et 
dangereuses, mais qu'une orthodoxie un peu 6troite qualifia 
trop severement. Degont6 du s6Jour de Rome par cette op- 
position, 1] se retira en M6s0potamie, et, devenu plus sage, 
Il s appliqua tout entier a aider dans s0n d6veloppement cetle 
jeune Eglise nationale d'Edesse qui venait depuis peu de $e 


J'ai deja dit que ces calculs ef ceux qui s'y ratlachenl ne 
Sont pas satisfaisauts. Dans cette incertilude, ce qu'il y a de 
mieux a faire est de prendre comme dates extremes enlre 


1. Ainsl la mention qu'en fait la Chronique de saint Jerome, a Van d'Abrah. 2188 
(Marc-Aur. 12), Tatianus hereticus agnoscitur, a quo Enkratitz, et qui appartient 
certainement au texte primitif d'Eusthe, n'existe pas dans la {raduction arme- 
ntenne et dans I Epitome $yriaque, (Schone, Euseb. chronic., p. 246.) 
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lesquelles se placera le voyage de Tatien en Orient, les dates 
fournies par les deux auteurs. 

Ces dates peuvent convenir; et il est difficile en tout cas 
que celle de M. Zahn nous fasse remonter trop haut encore, 
car, a I'6poque qu il assigne, Tatien devyail avoir de cin- 
quante a soIxante ans ou plus ', et ce n'est guere pass6 cet 
age que I'on se transporte s0us de nouveaux cibux. C'est done 
dans la periode des vingt ann6es qui s'est 6coul6e entre Ian 
152/153 et Fan 172/173 quil faut mettre Varrivee de Vapo- 
logiste en M6sopolamie. 

Par cons6quent, vers 173 au plus tard, ou, pour prendre 
un chiffre rond, en 170, cette province, Edesse en particulier, 
avait recu des misslonnaires chreliens. On y poss6dait une 
traduction syriaque des Evangiles, et Tatien, en y arrivant, 
y lrouvait des lecleurs prets a accueillir le Dratessaron qu'il 
allait composer. 

Nos inductions fond6es sur l'existence d'un concile a la fin 
du second si&cle sont confirmees par un fait precis. 

En somme, le milieu du 11* siecle marque, dans I'histoire, 
I'6vang6lisation d'Edesse et la fondation de s0n Fglise. 

Maintenant, des consid6rations lirees de la g6ographie et 
aussi des rapports frequents entre Edesse et Antioche pour- 
raient donner I espoir de remonter plus haut dans le pass6, 
et rendre vraisemblable Fapostolicite, prise au moins dans le 
ens large, des Eglises de M6esopotamie. Mais ce n'esl pas le 
moment d'aborder cet ordre d'1dees. Il faudrait pour cela 
abandonner le terrain des faits el de Fhistoire cerlaine sur 
lequel je yeux me tenir uniquement ici. Cet examen viendra 
plus tard. Il esl temps de voir ce que nous dit la I6gende des 
origines de I'Eglise d'Edesse. 


1. Il etait ne vers Van 110 (Zahn) ou 120 (Funk). 


CHAPITRE I] 
LES ORIGINES DE L'EGLISE D'EDESSE DANS LA LEGENDE 


Il &'agit de Ja fameuse correspondance entre J6sus-Christ 
et Abgar V Ouchama, le quinzieme roi d'Edesse, correspon- 
dance a la suite de laquelle Addai, un des S0ixante-douze 
disciples, ou, selon quelques Llexles, Thadd6e, un des douze 
apo0tres, serait venu a Edesse, aurait gueri le roi de la 
maladie incurahle dont i] souffrait, et aurait fonde dans cette 
ville une Eglise chr6tienne, dont i] aurait 6t6 le premier 6v6- 
que. A celte 16gende principale s'en rallachent deux autres, 
celle de la vraie Image de Jesus-Chris!, et celle de I /nvention 
de la vrate Crows. 

Dans ce chapitre, je vais d'abord indiquer les 7extes dans 
lesquels la l6gende a 6t6 d6pos6e; — Je donneral ensuile une 
analyse de s0n contenu; — et enfin jen exposerai les prin- 
cipales variantes el les principaux developpements dans les 
6crivains posterieurs. 


S I. — LES TEXTES 


Lalegende se lrouve depos6e dans trois classes de textes, le 
lexle syriaque, le lexle armenien, et les textes grecs. 


|. — La langue $yr!aque a 6t6, comme Eus&be nous TVap- 
prend, la langue dans laquelle Ila I6gende a 6t6 primitivement 
r6edigee. Elle y porte actuellement le titre de Doctrine 


4 Addai, | apoire (Lann So a), JlataSo). M. Cureton en a, 


le premier, d6couverl el public en 1864 un texte incomplet', 


1. Ancient syriac documents retat. to the earttest etablishem. of Christianily in 
Edessa, London, 1864. — M. Cureton etant mort avant que la publication ne 
parat, c'est M. Wright qui la achevee. Le texte occupe les pages 5-28' de la 
partic =yriaque, et les pages 6-23 de la traduction, anglaise. ; 
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tir6 de deux mss. de Nitrie au British Museum, le ms. add. 
14654, fol. 33, et le ms. addit. 14644, fol. 1-9, le premier 
peut-6tre du v*, le 8econd du v1* si&cle !. M. Phillips, plus heu- 
reux, en a d6couvert dans un ms. de la Bibliotheque imperiale 
de Saint-Pe6tersbourg, qui parait tre du v1" siecle, le texte 
complet. Il Ta publi6 en 18767. Ce texte est long : il n occupe 
pas moins de 53 pages in-8$* : mais 1] repr6sente la meme r6- 
daction que les fragments de M. Cureton, car les varianles 
dans les parties communes sont a peu pres insignifianles. 


II. — Nous avons de la Doctrine 4 Addai une traduction 
armenienne faite au v* siecle. Elle suit assez fidelement Pori- 
ginal jusque vers la fin, oi elle &en s6pare sensiblement. 
M. J.-R. Emine en a oublis le premier une traduction fran- 
caise * dans la Collection des Historiens anciens ef modernes 
de FArmenie de M. V. Langlois. Il a seulement omis d'y 
comprendre les trois discours de IT apotre et son 6loge ainsi 
que celui du clerg6 6dess6nien, comme ne venant pas direc- 
tement a Vhistoire. Un mechitariste, Ie P. Alishan, a combl6 
cetle lacune, en publiant, un an plus lard, dapres le meme 
ms., une nouvelle traduction francaise complete ®. 


III. — 1* Au premier rang des 7extes grecs, il faut placer 
le chapitre 13, liv. I, de I Historre ecclesiastigue A Eushe *, 
dans lequel il dit nous donner la traduction d'un document 
syriaque plus ancien, lir6 des archives publiques d'Edesse. Le 
liv. II, chap. 1, 6, 7, contient aussi quelques additions s$ur le 
meme $ujet. 

2* Les r6dactions grecques ind6pendantes sont au nombre 
de deux. — ['une est contenue dans deux mss., le cod. Pa- 


1. Pour la description des mss., V. Wright, Catal. of s$yr. mss. in the Brit. 
Museum acquired Since the year 1838, t. III, p. 1081 et 1083; et Cureton, Anc. $yr. 
doc., P. 147 et 149. 

2. The Doctrine of Addai, the apostle, London, 1876. 

3, D'apres un ms. de la Biblioth. nation. de Paris, ancien fonds armenien n* 88, 
fol. 142 yo et suiv. — Langlois, Collect., 1, P. 317-325, Paris, 1867. V. aussl Didot, 
Fragm. histoy. greece , V, part. IT, p. 847- 323 

4. Laboubnia, Lettre d'Abgar, ou Histoire de la conversion des Edesseens par 
Laboubnia, Ecrivain contemporain des ap6ires, Venezia, 1868. 

0, L'edition suivie dans tout ce travail est la seconde de Heinichen, Lipsie, 1868, 
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risinus 548 de la Biblhotheque nationale (x1* siRcle), 6dit6 par 
Tischendorf*, et le cod. Vindobonens!s, cod. hist. graec. 
XLV (1x* ou x* siecle), d6crit et 6dit6 en partie par Lam- 
hecius*, et dont Tischendorf, outre les fragments cit6s par 
Lamb6cius, a donn6 une collation *. Cette collation 6tant 
imparſaite a 6t6 reprise et compl6t6e par M. Lipsius*. — La 
Seconde redaction grecque, in6dite encore, $e trouve dans 
un autre ms. de la Biblioth. imperiale de Vienne, le cod. 
theol. grec. 315 (xn* si&cle?), fol. 59*-61?, d6erit auss! par 
Lambecius*, M. Lipsius $'en est procure une copie dont 1l a 
publi6 une partie considerable®. 

Ces r6dactions grecques ind6pendantes sont beaucoup plus 
courtes que la r6daction syriaque. Celle du cod. Parts. porte 
en titre; IHeztts rob 4yiov anoordhov OxnBatou fv3g mov 15 ; celle du 
cod. Vindob. XLY : Ie#5 nat notprorg tb fylov nat naveugtucy 
tzroo79hov BaBBaloy £vog tov £530uhngvrs, Le Lexte du cod. Vindoh. 
315 commence simplement par les mois : Enmrory avyapey 
Tor&oyou 3B4oong nog m9v 1prov thuwmv thoody yprorty, Ce texte differe 
au reste notablement de celui des deux premiers mss., ct nous 
repr6sente plutot la I6gende telle que nous la lrouvons dans 
les auteurs byzantins du Bas-Empire. Celui du ms. de Paris 
el du ms. XLV de Vienne se rapproche au contraire da- 


vantage des textes syriaque ef arm6nien, au moins dans les 
traits principaux. 


Il serait trop long maintenant d'indiquer tous les auteurs 
8YrIens, armGniens, grecs, arabes ou latins qui ont, dans 
lantiquit6, reproduit ou connu cette I6gende. Il est & propos 
cependant de signaler ceux surtout dont les 6crits nous ser- 


viront plus tard & en exposer le d6veloppement. Je suivrai 
Pordre chronologique. 


1. Acta apostolorum apocrypha, Lipsie, 1851, Prolegomena, Þ. 1xx1 et suiv., 
Texte, p. 261-265. 


2. Commentar. de Bibl. Czs., lib. VIII, p. 202; 6dit. Kollar, p. 428 et 8uiv. 
3. Acta apostol. apoc., loc. cit. 

k. Die Edessenische Abgarsage, p. 3 et suiv., note. 

5, Comment., V, 9, 1=e 6dit. 

6. Die Edess, Abgs., voir les notes des pages 16 et suiv., 21, 56, 59, 60, 62. 
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AER. Then 


|. — Parml les Syriens : 


1, Saint KenreM (7 373), dans plusieurs endroits de ses ou- 
vrages, nolamment 


a) Dans son Testament'; 


þ) Dans une S$19itha sur la grande 6glise d'Edesse batic 
par le rol Abgar et Fapotre Addai *, 
2. JACQUES DE SARUG (452-521) : 
a) Homelie de Ado apostolo et Abgaro rege ©: 


hb) Cantique sur Edesse, lorsgquelle envoya prier Notre- 
Sergneur de venir a elle * ; 


c) Discours $ur Habib, le diacre martyr *: 


? 


d) Lettre adress6e aux Edess6niens dans un temps d'in- 


yasion, leur rappelant la promesse de J6sus-Chrisl *; 
e) Discours $ur la chute des idoles .. 


3. JoOSUE LE STYLITE, dans sa Chroniqgue (507) *. 
4. DExNys DE TELMANAR (+ 845), dans 8a Chronynue”. 


5. MarEs BAR SALOMONIS (v. 1135), dans 8on Livre Je /a 
Pour, Liber magdal, tom. n, c. v, sect. 5. 


6. SALOMON, 6v6que de Bassora (v. 1222), dans s0n livre in- 
titul6 L'A beille, ch. xLvn et xLIX ©. 


7. Bar-HeBraos (7 1286), dans ses frois ouvrages : 
a) Historia compendiosa Dynastarum (en arabe)**; 


? 


1. As8em., Bibl. Oy., I, p. 141; Overbeck, Sancti Ephremi syri ... opera Selecta, 
P. 141; Opera S. Ephr. grzce edita, Rome, 1748, II, p. 399, 235 et sutv. 

2, Ms. du Brit. Museum addzi. 17141, Wright, Catal., II, nv CDL, p. 359, 26 x. 

3. As88em., B. O., I, p. 318. 


4, Edite dans Cureton, Anc. $yr. doc., texte, p. 107, 108; trad., p. 106, 107; 
tire du ms. addit. AT158. 


5, Cureton, Anc. $yr. doc., texte. p. 92, 93; trad., p. 92, 93; tire du ms. addr. 
171538. 


b. Ms. addit. 14587; Wright, Calal., I, n» DCLXXII, p. 317, 16; Cureton, Anc. 
Syr. doc., P. 154. 

7. Edit6 par M. P. Martin dans la Zettschr. der deutsch. Morgent. Gesellsch., 18T5, 
t. XXIN; Cureton, Anc. $yr. doc., texte, p. 112; trad., p. 4112. 

8. The Chronicle of Joshua the Stylite, 6dit. Wright, Cambridge, 41882, nos v, 
LX, LXI. 


9. Tullberg, Dionysii Thelmahar. chron. lib, I, Upsal. 1850; As8em., B. O., I, 
P. 420. 

10. As88em., B. O., III 4re p., p. 584 en note, et II] 2* p., p. x1 et 8uiv., xvit. 

11. J. Schoentelder, Salomonts episc. Bassor. liber Apts; Cureton, Anc. syr. doc., 
P. 163 et s8uiv.; As8em., B. O., III 1** p., Þ. 319 et nv. 

12. Ed. Pocock, Oxford, 1663, texte, p. 112, trad. lat., p. Tl. 


b\ Chronicon $yriacum \ ; 
c) Chromicon ecclesiastieum *. 

8. AMrus BAR MATTHA1 (v. 1340), dans s0n livre inlitule, 
comme celui de Mares, La Pour, Liber magdal, II part., 
ch. vin; V*p., fundament. 1; et dans I/HTis/oria arahbica Pat- 
riarcharum Chaldeorum et Neslorianorum *. 

A la suite de ces auteurs on peut mentionner quelques 
autres ouvrages Ou manuscrils anonymes ou in6dits. 

9. L'apocryphe intitule Transitns Marie (vi 8ele), liv.0l +. 

10. Les Actes de saint Mares, apotre de FAxsyrie, de la 
Babylonie et de la Perse (v* ou v1" sI&cle) *. 

11. Le ms. addit. 14601 (du ix* si&cle) : les fol. 163" el 164* 
contiennent une sorle de martyrologe des apotres et des 
disciples ©. 


12. Lems. addit. 17218 (du x* 8i&cle) : le fol. 90 contient la 
lettre d Abgar en abreg6 *. ; 


13. Le ms. 56 de la Bibl. nation. de Paris, anc. fonds 12, 
Colbert 4831 (dat6 de 1264): le fol. 191 contient la lettre 
d'Abgar et la r6ponse de J6sus *. 


1. Ed. Bruns et G. Kirsch, Lipsiz 41789, texte, p. 51, trad. lat., p. 48. 
2, Ed. Abbeloos et Lamy, tome III, Paris 1877, p. 11-18. 
3. As8em., B. O., II 4re part., p. 387 et sviv.; I, p. 393; II 2e part., p. xm, 
XVIII-XXI. — Amrus y cite la chronique appelce Contertio gemmarum, COmpos6e 
par Jean har Said en appendice aux Annales d Entychius d'Alexandrie. 

4, Nous en avons trois recensions syriaques differentes. Celle que j'indique 


Wright, Journal of sacred liferature, 4h series, vol. VI, VIL, janvier et avril 1865; 
V. aussi Cureton, Anc. $yr. doc., texte, p. 110-142., trad., p. 110, 411. La partie 
du ms. d'on elle est tirce, add. 14484, fol. 18-47, est du vie siecle (Wright, Catal.. 
[, Þ. 99). — La recension arabe publice par Enger, Joannis apostoli de lransitu 
bealo Mariz virginis liber, Elberfeld, 1854, contient 6egalement la lettre d'Abgar 
a Tibere (Migne, Diction. des apocryphes, t. I, p. 505 et suiv., p. 514). — Pour 
plus de details sur cet apocryphe, V. Lipsius, dans le Dicft. of christ. biog., 11, 
P. 706, 707. 

5. Edit6s par M. Abheloos dans les Analecta Bollandiana, t. IV, p. 50-128; V. 
surtout p. 50-60. 

6. Wright, Catal., 1, no» DCCXCY, Þp. 788, 179; V. Cunreton, Anc. syr. doc., texte 
P. 110, trad., p. 109, no IV. 

7. Wright, Catal., I, n* CLN, p. 100. 

8. Zotenberg, Catal. des mss. Syriaques et $abeens de la Bibl. nat., Paris, 1874, 
n® 56, p. 21. Je donne ce texte a la fin du volume. — Un autre ms. syriaque 
signale par As8emani (B. O., III 1-* part., p. 19, en note) $'identifie proba- 
blement avec le ms. addit. 14654 edit6 par Cureton (Anc. $yr. doc., Þ. 147). — 
Ajoutons que Von trouve dans les Catenze Patrum, ou trait6es syriaques contre 
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[1. — Parmi les auteurs armeniens, i] fault citer surtout 
MoysE DE KHoRENE (v. 470), dans 80n Historre CArmenie, 1, 
ch. XXX-xXXXV*. 


[1]. — Parmi les auteurs grecs : 


1. PROCOPE DE CESAREE (7 565), De Bello Persico, I, 12 ?. 
2. EvacRIus (v. 593), Hist. eccles., IV, 27 *. 
3. $. JEAN DAMASCENE (T v. 760), dans deux ouvrages : 

a) Expositio accurata fidei orthodoxe, IV, 16*%; 

þ) Un ecrit inlitule Priscorum probatorumgque SS. Pa- 
trum testimoma pro magiibus, formant appendice a s0n 
premier discours $ur les Images”. 

&. GEORGES LE SYNCELLE (fin du vin" si&cle), dans 8a C/hro- 
nographie, ad annum mundt 5536, Chris 36. 
5. THEODORE STUDITE (7 826), 

4) D'apres 8a Vie, 6crite par Michel le moine ; 

b) Premiere /ettre au pape Pascal, Epist., lib. I. n xn: 

C\ Lettre a Naucratius, Epnist. Ib. I, n* 1xv ©. 


® 


les heresies, un certain nombre de citations de la Doctrine d'Addati. M. Cureton 
(Anc. $yr. doc., texte, p. 108-110, trad., p. 108, 109) a donn« trois de ces fragments. 
Les mss. du Mus6e Britannique qui conticnnent des citations sont les suivants : 

a) Add. 14612, fol. 165%, du vi* ou du vu* siecle (Wright, Catal., I, no» DCCLIII, 
Pp. 696; 

b) Add. 12155, fol. 53b, du vue siecle (Wright, Catal., I, no DCCCLVII, p. 921); 

c) Add. 14532, fol. 439%a, du vine siecle (Wright, Catal., I, no DCCCLYHI, 
P. 959) ; 

4) Add. 14585, fol. la, du 1x* siecle (Wright, Cata/., I, n* DCCNCVIII, p. 796); 

e) Add. 17193, fol. 36b, 37h, date de 874 (Wright, Cata7., I, no DCCCLXI, p. 1004); 

f) Add. 17194, fol. 30a, date de 886 (Wright, Cata/., II, n* DCCCLXII, p. 1002) ; 

q) Add. 14538, fol. 24a, du x* siecle environ (Wright, Cata/., 1, n* DCCCLXHT. 
Pp. 1003) ; 

h) Add. 42161, fenille volante. 

1. La traduction que je suis ici est celle de Langlois, Co//ect. des Histor. de 
PArm., t. I, Paris, 1869. Les chapitres sn0s-indiques sont les memes dans celle 
de Le Vaillant de Florival. Dans Vedition de Whiston, les chapitres corres- 
pondants sont les ch. xx1x-xxxtn. 

2, Corpus Script. hist. byzantine, Bonn, 1838, ex recens. Dindorfii. 

3, Migne, Patro/. greeque, t. LXXXVI, p. 2745 et suiv. — Ce passage de I'Hts- 
toe d'Evagrius fut lu solennellement a la cinquieme action du second concile 
g6ncral de Nic6e; a la svite de quoi Leon, lecteur de I'Eglise de Constantinople. 
d6clara avoir vu a Edesse la sainte Image (Mansi, Cone., XIII, p. 192). 

+, Migne, Pat. gr., XCIV, p. 1173. 

2, Migne, P. G., XNCIV, p. 1261. 

6. Corp. script. lust. byz., Bonn, 1829, t. I, p. 622, ex recens, Dindortfit. 

1. Migne, P. G., XCIX, p. 4177, 1153 et 1288. 
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6. L'auteur de la Lettre 4 empereur Theophite (829-842), 
inter opera Joannis Damasceni '. 

7. Le Ps8eudo ConsTAnNTIN PORPHYROGENETE (905-959), dans 
P6crit intitule Narratio diverss ex historits collecta de diving 
Christ Dei nostri imagine non manufacta}. 

A Constantin il faut joindre ses deux conlemporains : 

8. SIMEON METAPHRASTE : 

a) Annales continuant la Chroniygue de Theophane *; 
b) Martyre des saints Samona, Guria et Abibus, n* xvie. 

9. LEON LE GRAMMAIRIEN, dans $a C/hronographe *. 

10. GeoRGES LE Moixs (v. 950), dans ses Vite recentiorum 
imperatorum *. | 

11. GeorGes HAMARTOLUS (v. 950), dans sa Chrontgue, II, 
115; IV, 248; V, 11". 

12. L'anonyme contlinuateur de la Chronyue de The6o- 
phane, VI, 48 (apres 960) *. 

13. LEON LE DIACRE (v. 989), dans 80n Historre, IV, 10". 

14. JEAN ScyLITzEs (v. 1081), dans son Bremarium his- 
toricum . . 

15. GeoRGEs CEDRENUS (fin du x1* 8i&cle), dans 80n Com- 
pendium Historiarum ©. 

16. NickTas CHoNIATA (+ 1204), dans 8on Historia byzan- 
tina, II, 12. 


1. Migne, P. G., XCYV, p. 352. La lettre ne saurait e&tre de S. Jean Damascene 
mort vers 760. Combefis croit y reconnaitre la lettre 6crite au nom des trois 
patriarches, Job dAlexandrie, Christophe d'Antioche et Basile de Jerusalem, et 
qui est mentionnce par le Psendo-Constantin Porphyrogenete, Narrat. de divind 
Christi imagine. 

2, Migne, P. G., CXIII, p. 424 et suiv. Cet ccrit n'est certainement pas de 
Constantin {Rambaud, L'Empire grec au X® siecle, Paris, 1870, p. 105 et suiv.); 
mais Vauteur lui est contemporain. 

. Migne, P. G., CLIX, p. 809, 811. 

. Migne, P. G., CXVI, p. 145. | 
. Migne, P. 6G., CVI1I, p. 1160. MN 
Migne, P. G., CIN, p. 980. _ 
. Migne, P. G., CX, p. 381, 920 et 1185. », 

. Migne, P, G., CIN, p. 449. 

9, Migne, P. G&., CXVII, p. 764. 

10. V. Baronius, Annal. ecc/es., ad ann. Chr. 944, nv V. 
11. Migne, P. G., CXXI, p. 344 et suivy, 

12. Migne, P, &G., CXXXIN, p. 708. 
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17. NicEPHORE CALLISTE (v. 1333), dans 8on [T:s/. eccles:as- 
tigue, I, T; NVIL, 16 w- 

A ces auteurs, 11 faul joindre deux mss : 

18. Le premier es un papyrus d'EI-Fayoum donl 1I ne 
resle que des fragments paraissant remonter au 1v* ou au v* 
i6cle. Il se frouve & la Bibliotheque Bodl6ienne. Dans les 
lambeaux de texte qu'il fournit on peut ais6ment reconnailre 
une copie des deux lettres d Abgar et de J6sus*. 

19. Le second ms. est 6galement a la Biblioth. Bodl6ienne, 
Baroc. 8: 1] contient Ja lettre d'Abgar et la r6ponse du 
Sauveur *. 


IV. — Parmi les auteurs latins : 


1. La pelerme franque qui, sous Theodose (379-395), visita 
l'Orient, dans la relation qu'elle a faile de s0n voyage *. 

2. Le comte Darius, dans sa Lettre d saint Augusln, 
6crite vers Ian 429". 

3. Le d6cret pseudo-gelasien De {1bris reciprendis ef non 
recipients, V (altribu6 & lan 494) 5. 

4. Le Pseudo-ABDIAs (lin du v1* si&ecle), dans 80n [{is/0ri 
apostolica, ib. IX *. 

5. Le pape Hapriex, dans sa premiere /ettre a Charlemagne, 
6crite en 787. 


1. Migne, P. G., CXLV, p. 774 et swiv.; CXLVII, p. 260 et suiv. 

2. V. ce texte a la fin du volume. 

3. Une collation en a 6t6& donnce par Grabe, Sprezteg. SS. Patrum, Oxonim, 
1698, t, I, p. 6-8, en note. 

t. S. Silvre Aquilane peregrinatio ad Loca Sancta... ex cod. Arretino depromps. 
loh. Fr. Gamurrini (Bib/ot. del Accademia Storico-Giuridica, vol. IV), Rome, 
1887, P. 62-68. L'editeur fixe ce voyage aux ann6es 385-388, et lattribue, comme 
il le marque dans le titre, a sainte Silvie, svur du ministre Rufin. J'adopte s1m- 
plement ici la periode du regne de Theodose (379-395), et m'abstiens de nommer 
la pelerine, 

9. Eptst. 230 (alias 263), Migne,* Patr. Lat., NXXIII, p. 1022. 

6. Mansi, Conc,, VIII, p. 152 et p. 169, 470; Thiel, Episf. Rom. Pontif., t. I, 
Pp. 469. — L'eerit n'est pas de 494, mais au moins de 496, ou meme posterieur 
a lan 534, 

1. Fabricius, Cod. apocr. Novi Testam., t. Il, p. 688. Sur la date et la langue 
de cet apocryphe, V. Dizt. of christ. biog., I, p. 2 et 3. 

8. Mansi, Conc., XII, p. 768. — Les deux lettres de Gregoire IT (715-731) a 
Leon Flsaurien, dont la premiere (Mansi, Conc., XII, p. 963) connait Ihistoire 
TAbgar, sont apocryphes (Duchesne, Le Lib. pontific., texte, introd. et com- 
ment., I, Þ. 443, note 45). Elles ont 6t6 probablement fabriqu6es a Constanti- 
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6. Orpericus VITALS (+ 1141), dans son Historre eccles.. 
liv. II, ch. xiv, et liv. IX, ch. xm. 

A ces auteurs 1] faut ajouter deux mss. : 

7. Lun au Brit. Mus., le Royal ms., 2 A. XX, fol. 12, fort 
ancien : 1] contient la lettre de J6sus a Abgar*®. 

8. Lautre a la Bibl. nation. de Paris, fonds latin, n* 1652, 
Colb. 4044. Regius 4313, fol. 50 r*-51 v*, probablement du 
xv* 8I6cle ®. 

V. — Parmi les auteurs arabes : 


1. Uhistorien Ipn-EL-ATair (1160-1233), dans 8a Chrv- 
ngque*®. 

Et qualre mss. arabes : 

2. Le premier, cod. 51 de la Bibliotheque vaticane, fol. 54*. 

3. Le second, cod. 174 de la meme Bibliotheque, fol. 24". 

4. Le troisieme, add. 9965 du Brit. Museum : 11 contient. 
fol. 33 v*, une relation des rapports de J6sus et d'Abgar par 
Macarius d'Anlioche, faite sur celle du Pseudo-Constantin ©. 

5. Le quatrieme de la bibl. de J. Eligmann, qui donne la 
lettre de J6sus dans une forme assez diflerente de T'ordinaire *. 


VI. — Enfin parmi les auteurs Persans : 


HigrkonNyYMUs NAvIER (+ 1617), dans 80n Historia Chris!! 
persice conscripta faile Tapres les traditions des lieux *. 


nople. Comme cette premiere lettre peut cependant servir an tableau du develop- 
pement de la l&gende, je la citerai comme temoin de la tradition byzantine 80us 
le titre de Pseudo-Gregoire. 

1. Migne, P. L., CLXXXVIII, p. 163 et 690. 

2. Cureton, Anc. $yr. doc., P. 154. 

3. Signal6 par Thilo, Cod. apocr. N. Test., pref., p. cxxxix. M. Vabbe Gondal, 
de Saint-Sulpice, a bien voulu m'en procurer une copie., Comparaison faite, ce 
n'est que la transcription, d'apres la traduction de Rufin, des lettres et du recit 
qui les suit dans Eusebe. 

4, V. Gotting. Gel. Anz., 1863, Stiick 18, p. 718; Lipsius, Jahrb. far protest. 
Theol., 4880, p. 192, note. 

5, Mai, Seript. vet. nova coll., IV, p. 82. V. ce texte et sa traduction & la fin du vol, 

6. Mai, Op. ct., p. 313, n? 174; As8em., B. O., II 41re part., p. 286, xx1x. 

7. Cureton, Ane. $yr. doc., Þ. 158. 

8. Ludov. de Dieu, op. inf. cit., p. 611. 

9, Ed. Ludov. de Dieu, Lugduni Batav., 1649, p. 354 et iv. 

Enfin nommons encore, pour etre moins incomplet dans un svjet on on lVest 
necessairement, — chez les Armentens, Vauteur ou Vinterpolateur de la Geo- 
graphie attribuce a Moyse de Khorene (Saint-Martin, Me&motires histor. et geogr. 
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Cette simple 6numeration peut donner une 1id6e de la 
diffusion de la I6gende dAbgar. Cette diffusion s'explique par 
[int6re6t qui $'attache naturellement aux acles de la vie de 
J6sus-Chrisl, par I admirable theme que la 16gende fournissait 
aux amateurs de merveilleux, et aussi par les circonslances 
qui, dans les guerres contre les Perses ct Jes Juttes du nest0- 
rianisme, attirerent sur Edesse attention de I'Empire et de 
I'Eglise. La relation qui s'6tablit entre la r6sistance oppos6e 
par la ville aux efforts des Perses et la lettre de J6sus a 
Abgar dut en particulier avoir une influence d6cisive sur la 
diffusion de la legende dans le monde hyzantin. — Mais 
voyons ce qu'elle nous dit des origines de I'Eglise d'Edesse. 


Sy I. — LE CONTENU DE LA LEGENDE 


Les deux principaux texles de la l6gende dF'Abgar sont celui 
1'Eus&be el celui de la Doctrine dAddai syriaque. Entre eux 
seuls peut 8e poser la queslion de plus grande anciennet6, 
car tous les autres derivenl, plus ou moins directement de 
'un ou de Vautre '. C'est done de ces deux textes uniquement 
que Je presenteral ici Vanalyse, r6servant a un autre para- 
graphe Vindication des principales variantes et des principaux 
d6veloppements que Jes r6dactions posl6rieures y ont ap- 
portes. 

Apres avolr parl6, |. I, ch. 12 de s80n H:s0rre ecclesiastique, 
de quelques disciples du Sauveur, et avoir nomme6 Thaddee, 
Eus&be revient sur ce dernier au ch. 13, et raconte ce qui 
ut : 

Sur PArmente, Paris, 1818, t. 11, p. 369); et la Geagraphie attribute a Vartan, et 
que Saint-Martin (op. cif., p. 406 et suiv., p. 431 et suiv.) croit &tre plutot de s0n 
(isciple Pardserpertsi (fin du x11 slecle); — et les viellles redactions anglaises, 
Suedoises, allemandes, S$axonnes et neerlandaises Signaltes par Nestle (Theol. 
Literaturzeit., A877, n* 4), et dont on a des spccimens dans les textes publics 
par Miller (Coltect. anglo-saron, Havuim, 1835), et par G. Stephens, Abgarus 
Legenden paa Old-Engelsk, avec une traduction anglalse, Copenhague, 1833. 

1. Il y aurait peut-etre une exception a faire, sulvanut M. Lipsius, pour le 


texte de la lettre d'Abgar a Tibere contenu dans le Transtus Marie B. J'y 
reviendral plus tard. 
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Le bruit des miracles de J6sus se r6pandant partoul, 
et atlirant a Jerusalem des gens de nations 6trangeres el forl 
6loign6es, Abgar ( A&y2p55), roi des tribus plact6es au dela de 
I'Euphrate, et afflige d'une maladie incurable, lui envoya 
par un courrlier des Jettres pour le prier de venir le guerir. 
J6sus ne condescendit pas a sa demande, mais Jui repondit 
par lettre (*7:575)#5 3'ovv avrdy Bag naratict) qu'il lut enverrait un 
de ses disciples, qui, ala fois, le guerirait, et lui annoncerail 
la parole du salut. C'esl ce qui arriva peu apres. Car J6sus 
6lant ressuscit6 et remont6 au ciel, Thomas, V'un des Douze, 
par une inspiration divine, dirigea vers Edesse Thadd6e 
(Oz23#cy), un des s0ixante-dix disciples, et par le minis{>re 
de ce dernier $accomplit la promesse du Sauveur. « On a 
encore le {6moignage 6crit de ces 6v6nements, continue Eu- 
s&be, tire des archives (Youu atopy hakeluy) A'Edesse, ville alors 
gouvernce par des rois. La done, dans les actes publics 
(2rp.o5tog 287%) qui contiennent les anciens faits et ceux 
d'Abgar, on frouve, conserv6s depuis lors jusqu'a present, 
ceux dont nous parlons. Mais 1] faut entendre les lettres elles- 
memes tir6es par nous (9 pour nous, hutv 2vakre0:cwv) des 
archives (27% 76» 2pyziuv), et [que nous avons| traduiles mol i 
mot (27:7 54p.25:v) de la langue syriaque, de la manidre $ui- 
vanle. » 

Ici Eusebe donne le texte des deux lettres, d'Abgar a J6sus, 
et de J68us a Abgar. 

« Copre de la lettre Ecrite par le lopargue Abgar a Jesus, et 
envoyee 4 ce derner par te courrier Ananias (3 Avaviz 
73/9322), d Jerusalem. 

« Abgar *, toparque d'Edesse ?, & J6sus, bon Sauveur, qui 
a paru au pays de Jerusalem, salut. J'ai oui parler de loi, et 


1. Un grand nombre de mss, et la version de Rufin presentent : Abgar Ou- 
chamd (Ruf. : Abgarus Urbaniee filius ; quelques mss. en deux mots : ovy 4px); 
la traduction syriaque d'Eus&hbe (Cureton, Anc. $yr. doc., texte, Þ. 2) et la Doc- 
trine l'Addai offrent egalement cette lecon. Elle a dv se trouver dans le texte 
original d'Eusebe, — Je parlerai plus loin de ce surnom d'Abgar. 

2, Ce dernier mot manque dans Rufiu, la traduction syriaque et dans la 
plupart des mss. 
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des guerisons oper6es par toi, sans remedes et sans planles 
medicales. Car, a ce que [on dit, tu fais voir les aveugles, 
marcher les boiteux, tu purifies les I6preux, tu chasses les 
esprits impurs ef les demons, tu gueris les maladies inv6- 
(6r6es, et lu ressuscites les morts. Apprenant done tout cela 
de toi, je me $uls mis dans Fesprit que de deux choses I une, 
0u tu es Dieu (5 0z5;) qui, descendu du ciel, fais ces choses, 
0u bien tu es le fils de Dieu (4 vis; = 725 0:25) qui opetres ces 
meryellles|. C'est pourquoi donc je tai 6&crit, pour te prier 
de [prendre la peine de| venir vers moi, et de guerir le mal 
dont je soufſre. Car Jai appris que les Juifs encore mur- 
murent conlre lot et veulent te faire du mal. Je possede une 
ville tres pelite, |c'esl vrai,| mais belle, qui suffira pour tous 
deux '. 

« [teponse de Je8us, par | [intermediaire du\ courrier 
Ananis au toparque Abgar. 

« Heureux |[es-tu| d'avoir cru (Marzo 5 mioredong)? en MOI 
$ans M'avoir yu. Car 1] esl 6crit de moi que ceux qui m'auront 
vu ne croiront point en moi, afin que (x: vz) ceux qui ne 
m'auront point vu croient et vivent. Quant a ce que tu m'as 
6crit de venir a tol, 1] faut que jaccomplisse [d'abord| ici tout 
ce pour quol ] ai 6t6 envoy, et apres Favoir accompl, que 
Je remonte ainsi vers celui qui ma envoy6. Et apres y 6tre 
remont6, je t'enverral un de mes disciples, afin qu'il guerisse 
lon mal, et te procure la vie a lol et aux tlens (5%! 42} 75H; 
Wy 00), » 

« Ces lettres, ajoute Eus&be, 6taient accompagnees (437% 
57775) de ce qui Suit, auss1 en $yriaque » ; el 1] continue 80n 
r6cit que j'analyse. Apres Fascension du Sauveur, Judas, 
appel6 aussi Thomas *, envoie done vers Abgar Thadd6e, un 
les s0ixante-dix disciples. Celui-ci, arrive a Edesse, loge 
Tabord chez Tobie, fils de Tobie, et commence a guerir les 


1. Ici se place, dans Vedition de Valois, une transition qui n'est point d'Eust&be. 

2, Rutin : Beatus es. 

5. La tradition syrienne tient en effet que le vrai nom de cet ap0tre etait 
Indas; Thomas n'etait qu'un surnom (As8em., B. O., I, p. 317, 3418). 
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malades et les infirmes. Abgar, informs de ces guerisons, 
80upconne que Thaddee est le disciple dont J6sus lui a promis 
la venue. Sur $s0n ordre, Tobie amine, le lendemain matin, 
Thaddee au palais; mais au moment oth ils arrivent en pr6- 
ence UAbgar environne des grands de s0n royaume, le roi 
apercoit sur le visage de Tapotre un grand signe (52p3 p42 
par, 36 Abyapy 3 0 Teorung 755 an3373hgov Baaicy). Il 86 jelte 
aussil0t a ses pieds, devant les assisfants 6tonnGs, qui, eux. 
n'onl point apercu le signe, et lui demande s'il est le disciple 
dont J6sus lui a parle. Thadd6e repond qu'il Fest, et que, i 
le rol croit en Jesus-Christ, 1] verra se rcaliser les demandes 
qu'il a failes au Sauveur. « Jai s bien cru en lui, r6pond 
Abgar, que je voulais rassembler une arme, et detruire les 
Juifs qui Vont crucifi6; mais la crainte de Vempire romain 
m'en a empechs. » — « Notre-Seigneur, reprend Thaddee, a 
accompli la volonte de son Pere, et, apres Vavoir accomplice, 
est remont6 vers s0n Pere. » — « J'ai cru, dit Abgar, en lui 
et en s0n Pere. » — « Cest pourquoi, r6pond Vapotre, je 
pose ma main Sur lol, en s80n nom. » En m&me temps, il 
6tend la main sur le rol, et celui-ci est subilement gueri. Un 
des assistants, Abdus, fils d Abdus, est 6galement gueri de 
la goutte, el ce second miracle est suivi de plusieurs autres 
accomplis sur des malades de la ville. 

Apres cela, Abgar prie Thadd6e de leur parler de J6sus- 
Christ et de ses ceuvres. Lapotre se refuse a le faire imm6- 
diatement, parce que $a miss10n est de precher publiquement 
et 4 tous. Mais i] dit au rol de rassembler le lendemain ses 
Sujels de laville (7295 721irae 00 721726), ef promet de leur parler 
alors de J6sus-Chrisl, de ce qu'il etait, de sa venue, de sa mis- 
Sion dans le monde, de sa puissance et de ses miracles, de sa 
nouvelle predicalion; 1] promet de leur dire comment il a 
abaiss6 $a divinite, a 6t6 crucilis6, est descendu aux enfers, 
comment il est ressuscit6, el a ressuscit6 avec lui les morts, 
et est ains| remonte vers son Pere, — Conform6ment au 
d6sir de Thaddee, Abgar fait done publier Vordre © tous les 
citoyens de se reunir de grand malin, pour entendre la pr6- 
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dication de Tapotre, el, ensuite offre a celui-ci de For et de 
Vargent. Mais Thaddee le refuse : « Nous avons abandonn6 
nos hiens, dit-1Il, comment accepterions-nous ceux des 
autres. » — « Ces choses se passerent, conclut Eustbe, Tan 
lrois cent quarante * (des Grecs = 29 de J.-C.). Elles ont 6t6 
mot pour mot (7:5 345») traduites du syriaque, et ce n est pas 
inutilement, je le pense, que, Voccasion opportune, je Jes 
aural ict plactes. » 

La se termine la citation faile par Eus&be de son document. 
Son r6cit touteſois n'esl pas enlierement acheve. Car au 
liv. II, ch. 1, 6, 7, revenant brievement sur celfe hisfoire, 1] 
ajoule que la predication de Thadd6e cul un plein succts, 
qu'il fit de tous les habitants d'Edesse des disciples du Christ, 
el que, depuis cette 6poque Jusqu'a celle on 11 6crit, la ville 
es res[6e reconnaissanle au vrai Dieu du bienſait qu'elle 
en avail recu, 


Le r6cit de la Doctrine d Addai, semblable a celui df Eus&be 
pour le fond des choses, esl cependant plus detaille en 
cerlains endroits, el surlout se continue beaucoup plus 
longuement. 

Apres une sorle de titre qui r6s8ume en $ix lignes foule 
[hisloire, la narration commence par des indications de 
dates precises. « L'an trois cent quarante-trois du royaume 
des Grecs, $0us le regne de notre seigneur Tibere, empereur 
des Romains, et sous le regne du roi Abgar, fils du roi Ma nou, 
le douzieme jour du mois du premier Tischri (octobre), 
Abgar Ouchama envoya Marihab etl Schamschagram, |deux 
les] principaux el des plus honor6s de s0n royaume, et avec 
eux Hannan, secrctaire et archiviste (TIL San). dans 
la ville qu'on nomme Eleuth6ropolis, en aram6en Beth-Gu- 
brin, au seigneur Sabinus, fils d'Eustorgius, procurateur 
L9& AS) = tninpemes) de notre seigneur Vempereur [romain], 
et qui gouvernait la Syrie, la Phenicie, Ia Palestine, et toute 


l. Le cod. mediceus ajoute a la marge tatitw, frots cent quarante-trows, L'edition 
le Robert Etienne donne 6egalement ce chiflre. 
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la contr6e de M6sopolamie. » Ils lui portatent des Jettres du 
prince concernant les affaires du royaume. Sabinus les regut 
avec disftinclion, ef vingl-cinq jours apres, les renvoya avec 
une reponse pour Abgar. A leur retour, ils rencontrerent sur 
le chemin de Jerusalem une foule de gens qui, de fort loin, 
<6 rendaient dans cette ville, atlir6s par le bruit des miracles 
de J6sus. IIs se joignirent a eux, vinrent eux aussl a 
Jerusalem, virent J6sus et les complols ourdis par les Juit: 
contre Jul. IIs y resterent dix jours, pendant lesquels Hannan 
6crivit un m6moire de toul ce qu1l vil faire au Sauveur, el 
auss1l de foul ce qu'il avait fait avant leur arriv6e. Puis les 
messagers revinrent a Edesse, remirent au roi les lettres 
de Sabinus, et lui rapporterent ce qu'ils avaienl yu et entendu 
de J6sus. A ce recit, Abgar s'6tonna : « Des cuvyres auss1 
puissanles, 8'6cria-t-1], ne s0nt pas d un homme, mais de Dieu, 
car personne ne peut ressusciter les morls si ce n est Dieu 
Seul! » EL 1] 8e proposa aussilot de passer en Palesline, pour 
voir par lui-meme les ceuvres de Jesus. La crainte de $'atltirer 
quelque d6mel]6 avec les Romains, maitres alors de la Pales- 
tine, Je retinl, ef 1] 6crivit a Jesus une lettre qu'il fit porter 
par Hannan. CeJui-ci, parti d'desse le 14 du mois d'Adar 
(Mars), arriva a Jerusalem le 12 Nisan (Avril), qui 6lail un 
mercredi. Il trouva J6esus dans la maison de Gamaliel, et lui 
lut la leltre de so0n mailre. Elle 6lait ains1 concue : 

« Abgar Ouchama', a J6sus, bon m6decin, qui a paru au 
pays de Jerusalem, mon Seigneur, salut ! Jai oui parler de 
loi et de tes guerisons, comme quoi tu ne gueris point 
avec des mcdicaments et des racines; mais comment 
'par la parole, tu ouvres [les yeux| des aveugles, tu fais 
marcherles boiteux, lu purilies les I6preux, et tu fais entendre 
les s0urds; comment, par ta parole |aussi|, tu gub6ris des 
esprits [mauyais}| et des d6mons Junatiques ceux qu'ils lour- 
mentent; el comment encore tu ressusciles les morts. Et en 


1. Le Noir, c'est le surnom de cet Abgar; un de $es predcecesscurs 8'appelait 
Soumaqa, le Rouge. 
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apprenant ces grands prodiges que lu ſais, j'ai mis dans mon 
esprit que [de deux choses Ll une], ou bien tu es Dieu, qu1 es 
descendu du ciel el qui fais ces | merveilles], ou tues le fils de 
Dieu (JokS), 45) 36>) qui operes tout cela. C'est pourquoi jo 
['6cris, el te prie de venir a mol qui tadore, el de guerir 
tout le mal dont je soullre, selon la foi que j'ai en toi. Jai 
appris 6galement que les Juifs murmurent contre toi et te 
pers6culent, qu ils cherchent a te crucilier, et s0ngent [aux 
moyens| de le perdre. Je possede une seule ville petite, mais 
belle, suſfisante pour tous deux, pour y habiler en paix. » 

« El quand J6sus eul recu la leltre chez le prince des prelres 
des Juifs, il dil a Hannan le secr6taire : Va, et dis & Lon 
mailre qui UVa envoy6 vers mol : 

« Heureux es-lu 1 avoir cru en moi sans n'avoir vu : car 
| es 6cril de MOI que Ceux qui me verront ne croiront point 
en moi, el que ceux qui ne me verront point croiront en M01. 
Quant a ce que fu m6cris de venir a toi, [voila que| lout ce 
pour quol ] al 616 envoy6 ict es maintenant cons0mme, el 
que je remonte | mon Pere qui m'a envoy6; et lorsque Je 
Seral remont6 vers ]ui, je Uenverrat un de mes disciples qui 
oucrira toutes tes soulftrances et |le| rendra la sanle, el con- 
verlira lous ceux qui sonl pres de toi a la vie 6lernelle. El ta 
ville sera be6nie, et Fennemi ne ='en rendra plus maitre 
Jamais. » 

Hannan n'6tail pas seulement archivisle, i 6lail aussl 
peintre du roi. Voyant done Jesus lui parler ains], 1] fait avec 
les couleurs choisies le portrait du Sauveur, el revient vers 
$00 maitre auquel 1l le remet, en lui faisant une fidele relation 
de ce que J6sus lu a dil, car 11 avail eu s0in d6crire 8es 


paroles (L>4A2> 00ND oY 009 (2% ed). Abgar recoit 


[image avec grande joie, el la place fort honorablement dans 
un de 8es palais. 

A parlir de cet endroit le recit de la Doctrine CAddai se 
confond a peu pres avec celui dEus&he. Jen continue 
cependant Vanalyse 4 cause des parliculariles qu 1l presenle. 


Apres Fascension du Sauveur, Judas Thomas envole vers 
Abgar Vapotre Addai (4,)), un des s0ixante-douze disciples. 
Arriv6 a Edesse, celui-ci va loger chez un Juif de Palestine 
nomm6 Tobie, fils de Tobie. On parle bientot d'Addai dans 
loule la ville, et Abdou bar 'Abdou, un de ceux qui $e liennent 
a genoux devanl le rol, averlit Abgar que le disciple que 
Jesus lui a annonc6 est arrive. Abgar en esl bientot con- 
Yaincu en apprenant les miracles d'Addai. Il mande Tobie, 
el, sur $0n ordre, Addai, accompagn6 de s0n hote, vient Ie 
lendemain au palais. A s0n entr6e, Abgar, entoure des grands 
de s0n royaume, apercoit sur la face de Fapotre un $1gne 
merveilleux (Lao Jozs), et tombe & ses genoux, au grand 
6lonnement des ass1sftants qui n'apercoivent point le s1gne. 
Il lui demande s'il es vraiment le disciple annonce par J6sus, 
« cet [homme| puissanl, le fils de Dieu ». Addai r6pond affir- 
matlivement, et le dialogue continue comme dans Eustbe. 
Addai place 8a main sur le roi el le guerit de $a longue 
maladie. Abdou bar Abdou est aussi gueri de la goulte. 
Puis Abgar demande a lap0otre de leur parler de J6sus, el 
l'apolre repond, comme dans Eus&be, qu'il le ſera le len- 
demain devyant tout le peuple assembl6, et qu'il leur parlera 
de la venue de J6sus-(;hrist, de 8es abaissements, el de s0n 
relour a s0n Pere, « avec qui 11 6tail de Loule Gternit6 dans 


une seule el tres-haute divinil6 (Jooy aooj As) 0%Q-S, 00) 
JA. )lood Jus volas). » 

Puis Abgar fait offrir a Addai de Tor et de Vargent qu'il 
refuse. — Eus&be $'6tail arr6l6 ici; mais le r6cit de la Doc- 
{rine continue. — Addai, en refusant Vargent, s'engage de 
nouveau dans I'hisfoire de J6sus-Christ, et, devant Abgar el 
les grands de $a cour, devyant Auguslina, mere du roi, el 
Schelmath, fille de Mcherdath, femme dUAbgar, se met a 
raconler les miracles du Sauyeur, s0n triomphe, $0n ascen- 
S10N, le pouvoir que $0n Pere lui a donn6 ; comment i] a r6v61t 
a S$eS apo0tres les circonstances de la fin du monde, et com- 


ment eux, les ap0tres, veulent accomplir la mission qu'il leur 
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a confibe, en annongant foul ce qu'ils savent de J6sus- 
Christ. 

lci se place dans le discours d Addai un 6pisode qui wa 
6yidemment rien @ faire avec le texte primilif, le recil de la 
premiere [Invention de la vraie Croix. Mais comme nous en 
reparlerons, jen mels 1c1 l'analyse. 

« Je vals YOus raconter, dit Vapotre, ce qui arriva el ful 
fait en pr6sence de personnes qui, comme vous, ont cru du 
Christ qu'il est le Fils du Dieu vivant. » I raconte done que 
Prolonice (La12049), femme de Vempereur Claude, 6tabli 
par Tibere le second de Fempire quand celui-ci partit pour 
ſaire la guerre aux Espagnols, se convertit & la vue des 
miracles operes par Simon (Pierre) qui 6tait a Rome, et crut 
en J6sus-Christ. Elle desira alors aller en Palestine visiler les 
lieux sanclifi6s par la pr6sence du Sauveur, el partit de Rome 
avec $es deux fils et sa fille encore vierge. 

Arrivee a Jerusalem, PFimperatrice fut recue en grand 
honneur par toul le peuple, el surtoul par Jacques, directeur 
et conducteur (),0a.90 aw) de I'Eglise chretienne de la 
ville. Elle le vit avec joie, et lui demanda aussit0t de lui 
monlrer le Golgotha, le bois de la Croix el le lombeau du 
Christ. Jacques lut repondit que lout cela 6lait au pouvoir 
des Juifs qui empechaient les chretiens de $'en approcher, el 
les pers6cutaient a cause de la predication de I'Evangile. Sur 
cetle reponse, [imperalrice manda aussit0t Honmia, fits de 
Hlannan le pretre, et Ghedalia, fils de Caiphe, et Jhuda, fils 
de Ebed-Schalom, chefs des Juifs, et fil remellre les lheux 
Saints entre les mains des chretiens. Puis elle sorlit pour aller 
les visiter, et ftrouva dans le s6pulcre lrois croix, celle du 
Sauveur, et celles des deux larrons. Or il arriva que, au 
moment ol elle entra dans le s6pulcre avec $es enfanls, sa 
lille tomba subitement morte, sans que rien absolument put 
[aire prevoir ce malheur. Prolonice aussit0l se jeta & genoux, 
SUppliant Dieu de ne point permettre que les Juifs prissent 
0ccasion de cel accident pour blasphemer 80n nom et se 
moquer de sa doctrine. Mais s0n fils ainc lut fil remarquer 
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combien 6tail providentielle cette morl soudaine, puisqu elle 

allait permeltre de reconnaitre par un miracle laquelle des 
trois croix 6lait celle de J6sus. L'imperatrice prit done une 
des croix, et Tappliqua sur le corps de sa fille, demandant au 
Sauveur de la ressusciter, s1 celte croix G6tait la slenne, Un 
temps assez long $8 6coula : Fattente ſut vaine. L'applicalion 
de la seconde croix n'eut pas plus de resultat. Mais a peine 
la lroisi@me eul-elle touchs le corps, que la morte revinl 
la vie. Protonics fit aussit0t remettre a Jacques la vraie Croix, 
et ordonna de batir sur le Golgotha et sur le Sainl-S6pulere 
une 6glise magnifique ol Fon cel6brat le service divin. Puis 
elle relourna au palais avec a fille non voil6e, afin que tout 
le monde pit la voir ef consfaler le miracle. Cet 6yvenement 
conslerna les Juifs. Le bruit 8'en r6pandit au loin et arriva 
Jusqu'aux apotres dispers6s dans ie monde; el quand Vimp6- 
ralrice revint a Rome, les peuples en foule se pressatent sur 
le passage de la miracul6e. L'empereur Claude, apprenanl le 
fait, ordonna aussit6t a tous Iles Juifs de sortir de 1'llalie. 
Jacques en 6crivit un comple rendu qu'il envoya aux apotres, 
el cenx-ci, de leur cot6, lu envoyerent le recit des merveilles 
que Dieu op6rait par leurs mains, et ces 6crils furent lus 
dans les assembl6es chretiennes. 

Telle est la narration faile par Addai de Tinvention de la 
Yrale Croix. Cetle hisLowe comble de joie Abgar et ceux qui 
Venlendent. Mais, alin que tout le monde puisse profiter de 
$68 paroles, le rot prie Lapotre de vouloir bien, le lendemain, 
r6p6ter devant la foule ce qui1l leur a dit. Puis, le lendemain. 
il ordonne a Abdou de faire rassembþler fout le peuple sur la 
place de Beth-Thabara, qui est devant la maison de Avida 
(JaaaS), fils de Abnahad. 

Et lorsque le peuple esl r6unt avec les grands du royaume, 
notamment avec Avida, Labbou, Hafsai, Bar-Chalba, La- 
boubna, Hesroun, Schamschagram, et les 6trangers de Soba, 
et de Harran, et de foule celte contr6ee de la M6sopotamie, 
Addai commence s0n discours. 

Ce discours, quoiqu'on n'y remarque rien de Fordre qui 
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regne dans nos compositions modernes, peul cependant se 
diviser assez hien en deux parties, Dans la premitre (p. 12-22 
de la trad. angl.), Fapolre commence par $'annoncer, non 
comme un medecin des corps, mais comme le disciple de 
J6sus-Chrisl, le grand medecin des ames. Suit un expos6 
theologique de la resurrection du Sauveur, de la liberte de 
$0N Sacrifice, de la nature divine de celui « qui G6tail avec 80n 
Pere de toute 6lernit6 », et de la croyance a « Esprit de xa 
divinite quils glorifient et quils adorent. » Puis, venant aux 
preuves de ce qu1l avance, Addai en donne deux : les Feri- 
tures d'abord, ol les Juiſs peuvent consfaler qu'il ne dil rien 
qui ne Soil contenu dans les Prophetes, — ensuite les mi- 
racles : miracles publics arriv6s a la mort de J6sus; miracles 
operes par les ap0tres eux- memes, el notamment la gloss0- 
lalie de la Pentecote chez des hommes ignorants de la Galilee : 
« Car Moi-meme, ajoute Addai, $uis originaire de Pancas '* 
I 01 le Jourdain prend sa s0urce. » Cette premiere parlie s$e 
termine par une exhortation a s8e converlir motiv6e par la 
consideraltion du jugement dernier. — La <econde partie 
(p. 23-30) est dirig6e plus sp6cialement contre le paganisme, 
Addai commence par montrer la vanite de ces idoles qu'on 
es oblige de fixer avec des clous; et, apres avoir cnumers les 
principales de celles qui sonl honortes dans le pays ?, 1] ex- 
pose Ia gravite du p6che de lIidolatrie, et Vaveuglement des 
Edess6niens qui, comme leurs idoles, ont des yeux et ne 
voient point, et ont 6lev6 au milieu de leur cit6 un grand 
aulel on ils sacrifient aux demons. Puis, au paganisme 11 
0ppose la doctrine des apotres sur Fadoralion de J6esus-Christ 
« SeIgneur des creatures el Dieu de loule 6ternit6 », « Dieu 
dans sa nature de loute 6ternit6 el toujours, qui n'esl pas fait 
comme leurs idoles, et ains1 qui n esl pas une creature, ni un 


{. Cesarce de Philippe. 

2, Ce passage, fort important pour Thistoire du paganisme eEdessenien, doit 
ere rapproche du Discours de Jacques de Sarug $ur (a chute des tdoles; (Abbe 
Martin, dans Zeitschrift der deutsch. Morgen!. Gesellsch., 18T5, t. XXIXN), et de 
FApologie du Pseudo-Mceliton (Renan, dans Pitra, Spiczt, Solesm., II, p. xt 
et SUIv.). 
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ouvrage comme les images dans lesquelles ils mettent leur 
oloire ». Car ce ne [ut point pour un homme, continue Addai, 
que, a la mort de J6sus, la terre trembla, le soleil 8'obscurcit, 
les jusles ressuscCilerent, et le voile du temple se dechira. Les 
Juifs memes ont reconnu sa divinite; les idoles sont m6- 
pris6es, les peuples confessent J6sus-Christ, la Croix triomphe. 
Si done les Edess6niens ont cru en Jesus-Chrisl, avant qu'il 
fit glorifi6, et ont merite par Ja que leur ville fol benie, a 
combien plus forte raison doivent-ils mainlenant croire en 
lui. Suit enfin une nouvelle exhortation a se converlir, et le 
discours $'ach&ve. 

Le discours fini, la multitude presque tout entiere se rend 
a Vapotre; el ceux qui ne crotent pas encore viennent a lui 
quelques jours apres. Abgar, joyeux, proleste que d6sormais 
$a famille, 80n fils Ma nou et lui-meme adoreront Je6sus- 
Christ. Puis i] engage Addai a choisir un emplacement pour 
batir une 6eglise, et & organiser le service divin, promettant 
de fournir @ loutes les depenses. Enfin 1] renonce, avec foule 
Sa COUr, au paganisme, et quand I'6glise est batie, on y fait 
regulicerement les saints offices. Avida et Bar-Chalba, & qui 
il resle quelques diſficull6s sur TIncarnalion, en recoivent 
'6claircissement. Schavida el Ebednebo, les premiers (entre 
les prelres paiens, voyanl les prodiges oper6s par Addai. 
courent renverser les autels des faux dieux. Is ne Jaissenl 
debout que le grand autel qui est au milieu de la ville. Les 
Juifs enfin, qui faisaient le commerce de la $ole, se conver- 
tissent. librement du resle, car on ne force personne { 
confesser J68us-Christ ; el cesl ainsl que toute celte region 
de la M6sopolamie et les contrees qui Vavoisinent recoivent 
avec amour la fol chretienne. 

Cependant Aggai (a), fabricant pour le roi de chaines 
et de coiffures, Palout (2a 9), 'Abschelama (L&Saas) et 
Barsamya (Le. >), avec leurs autres compagnons, s'6laienl 
altach6s a Addai. 11 en fit ses collaboraleurs. lls lisaient 
« I Ancien elle Nouveau Testament, les Prophetes, et les Actes 
des apolres». Addai leur recommandait de veliller a la puretc 
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de leur corps, d'6viter la divination, la magle et les horos- 
copes des Chald6ens, enfin de donner Texemple de ce qu'ils 
enseignaient. Ainsl S'exercalt le minislere eccleslastique, et 
le chrislianisme prosperait. Le peuple s assemblait chaque 
jour pour la priere, et pour entendre la lecture de « I Ancien 
of du Nouveau Testament, du Diatessaron ». Autour de la 
ville on balissait de nouvelles 6glises, pour lesquelles des 
prelres (0 des 6veques, J2aJ4.9, Jas) en grand nombre 
6laient ordonnes. Enfin des Oritentaux, desireux de voir les 
miracles d'Addai, se d6guisaitent en marchands el passaient 
zur les terres des Romains. IIs devenaient disciples de 
lapolre, recevaient le sacerdoce, et, revenus chez eux, en 
Assyrie, y r6pandaient secretement la fol. 

Cependanl Nersal, rol des Assyriens, entendit parler des 
ruyres I'Addai. I] pria done Abgar de lui envoyer I apolre, 
ou du moins un rapport fidÞle de ce qu'il avait fait a Edesse. 
Abgar garda Addai, et envoya a Nersai un me6moire complet 
(le toute 80n hisfoire. 

El en meme lemps, voyanl qu'il ne pouvait passer en Pa- 
lesline pour chalier les Juiſs, 1] 6crivit a Tibere la leltre 
<u1vante : 

« Abgar, r91, a notre seigneur Tibere C6sar, salut | Sachant 
que rien dans lon royaume n esl cach6 |pour toil, Je t6cris, 
el informe ta redoutable et puissanle s0uverainel6 que les 
Juifs qui sont s0us la domination |[et| qui habitent le pays de 
la Palestine se sont assemble6s, et ont crucifi6 le Christ, sans 
aucun crime |de $a part quifit digne| de mort; alors [au 
contraire| qu'il op6rait devant eux des prodiges et des mi- 
racles, et qu'il leur faisait voir les |effets| d'une vertu puissanle 
el des merveilles, au point de leur ressusciter les morts. Au 
moment encore on 11s le cruciſierent, Ie s0leil 8obscurcit, et 
la terre lrembla, et toutes les creatures furent 6branltes, 
comme sl, de leur co0te, toute la creation et ses habitanls 
defaillaient en cette circonslance. Et mainlenant ta [Majest6| 
Imperiale sait ce qu'il est jusle qu'elle ordonne relativement 
au peuple juil qui a agi de la sorle. » 
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Tibvre r6pondit a Abgar la leltre suivantec : 

« Jai recu, et on a lu en ma presence la lettre de ta fid6- 
I1t6 envers mol, concernant lout ce que les Juifs ont fail avec 
la croix '. Le gouverneur Pilate avail du resle 6crit d6a ef 
inform6 mon prefet Olbinus des choses que tu m'6cris. Mais 
a cause de la guerre avec les Espagnols qui se s8ont revoit6x 
contre mol, et qui se fail en ce moment, je n'ai pu yenger 
celle affaire. Mais je prepare [les choses|, pour que, la paix 
m'6lant donnee, je d6crite 16galement [des mesures; contre 
ces Juiſs qui n'ont pas agi I6galemenl. C'est pour cela encore 
que Pilate, que j'avais fait mon gouverneur dans ce pays, a 6(6 
remplacc par un autre que j'y ai envoy6, et a 6t6 cas86 1gno- 
minieusement, parce qu'il s'est 6cart6 de la loi et a fail la 
volont6 des Juifs, et, pour les apaiser, a crucifi6 le Chris, qui, 
a ce que | entends dire sur les Juifs, au lieu de la mort par la 
croix, meritail [leurs| hommages et avait droit a leurs ado- 
rations; d'autant plus qu'ils voyaient de leurs propres yeux 
lout ce que faisail |le Christ|. Pour toi, suivant la fidelitc 
envers mo1, et suivant ton alliance sincere el celle de les an- 
c6lres, tu as hien fait de m'en 6crire ains1. » 

Tibbre lint parole. Lorsque la paix lui en laissa le los, 
1] fit perir les principaux Centre les Juifs, et Abgar se r6joult 
de ce chatiment. 

Cette digression a d6lourn6 d'Edesse Vattention du lecteur. 
La Doctrine { Addai y revient pour nous raconler la mort de 
Vap0tre. Apres avoir organis6 I'Eglise de la ville et inslruit 
les populalious environnantes, Addai est enfin alteint de 
8a derniere maladie. Se sentant frapp6, il convoque $011 
peuple, et en ordonne Aggai directerr ef gon vernenur Ln>ng 
j,a.a.90) i sa place. Palout, qui 6tait diacre, est fait pretre, et 
'Abschelama, qui 6tait $cribe (J.2.m), devient diacre. Puis, 
en presence des noþles et des premiers de la ville, Papotre 
fail a s0n clerg6 ses recommandations et ses adieux. Apres 


1. M. Phillips (trad., p. 3T) rattache ce membre de phrase « concernant..., etc. » 
a la phrase suivante. II me semble devoir plutot se rattacher a la precedente : 
celle qui suit a deja un complement analogue. 


:6lre rendu & lui-m6eme le {6moignage de leur avoir donn6 
Vexemple de ce qu1l prescrivait, et davoir fidelJement suivi 
« les ordonnances et les d6crets rendus a Jerusalem, et qui 
devaient re6gler la conduite des apotres ses compagnons », 1] 
les exhorte a ne $'en point 6carter eux-m6mes. Passant alors 
on reyue les diflerents devyoirs de leur minis[ere, i] leur 
recommande L[exactilude @ leurs fonclions, la pritere conti- 
nuelle, la verite dans leurs predications, la pens6e des 
choses c6lesles, le zele pour les ames, I humilil6, le z0in des 
enfants. 1] les met en garde contre la ſr6equentalion des Juifs 
of des paiens, contre la manie de 8 occuper des questions 
0bscures el subliles, et appule ses exhorlalions de la crainte 
des jugements de Dieu et du desir de la r6compense fulure. — 
Yis-a-vis des princes et des grands leur conduite doit 6tre 
respectueuse, mais ferme. — Les livres qui seront lus dans 
les assembl6es 4 Percluson de lous autres 80nt la Loi, les 
Prophetes, 'Evangile, les Epilres de Paul que leur a en- 
voyces de Rome Simon Pierre, et les Acles des douze ap0tres 
que leur a envoy6s d'Ephise Jean, fils de Z6b6d6e. En dehors 
de ceux-li, 11 n'en est point qui contienne la vraie doctrine. — 
Enſlin Addai termine son discours en prenanl a [6moin Abgar 
el les grands presenls a cette scbne, qu 1l alidelement prechc 
les enselignements de J6sus-Chrisl. C'est pourquoit i] espere 
jouir de I'immortalil6 non seulement de I'ame, mais du corps 
qui res8uscitera un jour. Qu'3ls lachent, pour eux, de mcriter, 
par leur fid6lil6, la meme recompense. 

Le discours fini, Aggai et ses compagnons promeltent en 
quelques mots de suivre ces recommandalions. Puis Abgar 
el xa cour $e relirent. Le rol envoie a Fap0tre, pour sa 86pul- 
lure, de riches v6elements qu 1] refuse, el trois jours apres, 
le cinquizme Jour de la semaine, qui 6tait le quatorzieme du 
mois de 'lor (Mai), Addai meurt. Cette mort jette dans le 
deuil chretiens, paiens, juils, et Abgar plus que personne. 
On fail a Vapotre de magnifiques funcrailles, el on place s0n 
corps dans le grand s6pulcre orne de sculplures ol 6taient 
plac6s les membres de la famille d Aryou, les ancetres d'Abgar. 


RESES * pert 


Chaque anne, Ie peuple fait la commemoraison de sa mort, 
Sulvant les instructions d'Addai lui-meme *. 

Aggai cependant continua I'oeuvre de $0n maitre. Dans 
loute cette contree de la M6sopotamie il ordonna des pretres 


et des guides (>> Va?), qui recurent 8a direction 
comme 11s auraient fait celle de Fap0tre. D'autre part, les prin- 
cipaux dentre les hommes et les femmes * menaient une vie 
S] pure et s18ainle que tout le monde les honorait el les aimait, 
et que la yue seule de leurs exemples suffisait a en converlir 
plusleurs. 

Mais a Abgar succ6da un de ses fils rebelle & la voix de la 
verite. Il envoya un jour dire & Aggai de lui faire des 
bandeaux d or, comme il en faisait jadis pour ses peres. Aggai 
8'y refusa : i] ne voulait pas abandonner s0n minislere. Le 
tyran furieux ul fit briser les jambes, pendant qu'il exposait 
a I'6glise les mysleres de la foi. On Vinhuma dans celte 6glise 
meme, en face de la porte du milieu, entre les hommes et 
les femmes. Toute la ville |'aſfligea de sa mort. 

« Et comme par le brisement des jambes, continue la 
Doctrine lAddai, 81 mort fut soudaine et rapide, 1] ne pul 
imposer les mains a Palout. Palout Iui-meme vint |donc| i 
Anlioche, et recut Vimposition des mains du sacerdoce (Ja 
J2a494.2,) de Scrapion, 6veque (L99.aa se9)) VAntioche. S6- 
rapion lut-meme, 6v6que d'Antioche, Vavail recue de Z6phi- 
rinus, 6v6que de la ville de Rome ?, par success1on du Sacer- 
doce de Simon Pierre, qul avail recu |[imposiltion des mains! 
de Nolre-Seigneur, el qui avait 6t6 6y6que de Rome pendanl 
vingt-cinq ans, aux jours du C6sar qui y r6gna lreie 
ans. » 


1. Un menzon syriaque (ms. du xv1* siecle, de la Bibl. nation. de Paris) 10- 
dique le 21* jour du mois de 'Ab (Aont) comme le jour de cette commemoraison 
(Zotenberg, Catal., n9 142, p. 101). 

2. Cureton (Anc. $yr. doc., P. 163) pense qu'il 8'agit ici du clerg6. L'ensemble 
du passage laisse en effet cette impression, car il est dit plus bas quits prechaient 
ans detour la doctrine a tout le monde. Les femmes dont il est question des1- 
gneralent done, dans ce cas, les dlaconesses. 

3. Le ms. de M. Phillips porte : « 4Antioche » : c'est evidemment une faute 
de copiste. Cureton donne : « de Rome ». 


Set WD 


Suit la souscripltion du document : 


« Et comme il est d'usage dans le royaume du roi Abgar, 
el dans tous les royaumes, que [out ce que le roi commande * 
el tout ce qui $e dit en 8a presence soilt 6crit et place dans 
les SOUYeniIrs, ainsl Laboubna bar Sennaq, bar Abschadar, 
<cribe du ro1, a 6crit cette histoire de Vapotre Addai depuis 
l« commencement jusqu'a la fin. Hannan, archiviste et 
scharrir du rol, y a appos6 le seing testimonial, el Va d6pos6e 
parmi les 6crils commemoraliſs des rois, ol sont d6pos6s 
les d6crels et les lois, el ont 8ont conserycs avec s0in et sans 
aucune negligence les [contrats] de ceux qui achdtent et qui 
vendent. » 


Tel esl le r6cit de la Doctrine d Addai. Celte analyse un 
peu longue 6lait n6cessalre, a cause de plusieurs delails sur 
lesquels 1] faudra revenir. On voil qu'Eus&be, 8'il a eu 80us 
les yeux notre lexle acluel, n'en a reproqduit qu'une minime 
partie. Les autres textes, s) lon exceple la lraduction arm6- 
nienne, SOnt aussi beaucoup moins longs. Les auteurs se s0nt 
o6n6ralement attach6s au commencement. C'6tait en effel la 
partie la plus importante, el celle qui prefail le mieux & Vin- 
iroduction de circonslances merveilleuses. La lettre de Jesus- 
Christ, la promesse faile a Edesse qu'elle ne serail jamais 
prise, la sainte Image, les premiers miracles d'Addai 6taient 
des themes admirablementpreparespour des d6veloppements, 
et les d6veloppements ne leur onl pas manqus. 


$ Ill. — LES VARIANTES ET LES DEVELOPPEMENTS 


ll n'entre point, on le comprend, dans le cadre de ce tra- 
vail d' 6numerer toutes les modifications et tous les d6velop- 
pements que le temps a fait subir a la I6gende d'Abgar. Le 


1. Le ms. de M. Phillips omet les mots « que fout ce que le roi commande » : 
c est une faute de copiste; Cureton donne ce membre de phrase. 
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comple en serail inlini. Je me borneral a sIgnaler les prin- 
CIPaunx *. 

Les circonslances qui ont amen les rapports d'Abgar et 
de J6sus ne sont pas rapportces, dans les autres lextes, Tune 
ſacon sensiblement dillerente de celie d'Eusebe ou de la 
Doctrine dA ddai. D'apres Eus&be, comme on I'a vu, c'est par 
la renomm6e qu'Abgar aurail eu connalssance des miracles 
de J6sus, et c'est le d6sir surtoult d'elre guert qui Faurait 
invit6 a lui Gerire; dapres la Doctrine, cest le message 
1 Sabinus qui aurail 616 Toccasion de cette connaissance, 
et le d6sir de nouer des relations avec un homme dont 
on racontail tant de merveilles serait en{r6 pour une part 
au moins dans TFenvoi de la lettre. Sur le premier point, 
c'es(-a-dire sur la manitre dont Abgar a connu J6sus-Christ, 
Kusebe a 616 suivi generalement par les auleurs grecs*; la 
Doctrine 4 Addai seulement par Moyse de Khortbne et le 
Pseudo-Conslantin. Quant aux raisons qui ont motive la 
missive du roi, Procope, Hamarlolus et d'autres avec eux' 
ont insist6, comme EusGbe, sur le d6sir de la guerison; Ce- 
drenus et Hier. Xavier (ce dernier d'une facon peu $uivie) y 
ont ajoul6 de plus celui de voir le Sauveur. Une cal6gorie a 
parl es form6e par les Actes de Mares, les Acta Thaddi! 
(codd. Parts. et Vindob. XLV) et Ila Lettre THadrien *; car 
$1, (un cot6, 118 8emblent 1gnorerle premier voyage d'Ananias 
1 Beth-Gubrin el sa rencontre avec J6sus, de lautre, ils con- 
naissent, comme la Doctrine d Avdai, Fepoque exacte a la- 
quelle la letlre ful port6e au Sauvyeur : Cc 6tait a I'6poque de 
la passion *. Is ont auss1, sauf les Aces de Mares, indiqu6 


1. Ce 8njet a 6t6 deja traits par M. Matthes, Die Edessenische Abgarsage auf 
thre Fortbildung untersucht, Leipzig, 1882 ; mais j'ai cru devoir suivre une mcthode 
un peu diffcrente de la slenne et plus synthetique. Jai depouille aussi quelques 
documents qu'il n'a pu connaitre, 

2, Procope, Hamartolus, Cedrenus, Nicephore Calliste; il faut y joindre Hier. 
Xavier. 

3, Le Pseudo-Constantin, Moyse de Khorene et Bar-Hebreus. 

4, Cependant_ la relation d'Hadrien 6tant fort courte, il est difficile d'assurer 
qu'il ne connaissait pas le premier voyage d'Ananias., 

5, Eus&he indique Þhien 6galement une 6poque, car il dit que la promesse de 
J6esus-Christ fut remplie peu de temps apres (ov &; pap, I, 13, 4), ce qui 
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comme molif de la missive d'Abgar le double desir de voir 
16sus el den recevoir la guerison. 

Cette maladie dont souffrail le roi n'esl point nomm6Ge par 
[us&he ni par la Doctrine dA ddai, Le premier $6 conlenle 
le nous Ja represenler comme mew able (52110 4% 5 Wepartuty, 
NE 2v02w721% 2uvdua:) : la seconde comme nveteree 0, 
p. 7). Plusieurs autres auteurs” ne la spe6cifient pas davan- 
lage. Mais 1] esl clair que Ton ne pouvaill resfer dans ce vague. 
D&ja Moyse de Khorene fixe le temps depuis lequel elle 
aſtligeail Ie rol. 1] Favait contractce en Perse, sept ans aupa- 
ravant, lorsqu1l y elait alle r6gler les differends survenus 
entre les membres de la famille regnante des Arsacides. Puis 
on lransporle a Abgar Tinfirmile de Abdou, el on en fait un 
coulteux *. Enfin on imagine que <0n surnom dA Oucham, 
[oe Noir, lu esl venu de sa maladie, el que cetle maladie 6lait 
la lÞpre noire. Bar-Hebreus, 11 esl vrai, trouve une expli- 
cation plus sublile de ce surnom : c'est par anliphrase, 
$uivant lui, qu'on a appele Abgar « /e Norr » ; 8a lepre 6lail 
la lepre ordinaire, la lepre blanche *. Mais s0n explicalion 
vient un peu tard. Avant lu on admel qu'il $'agil bien de la 
lepre noire, et comme on ne veul rien perdre de la tradition, 
0n laisse encore au rol le b6n6lice de 8a goulte (cod. Vindoh. 


_ y 5 p > 1 5] & . 
XLY., 2o0oirgs yoovia, Fraps te 3% pikhang [npa)) *. 
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zemble supposer que les rapports de J6sus et JAbgar s ctaient places vers la fin 
de la vie du Sauveur, circonstance impliquee du reste par la teneur de la lettre 
(It yoo ThOvGE Tt Ho IovGOxtot KNTHYDYYYLOUTL GOV NN BOYROVINL KXKOGHL G8) 5 
mais il ne precise pas davantage. Dautre part, on ne voit pas si la date qu'tl 
donne a ces 6Gvenements, Van 340 des Greecs (= 29 de |J.-C., annce de 8a mort 
<Uivant Vancicnne tradition), se rapporte a tous les faits racontes, ou seulement 
a Vapostolat d'Addai. — La question des variantes entre Eusthe et la Doctrine 
CAddai sera traitee completement au chapitre suivant, 

|. Denys de Telmahar, le cod. Paris. des Acta Thaddei, Theodore Studite, 
Hanartolus, Lcon le diacre, Nie6ph. Calliste, Darius, le Pseudo-Ahbdias et le ms. 
arabe 51 (ce dernier suppose plusieurs maladies), 

2, Procope, Actes de Mares, Hier. Navier. 

3, Amrus parle aussl de lepre, sans preciser davantage, 

t. Au cod. Vindob. NLV il faut joindre le Pseudo-Constantin, Cedrenus et 
Mares Salomonis (qui indique seulement la lepre et autres maladies). Le cod, 
gree 315 suppose bien deux guerisons, mais 1] est probable, comme nous le 
verrons plus loin, qu'elles se rapporteat a la meme maladie, qui d'apres lui 6tait 
evidemment la lepre (ex20sp:00n zvrov to nx995). 


* 27-55 $a 
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Abgar, I6preux et goulteux, envoie done au Sauveur 7 
Ananias. Cet Ananias est diversement qualifi6 par nos lexles. 7 
Eus&be, el apres lui, les Acta Thaddeui ', Cedrenus et la pble- 
rine franque en font un simple corurrer (imorohng5 pos, 321: 
222453, CUrSOP); la Doctrine d'Addai, dont se sont rapprochts 
Moyse de Khorene * et le Pseudo-Conslantin, en fail un /a/b1- 
larins, Larchivisle el le Secretaire du rol *. Elle ajoute qu'il 7 
6lail pein/re, qualile que lui altribuent aussi Bar-Hebraus. © 
le Pseudo-Constantin et Cedrenus *. D autres auteurs * distin- 
cuent enlre le courrier ef le peintre, et donnent a Tun ou { 
lautre seulement le nom d'Ananias. 

Arrivons aux letfres 6chang6es entre Abgar et J6sus. Celle © 
J'Abgar ne nous arr6tera pas longtemps. Les lraductions 
donn6es plus haut permellent de se rendre compte des va- | 
riantes du fexle dans Eus&he et la Doctrine dAddai. Les 
Sources posterieures onl reproduit a peu pres le meme fond. 7 
J'en signalerai seulement deux qui s'en sont un peu plus 
6cart6es. Les Acta Thaddm® Cabord ont supprim6 au milieu 
ce qui concerne Ja divinite de Jesus-Christ el la maladie du 7 
roi. Ensuite Hier. Xavier donne la lettre s0us une ſorme 
sensiblement differente. Son lexle n'6tant pas long, je le © 
transeris ici : « J'ai entendu parler de ta sainte vie et des | 
miracles que lu optres, el |] ai appris| de plus que les Juilz 
le pers6culent ct veulent le luer. Tu repondras a mon d6x1r, 
SI tu le r680us a vYenir dans mon pays. Et je promel:> 
de te donner la moili6 de mon royaume, et de mener une vie 


1. Dans les deux mss. Paris. et Vindob. NLV. 

2, En un endrotlt cependant Moyse en fait un s1mple courrier. 

3, Bar-Hebreus, S. Jean Damascene, les Actes de Mares et Amrus adoptent 1a 
denomination generique de mess4ger ou ambassadenur (tptghe:s, legatus) : les trois 
derniers supposent plusicurs de ces envoyes, et ne nomment pas Ananias. 

+. 8. Jean Damascene ct Amrus disent que parmi les envoyes se trouvait un 
peintre, mais ils ne le nomment pas. 

5. Cod. 315, Hamartolus, Nicephore Calliste et Hier. Xavier. Les trois premiers, 


wax 


. oy . 5 s 
auxquels 1l faut joindre les Actes de Mares, admettent deux ambassades succes- 2 


sIves a J6sus, Tune pour porter la lettre, et Fautre pour se procurer le portrait. 4 
Le cod. 315, au moins dans les parties publices par M. Lipsius, ne nomme ni !e 4 
courrier ni le peintre, non plus que les Actes de Mares qui supposent plusieurs ot 


peintres dans la seconde ambassade, I; 
6. Dans les deux codd. Partsin. et Vindobh, XNLVY. is 
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digne de lol, $1 lu honores cette terre [de la presence]. » 

Mais la lettre de J68us-Christ est bien plus importante : 
olle a attir6 bien davantage Fattenlion des auteurs, 

[1] semble, d apres Eus&be, que J6sus ait 6crit ou fail 6erire 
8 r6ponse : la chose sera discut6e plus lard; mais d'apres 
la Doctrine 4 Addai la reponse est strement orale : « Va, 
dis & ton maitre gut Fa envoye, elc. » Elle remarque plus loin, 
| est vral, que Hannan avail 6cril toules les paroles de J6sus, 
mais elle ne dit, pas qu 1l Fent fait sous sa dict6e, et en lout 
cas, ce neesl point le Sauyeur lui-meme qui a lenu la plume. 
Les Acta Thaddmni' ont suivi le document syriaque, landis 
que nombre d auteurs? semblent avoir suivi Kusebe, c est-a- 
lire ont parl6 d'une leflre sans d6terminer d une facon pre- 
cisC par qui elle avail 616 6crite. Mais 1] 6fail difficile qu'on 
s'en tint Ia. Moyse de Khorene sait d6Ja que saint Thomas 
[ap0tre a 6l6 en cette circonstance le secr6laire du Sauveur ; 
Mares Salomonis et Amrus onl reproduit ce renseignement *. 
(e n'6tait pas assez : 1] fallail que J6sus lui-meme ent 6crit la 
letlre Zi; y2p5! 1 1] ne manque pas de gens pour nous [al- 
lirmer : chez les Grees le Pseudo-Gregoire, le Pseudo-Cons- 
lantin, Nic6tas Choniala et Nic6phore Calliste ; chez les Latins 
le lres-ancien ms. du Mus6e Britannique el Ordericus Vilalis. 
In voila daulres qui sont encore mieux inform6s : non seu- 
lement J6sus-Christ a 6crit lui-meme $a r6ponse, mais 1] y a 
appos6 un $ceau ', un sceau a profonde signification. D'apres 
Cedrenus et le second ms. grec BodlGien, le sceau portail 
Sept lettres h6braiques qu ls lraduisentl : 0:3 0240» 0a % WEioy. 
Le cod. Vindob. 315 donne comme signes: Þ. V.X.E.Y.P.A., 
que J6sus inlerprele lui-meme : « La + monlre que J al 66 


|. Dans les deux codd, Partisin, et Vindob. NLY. ; 
2. Jacques de Sarug, les Actes de Mares, Procope, Evagrius, Theodore Studite, 
\Mctaphraste, Hamartolus, la pelerine franque, le comte Darius, le P=eudo-Gclase 
et Abdias. 

>. Jean bar Said et Amrus savent meme que les deux lettres d'Abgar et de 
Jezus Gtaient G6crites en syriaque. Selon le premier (cite par Amrus) elles ctaicnt 
SUP parchemin ; selon Mares Salomonis celle de Jesus Gtail sur papyrus. 

+. Cod. Vindob. 315, second cod. Bod/eitanus, Cedrenus, ms. arabe 51. ct ms. 
| Eligmann, 
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volontairement atlache & la croix. Le VF que je ne $ulis pas un 
homme [en apparence| simplement (4:5; 210;wr7;), mais 
homme en verit6 (zz7z 2%#0|z:2v]), Le XN que je Mme SUIS repos6 
sur les Cherubins (yz0v%p). Le E : Je (iO) Suits Dieu, moi, Ie 
premier ; ef encore : Hors de moi il n'y a point dautre Dieu. 
Le Y: Rot grand (57:5), et Dieu des dieux. Le P: Je suis 
Sauveur (6577s) du genre humain. Le A : Partout, et conti- 
nuellementl, et toujours Je vis, et Je pers6yere 6ternellement 
(zis 75s aiova;). » — Avouons que Vexplication n'est pas de 
lrop. — Le ms. arabe 51 el celui LEligmann donnent une in- 
terpr6tation a peu pres semblable®. 

Quant au contenu m6eme de la lettre, on a pu voir qu en 
Somme Eustbe ef la Doctrine 4 Addai different assez peu 
jusqu'au passage final sur la ville d'Edesse, passage que I'his- 
lorien grec ne porte pas. La parlie commune a 6t6 tres-diver- 
sement trait6e par les auteurs. Les uns *, comme Moyse de 
Khorene, Font reproduite & peu pres fidblement ; d'autres *, 
comme Hamartolus, ont un peu 6court6e; d'autres enfin *. 
comme lHadrien et Xavier, T'ont tres sensiblement alter6e ou 
chang6e. Le cod. Vindob. 315 a retranch6, d une part, la 
cilation scripturaire du commencement « car t es C&crit 17 
ma, etc. », pour d6velopper ce qui concerne [activit6 de 
J6sus. Toules ces varianles n'ayant point d'importance pour 
la critique g6ncrale dela I6gende, je m'ebstiens de les signaler 
plus en d6lail *. 

Les additions faites a cetle partie commune meritent plus 
Taltention. — 11 6tait naturel dabord que Jesus dit un mot de 
cette capitale « petite, mais belle », qu'Abgar avail offerl de 


1. I est possihle que le second cod. Bod7eian. grec, outre le sceau a lettre- 
hebraiques, ait connu aussl celui du cod. 315 (Grabe, Spici/eg., I, p. 8, note, et 
Pp. 326. 

2. Moyse de Khorene, le Pzeudo-Constantin, Cedrenus, le s8econd cod. Bod!. 
grec, et le ms. /atin du Brit. Mus, 

3. Hamartolus, les Actes de Mares et Bar-Hebraus. 

+. Les Acta Thaddei (codd. Paris. et Vindob. XLV), Hadrien, Navier, le ms. 
arabe 51, et celui d Eligmann. 

5, Il faut cependant menticnner celle que lon trouve dans Georges le Syncelle, 
s1U1vant lequel Jesus-Christ aurait promis a Abgar de lui enavoyer non pas wn de 
es disciples, mais que/ques=uns de <es disciples. 
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partager avec Iu. Ce mot, Eus&be ne Ta pas. Le Sauveur, 
[apres s0n texle, se contente de promettre au roi la vie pour 
[11 et les SHens (55) 4% 55% 51 52), Un pelil nombre dUauteurs ' ne 
le contiennent pas non plus. La promesse relalive a la ville 
yarait dabord dans la Doctrine 4 Addai, mais, avec ou apres 
o]le, tous les auteurs a peu pres Tadoplent, ou du moins la 
connaissent. Ains), chez les Syriens, Jacques de Sarug, Josu6 
le Stylile et les Actes de Mares ©; chez les Grecs, les deux 
codd. Vindob. XNLV el 315, les deux mss. Bodleiens *, le Pseu- 
d0-Conslantin, M6laphraste et Cedrenus; chez les Latins, la 
relation de la pelerine, le comte Darius et le ms. du Mus6e Bri- 
lannique *; chez les Arabes enfin, le ms. 51 et celui MElig- 
mann ' onlf recu cette tradition el Font reproduile sans la 
mettre en doute. C'est en vain que Procope et Evagrius, s'en 
rapportant a Eusebe, protestent contre Fauthenlicit6 de la pro- 
messe faite a Edesse, etla d6noncent comme une interpolation. 
Apres eux la contradiction se lait ©, et la I6gende va s0n train. 

Mais oulre cetle addition fort connue comme on le voit, 1 
en esl une autre qui ne $e trouve pas dans la Doctrine df Addai, 
ef qui concerne la lettre elle-meme. On pense bien que celte 
lettre, 6crite de la main du Sauveur, devait 6fre un infaillible 
lalisgman contre toute sorte de dangers. Auss1, d'apres le ms. 
['Eligmann, J6sus ajoute-t-1] qu'elle prot6gera Abgar partout 
oi il la placera. Mais le 1s. /a/11 du Mus6e Britannique trouve 
cette promesse trop vague et [rop reslreinle, et apres avoir 
(numer les diverses circonslances dans lesquelles la leltre 
cardera le roi, il conclue en generalisant : S? guts hanc cts- 
tolam $ecum habuerit, Securus ambulet in pace. Le cod. Vin- 


|. Moyse de Khorene, le cod. Paris. des Acta Thadde#t, Hamartolus, Bar- 
Hebraus et Navier. Dans les Acta Thaddoyi cependant la ville est expressement, 
mentionnee, Btenvr, GO! 4% T7, TOE Gov. — Le texte d'Hadrien porte a la fin un 
ec, qui semble indiquer qu'il connaissail Paddition. 

2, Le texte grec du Tes/ament de saint Ephrem reproduit egalement cette pro- 
messe : mais ce texte est interpol6 : le syriaque n'est pas clalr, 

3. V., pour le premier des deux, le texte a la fin du volume. 

+, Ce dernier dU'une facon moins Precise. 

), Ce dernier d'une facon moins expresse. Q 
5, Nie6phore Calliste fait cependant la meme reserve qu Evagrius quill a Copic. 
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dob. 315 rencheril encore : i] insiste parliculierement sur lex 
diverses maladies auxquelles I'6crit de J6sus servira de re- 
mede, et fait Fapplication des details non pas au rol seule- 
ment, mais a tous ceux qui le porteronl avec eux '. 

Ces promesses onl 6t6 enlendues : et c'est sans doute & 1a 
conliance queelles ont inspir6e qu'il faut attribuer Pusage 
g6ncral en Angleterre jusqu'au sitcle dernier, et dont 1] resle 
encore des [lraces, de conserver appendue au mur la lettre de 
J6sus au roi d'Edesse *. 

Hannan ayant recu la r6ponse de J6sus, nous dil la Dor- 
{rine 4 Addai, ne le quitla pas immediatement. 1] voulut em- 
porter avec luile portrait du Sauvyeur, et 1] le peignil avec des 
couleurs choisies. Cette circonslance a donne lieu aux plus 
grands d6veloppements, et est devenue, a I exclusion presque 
totale de la lettre, le centre de la I6gende dans les auteurs þy- 
zantins. Kusehe parait Tignorer, et, chose singulitre, les 6cri- 
vains $yriens, si I'on excepte Bar-Hebrzus et les A ctes d- 
Mares, n'en ont rien ou a peu pres rien dit*. Procope chez lex 
Grecs, et, chez les Latlins, la relation de la pelerine, Darius el 
Abdias n'en parlenl pas non plus. Mais, en dehors de ces ex- 
ceptions, tous les autres auteurs connaissentl le fail : 1s Vonl 
meme, comme on va le voir, considerablement ampliſis. 

Il semble, d'apres la Doctrme dAddai, que Hannan ail 
peint le portrait de J6sus comme un portrait ordinaire : le 
narrateur au reste n'insiste pas, et raconle la chose asser 
brievement. Moyse de Khortne a imit6 cette reserve*; mais 
il est clair qu'on ne pouvail s'y renfermer longlemps. Un 
peintre faisant simplement poser un Dieu devant lui 6lait une 
id6e trop choquanle pour qu'on Tacceptat. Hannan perdil 


1. Le ms. arabe 51 offre une promesse analogue, mais plus 6courtee. 
2, Cureton, Anc. $yr. doc., P. 155. 
3, Mares Salomonis et Amru en disent un mot. — Les paroles assez vague* 


ceit6es par Josu6 le Stylite (Chronique, 19 LN1I), oo Jann ad, \&Av 
SfALAaS, a 9]>:; Wright : Because Chris sands in front of our city, doivent 
-'entendre probablement d'une presence morale, et non de la presence de 14 


=alnte Image sur la porte de la ville. V. plus bas. 
+, Bar-Hebreus de meme, dans la premiere des deux traditions qu 1 rapporte. 
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Yientol la parenl6 de s0n ouvrage. D6ja ['vagrius, el apres lui 
Georges le Syncelle, le Pseudo-Gregoire, L6on le diacre el 
L60n lecteur de Conslantinople savent que Timage a eu pour 
auleur Dieu lui-meme (0:572vzro; 2inov, xyaiponotgres) © t 1s igno- 
rent cependant, ou du moins 11s ne disent pas precis6ment 
:0mmentla chose s esl pass6e. D'aulres vonl nous] apprendre. 
Hannan se met en devoir de peindre; mais 1] s'efforce en vain 
le reproduire le visage divin de J6sus-Christ. Il en est emp6- 
che, suivant saint Jean Damasctne *, par I'cclat surnaturel de 
la figure du Sauveur, suvant Cedrenus et Navier, par des 
transformations continuelles qui en modilient les traits et en 
rendent impossible la copie. Ce dernier d6lail, remarque 
M. Lipsius*, esl 6videmment emprunt6 au gnosticisme. — Ce- 
pendant le Sauveur, qui connait cet embarras donl 11 esl lui- 
m6me Tauteur, veut satisfaire au de6sir du peintre et du rol 
> qui Va envoy6. Il demande au peinlre sa loile, et, se Fap- 
> pliquant surle visage, y laisse Vempreinte de ses lraits. C'esl 
- loujours saint Jean Damasctne qui raconte ainsl le fait *. Le 
> proc6d6 toutefois a paru trop simple a bon nombre dauleurs. 
> Aulieu de placer seulement la toile sur s0n visage, J6sus de- 
mande de Feau, se lave la figure, el, $'essuyanl avec la toile 
lu peintre *, ou m6me avec un linge ordinaire ", i] y unprime 
la sainte face. On peut voir dans M. Malthes' Forigine de ce 


* |. La Geographie de Moyse de Khorene contient 6galement le passage 8uivant : 

* « Fl/e (FArmenie) 4... beaucoup de villes dont Fune est Ourrha (Edesse) on es/ 

une image du Squveur qui n'a pas Cte faite par une main humaine. » — La Vie 

de $1int Alexis (Acta SS., Julii, t. IV, p. 252, no 3, et 268, no 14) parle auss1 de 
[Inage de J68us comme n'6tant pas Fauvre des hommes, 

2, SuLvil par Hamartolus et Nicephore Calliste. 

3, Die Edessen. Abgs., Þ. 55, note. — Le cod. Vindob. NLV reunit les deux 
raiso0ns, et explique Vinsucces de Hannan a la fois par Teclat et par les transfor- 
mations du visage. Les Actes de Mares parlent auss1 de Fembarras des peintres 
\i|s en 8uUpposent plusieurs), mais sans en dire la cause. 

4, S$, Jean Damascene, en un autre endroit, dit que Jesus nnpruma $es traits 
$1 80n manteau meme (ivartoy); cet ausst Vavis de Mares Salominis (mandy- 
lium); Theodore Studite, Hamartolus, les Actes de Mares et Navier disent « $47 
un linge ordinaire, o99vyv, Sindonem », — Quelques-uns de ces auteurs ometlent 
lout ou partie des d6tails precedents. 

», Cod. Vindob. 315. ; 

b. Acta Thaddei (codd. Paris. et Vindob. NLV), le Pzeudo-Constantin dans la 
premiere tradition qu'il rapporte, Cedrenus, Niceph. Calliste. 

i. Die Edess. Abgs. auf ihre Fortbild. unters., P. 42 et 43, 
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nouveau d6veloppement. La narration tend ains1 a se rappro- 
cher de plus en plus de la forme populaire ' de la legende de 
sainte Veronique. Suivant I'Fpitre d Theophite *, eneffet, J6sus 
a es$1y6 non point Feau mais la sueur d6coulanl de s0n visage : 
ajoutons, avec le Pseudo-Constantin *, qu'il ne 8'agit pas dune 
Sueur naturelle, mais de la sueur de sang de Geths&mani que 
le Sauveur a essuyGe avec un linge present6 par un de ses dis- 
ciples. Apres cela 1] ne reste plus qu'une dernitre confus1on 
1 faire : Edesse, dit la Geographie du vartabied Vartan, es/ 
Ourrha ou Fon apporta Fimage de Jesus-Christ qui n'a pas tt 
faite par une main humaine, et quit est la Sainte Verongue *. 

Hannan rapporte done a Edesse ses deux tr6s0rs, la lettre 
el image *. Mais ce voyage, on le pense bien, ne peut $'ac- 
complir sans quelque prodige. Et puis, une seule image, c es! 
bien peu pour contenter tout le monde. Aussl le cod. Vindob. 
315 en connait-1] deux dont voici Torigine. Les envoy6s 
dAbgar (ce manuscrit en comple deux $8ans en nommer 
aucun), les envoy6s U'Abgar, en revenant a Edesse, $'arr6tent 
aux portes d'une ville nomm6e Hierapolis, dans une luilerie, 
et cachent entre deux briques le portrait de J6sus-Christ. Au 
milieu de la nuit, une colonne de feu s'6ltve dans le ciel a cet 
endroit. Le gardien de la ville, qui apercoit la lumitre, 
appelle a grands cris, et les habitants, d6&couvrant Timage, 
veulent se Tapproprier. Mais ils trouvenl qu'une cople s'en 
est reproduile sur une des briques qui la cachaient. 11: 
prennent done la cope, el laissent les deux hommes continuer 
leur route avec TV original. A un mille environ d'Edesse ceux- 
ci rencontrent un paralylique : Fattouchement de la sainle 
face le gu6rit. Sa guerison es annonc6e au rol qui envoie al 
devant de Ja relique. — L'hisloire de la brique es auss| 


1. Je dis « populdtire », car toutes ces circonstances ne 8e trouvent pas dans 
les anciens textes : V. par exemple Feerit intitule Mors Pi/ati dans Tischendort, 
Evang. apoer., Ame 6dit., P. 433. 

2. I! faut y joindre Ordericus Vitalis, Bar-Hebreus et le ms. arabe 51. Les 
deux derniers ne parlent pas express6ment de 8veur (cum faciem $uam tergeret). 

3, Dans la scconde tradition qu'il rapporte. 

+, Ihn-EI-Athir identifie de meme les deux images. 

3, Quelques auteurs font apporter Vimage par Addai lui-meme. V. plus bas. 
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connue du Pseudo-Conslantin qui la raconte @ peu pres de 
la meme facon. I ajoute que cette copie 6lail encore de s80n 
lemps v6nerte a Hicrapohs. Elle fut plus tard, suivant L6o0n 
le diacre, transportee a Constanlinople, s0us le regne de 
|'empereur Phocas (963-969)", 

La sainle Image arrive done & Edesse, et, d'apres la Doc- 
trine lAddai, est placte par Abgar dans un de ses palais ?. 
Mais le document syriaque est trop ancien pour connaitre la 
Suite de s0n histoire. Evagrius est le premier dans Vordre 
des lemps qui en sache quelque chose. Sa narration du sitge 
d'Edesse par Chosrots est c6lthre. Chosrods, voulant faire 
menlir la parole de J6sus-Christ assurant & la ville qu'elle ne 
zeralt Jamais prise, vient (en 544) ass16ger celte place. Les 
lravaux du si&ge sont pouss6s avec vigueur, et en particulier 
le rol de Perse fait clever, en face de la ville, une sorle de 
colline compos6e de terre et de bois, qui d6passe la hauleur 
des murailles, et permeltra bientot a ses soldats d'envahir de 
plain-pied les remparts. Les ass16g6s effrayts tenlent d'y 
mettre le feu, mais le feu manquant d'air ne prend pas. On 
apporte alors I' Image du Sauveur ; on Vasperge avec de Feau, 
et Ton jette quelques gouttes de cette eau sur le feu et sur le 
bucher. La flamme $'avive aussitol et commence a d6vorer les 
ouvrages de Vennemi. Grace a un stratageme des Edess6niens 
celui-ci ne $'en apercolt que le troisiÞme jour, quand lout esl 
perdu. Chosrods, pour r6duire lincendie, essale alors de d6- 
lourner $Ur lui tous les aqueducs de la ville : mais FVeau $'en- 
!ſlamme comme de I'huile et ne fait queen acliver Iintensit6. 
Le roi de Perse, honteux, est oblige de lever le sI&ge. 

Tel est le r6cit d'Evagrius. 1 a 6t6 reproduit presque dans 
les memes termes par Nic6phore Calliste. 

Maintenant d'autres sources vont nous renseigner plus 
completement. 


|. L6on le diacre fait apporter Vimage par Thaddee Jlui-meme. — Sur le traus- 
port de la copie a Coustantinople, v. aussl Zonaras, Anndl,, XVI, 25 (Migne, P. G., 
CAXXNV, p. 120), 

2, Suivant les Actes de Mares elle aurait 6te placee dans leglise. 
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L'image apport6e a Kdesse, nous dil le cod. Vindob. NL. 
esl labord Vinslrument de la guerison du rol (nous yerrons 
plus lard comment); puis Abgar la fait metlre sur la porte 
publique de la ville, & la place d'une idole qui s y lrouvail 
auparavant, et Vaccompagne. de celte inscription grav6e 
en lettres d'or : Xo:57t 5 05g * 6 ig ot Ehniluy 53 anotrvyyaver, 1] 
ordonne de plus que tout homme entrant par cette porte 
rende a I'Image du Sauveur Vhonneur rendu autrefois la 
Slatue du faux dieu. La relique fut ainsi conservce, ajoute le 
ms., pendant toute la vie d'Abgar el pendant celle de s0n fils, 
milateur de la pi6t6 paternelle '. — Xavier salt aussl que 
I'image fut placte sur la porte de la ville, mais 1] supposc 
qu'elle 6tait ordinairement voil6e, car il remarque qu Abgar 
la faisait d6couvrir quand il 6tait press6 par les ennemis. 

Mais Vauteur le mieux renseign6 el le plus complet, c'esl 
le Pseudo-Constantin. A la narration du cod. XLV, dont la tin, 
lelle que je Vai donn6e, suppose 6Gvidemment AMautres fails, 
il ajoute ceux qui $uivenl. Abgar a pour second successeur 
80n petil-lils qui n'imite pas la pi6t6 de 80n ajieul el de $0n 
pere. Il prend la resolution de faire disparaitre la sainle 
Image de la place ol on Ia 6lev6ee. L6veque a connalssance 
de 80n desscin, et comme le lieu ol se lrouvait la relique 
affectait la forme dune niche, 1] mel une lampe devant le 
Sacr6 d6pot, puis une brique a Fentree de la niche, et fail 
murer le tout, de facon a rendre plane la surface. Le tyran 
Satisfait de ne plus voir image ne $80nge plus &@ la faire 
enlever. 

Les choses demeurent jonglemps en cet 6tat, el le 80u- 
venir de ces circonslances esl d6ja tolalement perdu, lorsque 
Chosrots vient assi6ger la ville. Elle es bientol aux abois. 
Les Perses ont par des s0uterrains p6n6tr6 s0us les murs, el 
8e preparent a faire irruption dans Ila place. Les assi6g6z 
d6sesper6s implorent le secours du ciel. Pendant la nuit, unc 


1. Le cod. Vindob. 315 na retenu de tout ceci que [inscription, qu'il met dans 
la bouche de Thaddee au moment ou il acheve la gucerison du roi. . 
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{mme apparail a I'6veque Eulalius, ef Jut r6v>le le lieu on 86 
irouve I'Image du Sauveur. Le lendemain, F6eveque la d6- 
-0Uvre en effet a Vendroit indiqu6; mais, 0 merveille ! la 
lampe brale toujours, et sur la brique une nouvelle image 
ext peinte exaclement semblable a la premidre. Eulalius 
yrend aussif6t Ia relique, el se rend a la lranch6e d'on les 
Perses vont faire irruption. Les Edess6niens avaienl preparc 
(1 feu pour les repousser : on jette sur ce feu de Thuile de la 
lampe, et lous les ennemis qui $6 trouvent dans la tranch6e 
z0nt bientot devores. Enhardis par ce succds les assi6g6s 
bralent de meme les machines de Chosrods, ef enfin, quand 
la sainte Image promence par I'6veque sur les murs de la 
ville arrive en face d'un immense biucher 6lev6 par les Perses 
contre la place, les flammes vengeresses se retournent contre 
ceux qui Fallumaient et les consument. 

Le Pseudo-Conslantin $'inlerrompt ici pour ciler ses 
SOUrces. I| a puiIs6, dit-1l, dans Ja L2/7re que les lrois palriar- 
ches Job d'Alexandrie, Christophe dAntioche el Basile de 
Jerusalem G6ecrivirent a Theophile. On idenlifie gencralement 
celte lettre avec I Fpisto/a ad Theophilum imperatorem donl 


Jai d6Ja parle, et qui <e frouve entre les euvres de saint Jean 


Damascene. La dernibre circonslance du bicher prepare 
par les assi6geants et se retournant contre eux est loutefois 
la seule parlie de toute cette histoire qui soit mentionnc6e dans 
cet 6crit. — Conslantin cite ensuite Eyagrius et analyse $0n 
r6cit; puis 1] nous donne sur les rapports de Chosrots et de 
la Sainte face un dernier renseignement. Peu de lemps 
apres le 8idge AU'Kdesse, un demon s'empare de la fille du roi 
le Perse, et d6clare qu'il ne la quillera qu'a Varriv6e et en 
presence de PFlmage miraculeuse de J6sus. Chosrobs fail 
auss1tol prier I'6y6eque Eulalius de la lui envoyer. Celte de- 
mande embarrasse un peu les Edess6niens. D'un c0t6, ils 
craignent de laisser partir leur {r6s0r, le palladium de leur 
cit6; de Vautre, ils craignent par un refus de rompre la paix 
conclue avec les Perses. Pour tout concilier, il font faire de 
[image une copie aussi exacte que possible et Venvoient au 
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ro01. A peine les porteurs en s0nt-ils parvenus sur le territoire 
perse que le d6mon adjure Chosroes de ne la point fair: 
approcher davantage et de la renvoyer, ajoutant qu'il va 
changer de demeure et quilter sa fille. Le roile lui promet : ﬆ 
fille est guerie; et Chosrods idle a sa promesse, redoutanl © 
aussl la pr6sence d'un Dieu qui punirait ses crimes, fait re- 
lourner a Edesse Vimage qu'on lui apportait. 

Tels sont les renseignements fournis par le Pzeudo-Cons- 
tantin. Ils ont 6t6, sauf I'6pisode emprunt6 a Evagrius et celui 
de la fille de Chosrods, reproduits a peu pres par Cedrenus', | 

Maintenant voici d'autres auteurs qui semblent attribuer 
ces mervellles plutot a la Lettre qu'a I'/mage de J6sus. — 
Au temps m&me d Abgar, raconte la pelerine franque qui 
tenait la chose de I'6v6que d'Edesse, les Perses ayant assi6eg6 © 
la place, le roi vient & Ila porte avec la lettre du Sauveur - 7 
qu'il tient 6lev6e et d6ployte pendant qu'il lui rappelle 8s 7 
promesse. Aussilot des tenebres 6paisses enveloppent Fen- 
nemi et Tempechent d'avancer. Pendant plusieurs mois $801 
arm6e bloque la ville sans pouvoir y pen6trer. En d6sespoir 7 
de cause, il tente de la prendre par la soif, et d6tourne dans 
S0N camp Teau qui Falimentait. Mais au meme moment des 2 
$0uUrces magnifiques jaillissent dans Tint6rieur de la cite, © 
pendant que celles qu'on avait d6tournces se dess&chent com- 
pletement. Les Perses sont obliges de lever le si2ge; et cha- 
que fois, ajoute I'6ve6que, que, depuis ce lemps, des ennemis 
ont venus attaquer Kdesse, il a suffi de produire la lettre du 
Sauveur et de la hre pour les repousser. — Procope contienl 
une hisfoire un peu semblable. La lettre de J6sus, y comprisc 
la promesse finale dont I'historien nie Vauthenticit6, est 6lev6e 
comme un nouveau Palladium (5v%2z4p:5v) sur les portes de 


1. Les Actes de Mares et le ms. arabe 51, au lieu de tous ces details, se con- 
tentent de dire que la sainte Image apportce a Edesse y a et6 une Source de 
Secours et de prodiges. — Theophane, dans 8a Chrongue, ans du monde 6078 
= $578) et 6113 (= 643; Migne, P. G., CVII, p. 552 et 636), parle de deux autres 
circonstances on une image xyz:porotqro; fut portce dans un combat par Philip- 
picus, general de FVempereur Maurice, et par Herachus; mais 1 ne dit pas 8| 
e'6tait celle d'Edesse. Baronius le suppose (Annal. eccles., ad. ann, Chr. 31. 
19 LYXI). 
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Ia ville. Chosrots, pour montrer la vanit6 de celte promesse, 
vient altaquer la place. Il campe Tabord a Balns, a une 
journ6e de chemin d'Edesse, et au matin marche sur la ville. 
Mais ses troupes $8'6garent, et se retrouvent, le lendemain, 
au lieu qu'elles occupaient la veille. Une nouvelle tentative a 
le meme resullat : et lorsqu'on sapproche de la place, un 
rhumatisme $1 violent s'empare du rot qu'il renonce @ $0n 
entreprise et se contente de ranconner les habitants, lesquels 
veulent bien agreer cette condition de la paix, non par crainle 
pour leur cit6, mais afin d'6pargner le ravage de leur 
lerritoire. 

Apres Procope, il nous faut descendre jusqu'a Ordericus 
Vitalis pour avoir des nouvelles de la lettre de J6sus & Edesse. 
Le moine normand [ut altribue avssl la protection de la ville, 
pas exclusivement cependant. Lorsque quelque nation barbare 
vient attaquer la cite, dit-il, on fait monler au-dessus de la 
porte un enfant baptis6 qui lit Ia lettre, et le jour meme in- 
failliblement, ou les barbares $apaisent, ou 11s 80nt mis en 
ſuite fant par F6crit du Sauveur que par les prieres de 
lapotre saint Thomas ou Didyme, le meme qui en touchant 
le cot6 de J6sus-Christ s'6cria : « Seigneur, vous 6les mon 
Dieu! » 

Nous nous trouvons 6videmment 1cl en presence de deux 
lraditions paralleles dont Tune attribue a I'/mage, Vautre a 
la Lettre de J6sus la protection d'Edesse. Celle-ci parait la 
plus ancienne : elle a du reste s0n fondement dans la teneur 
meme de la lettre. Mais la sainte face devenant plus tard 
dans le monde byzantin le centre de la I6gende, et Vimpor- 
lance donnee a la r6ponse de J6sus diminuant peu @ peu, 11 
6lait naturel de transporter de [une a Vautre linftluence pro- 
leclrice reconnue de tous. Le s0uvenir de la tradition pri- 
mitive ne se perdit pas toutefois completement, et en dehors 
TOrdericus Vitalis, nous en avons signale dans plusieurs mss. 
un 6cho ou une restauration maniteste *. 


|. Dans les additions a la lettre. V. plus haut, p. 51 et 32, 
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L'image et la lettre dont Vhistoire, comme on le voit, 
pr6sente des analogies finirent par prendre le meme chemin. 
Conslantinople devait les poss6der toutes les deux. La nar- 
ration du Pseudo-Constantin ayant 6t6 r6digee precisement 
a Foccasion de celte translation, elle esl 6videmment la pre- 
mizre piece a consulter sur ce fail. En voici le resums6. Apres 
plusieurs tentatives inutiles aupres des Kdess6niens, Romain 
(Lacapbne) obtient enfin de I'6mir d'Edesse, en Van du 7 
monde 6452 (= 944), que les deux reliques lui soienf 7 
ced6es. Abramius, 6v6que de Samosate, est d6l6gue pour les | 
recevoir; mais afin de n'6tre point trompe, 1] exige qu'avec 
I'1mage originale on lui livre aussi deux copies qui en avalenl 
6t6 faites, celle du roi de Perse dont il a 6t6 plus haut 
question, ef une autre qui 6tait ven6r6e dans une 6glise nes- 
lorienne. Les deux copies furent plus fard rendues a Edesse. © 

Ce n'est pas sans peine loutefois qu'Abramius vient a bout 
Jlaccomplir sa mission. Le chef sarrasin a besoin d'user de 7 
toute s0n autorit6 pour r6primer la s6dition des habilanls 80u- 
lev6s a la pens6e de voir s'6loigner [invincible rempart de _* 
leur cit6. Mais enfin les reliques sont remises a I'6v&que. Il sort 7 
de la ville, et entre dans le bateau qui doit le transporter au _ 
dela de I'Euphrate. Alors une nouvelle s6dilion se produtt : 
les Edess6niens d6clarent qu'ils ne laisseront partir leur 
tr6s0r que sur un miracle du ciel. Tout a coup la barque sur 
laquelle se tenaient les deux 6y6ques de Samosate et d'desse, 
$ans qu'on fasse usage de rames et de gouvernail, 8 6lance | 7 
Telle-meme au milieu du fleuve et aborde a Vautre rive. Les | © 
opposants s8e s0umeltent a la volont6 de Dieu ainsi ma- | 
nifes(6e. Z 

 L'image et la letlre de J6sus continuent done librement 3 
leur roule vers Constantinople, non sans operer sur leur pas- | 
$age, 0n le pense bien, une infinit6 de prodiges. A quelque | 
distance de la ville, on les repose dans le monastere de la | 
Sainte-Mere de Dicu. Elles y guerissent un poss6d6 qui est 
delivre du demon en $8'6criant : « Recois, ville de Constantin, 
cloire el allegresse, el loi, Conslantin Porphyrogentte, rego1s 
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lon empire. » Ces dernieres paroles annoncalient Fav6nement 
prochain du jeune empereur ; elles se re6alisbrenl peu 
apres. 

Enfin le 15 aont, fete de la Migration de la Sainte Vierge, 
los deux reliques arrivent dans Ieglise in Blachernis (1.2:% 
Brays21%), el de 14 sonl ftransport6es dans celle du Pharos. 
Le lendemain, 16 du mois, le clerg6, la cour et toules les 
autorites officielles en grande pompe les promenent, lanl6t 
par eau, tantot par terre, aulour des murailles de la ville, 
alin de les rendre imprenables. Puis on rentre dans la cit6 
parla Porte d Or. Le concours esl immense, et Fenthousiasme 
indescriplible. Un paralylique est subitement gueri par la 
<eule vue des reliques. Elles sonl repos6es successlvement 
dans la basilique de Sainte-Sophie, puis dans le palais sur 
le frone imperial, et enfin rapporl6es dans I'eglise du Pharos 
01 elles doivent de6linitivement 6tre conserv6es. 

Ce recit du Pseudo-Conslantin, sauf quelques circons- 
lances, a 6t6 reproduit en re=um6 par Cedrenus, Mais nous 
lrouvons du fait une relation assez sensiþlement differente 
dans les auteurs byzantins meme conlemporains de Cons- 
tantin. Dans le conlinuateur de Th6eophane dabord 11 n'esl 
queslion que de I /mage du Sauveur et nullement de la Lettre:; 
ensuile ce n'esl point gagn6s par de pacifiques n6gociations 
que les Kdess6niens consentent & la c6der, mais parce que, 
ass816g6s par Tarm6e byzanline el r6quils a F'extlremil6, is ne 
lrouvenl plus d'autre moyen de $auver la ville. IIs offrent 
done leur tr6sor a condition qu'on leur rendra les plus nobles 
(entre leurs prisonniers, el que les Romains s'engageront 
par une bulle d'or a ne plus ravager leur territoire. Ces con- 
litionz s80nt accepices, et Image est envoy6e a Conslan- 
linople. Le patrice Th6ophane vient au-devant d'elle jusqu'au 
!leuve Sagaris ; le 15 aont elle fait on entree dans la ville et 
es d6pos6e tv Brxytzvn. Le lJendemain les deux fils de Laca- 
pene et Conslantin, s0n gendre, avec Je palriarche Theophy- 
lacle, vont la recevoir a la Porte d'Or et Vamenenl a Sainte- 
Sophie, puis au palais imperial. 


= 


Cetle relation du continuateur de Th6ophane se retrouve 
mot # mot dans Sim6on M6taphrasle, L6on le Grammairien, 
Georges le Moine, Hamartolus, et en subsfance dans Jean 
Scylilzes '. Le chroniqueur Ibn-EAthir et Xavier savent aussi 
que la Sainte Image passa a Consftantinople, ef ne parlent pas 
de la Lettre. Au contraire, Amrus ne mentionne pas I /mage, 
mais il cite le lexte de Jean-bar-Said suivanl lequel, en Van 
1343 {Alexandre (= 1032), Soliman, fils de Kuph, se de6ta- 
chant, sur le conseil de quelques 6v6eques, du calife Daher- 
Lezaz-Din-Alla, livra Edesse aux Grees, et apporta a TVem- 
pereur les deux Let/res de J6sus et FAbgar. Lempereur ef 
le palriarche Alexis avec la cour vinrent a leur rencontre 
pour les recevoir, ef, apres les honneurs obliges, on les placa 
dans le palais imperial ?. 

A Constantinople Ilmage de J6sus ne dut pas ope6rer de 
moindres merveilles qu'a Edesse. Un souvenir s'en est con- 
Serve dans la Vie de $arn/ Paul in Latro, anachorete contem- 
porain de Constantin Porphyrogentte *. Il est dit que ce saint 
ayant pri6 le patrice Photius d'appliquer pour lui sur la 
relique un linge de meme grandeur qu'elle et de le lui en- 
voyer, Paul, en le d6pliant, y trouva une image de J6sus-Christ 
exactement semblable a la premiere. Lui seul toulefois la 
voyail; les autres n'apercevaient rien. 

De Constanlinople la sainte face finil par Drendre le chemin 
de I'llalie. Suivant Xavier, elle aurail 6t6 lransferce a Genes, 
ol 1] dit quelle se trouvait encore de s0n temps. Suivanl 
Baronius *, elle aurait 6t6 port6e & Rome el d6pos6e 7 tro 
Sancti Silvestri. « Je laisse a daulres, dit Pagi, le s0in de 
discuter cetle question. » — Mais nous voila bien loin 
1'Rdesse et d'Abgar : revenons. 


|. Zonaras sIgnale brievement le mone fait (Annal., XVI, 20) 


Image d'Edesse a Constantinople. 


2. Nie6tas Choniata suppose 6galement qu'au temps d'Andronique Comnene 
(1183- -1185) la lettre de Jesus &etait conservce dans la chapelle du pa/ais. 

4 V. Baronius, Anna/. eccles., ad ann. Chr. 944, n9 NVI. 
Annual. eccles., ad ann. Chr. 944, no NV. 
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. — Le menologe 
grec marque auss1, au 16 aout, la commemoraison de la translation de la Sainte 
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0n a vu plus haut comment PVap0otre Judas Thomas avail, 
apres l'Ascenslon, envoye pres d'Abgar Thadd6e ou Addai. 
un des s0ixante-douze disciples. La I16gende qui met en rapport 
[[desse et saint Thomas est fort ancienne : Jaurai Foccasion 
Ten parler ailleurs. Quant a Addai, son nom, s0us la forme 
grecque O22Ztx% surtout, a donn6 Heu plus tard a une con- 
fusion. Les plus anciens auteurs * et un certain nombre meme 
yarmi les plus recents* le distinguent nettement de Thadd6e 
['ap0tre, et en font un des soixante-douze disciples. Les 
Syriens ont 6t6 particulitrement fideles @ lui conservyer ce 
caractere *. D'autres parmi les Grecs* commeltent la con- 
ſusion, et le regardent comme un apotre. ll est identific avec 
Thaddie ou Lebbee, el par cons6quent avec Judas Jacobi. Les 
deux traditions se lrouvent represent6es dans le cod. Vindo). 
XLV, car, par une distraction ou une contradiction singu- 
liere, apres avoir mis en titre :... a75534kov OaRRatcy ivic ty 
*Z222u$4157%, 1] Suit dans le recit le cod. Paris., et en fait un 
des Douze. Ces deux mss. ajoutent de plus que Thadd6e ou 
Lebb6e 6tait I'Kdesse meme, qu'il vinl & Jcrusalem au temps 
de Jean-Baptisle, recut s0n deptdins, et fut plus lard choisi 
par J6sus pour le dixidme apotre (2725 275772)ce) *, 

Arriv6 a Kdesse, Addai logea Vabord chez un Juif nomm6 
Tobie, et se rendit ensdite aupres du roi qu'il gueril par Vim- 
position de la main. Moyse de Khorene nous dit de ce Tobie 
qu'il 6tait de la race des Bagratides (Pakradount). — Quant 
a la gu6rison du rol, elle est rapport6e par les auteurs de 
ſacons tres diflerentes, La seule imposition de la main a paru 
Sans doute un moyen trop sI1mple pour un pareil miracle "©. 


|. Moyse de Khorene, Jacques de Sarug, le Transitus Mariz, les Actes de Mares 

et ADGBE, 
2, Mares Salomonis, Salomon de Bassora, Bar- -Hebreus, Amrus, Georges le 

Syucelle et Niceph. Calliste. : 

3. Jesujabus, eveque de Nisibe (1190), en fait cependant un apotre (Assem., 
B, O., TI Are part., P. 299). 

t, Le cod. Paris. des Acta Thaddei, Hamartolus et Leon le diacre. 

), Matth., x, 3; Joann., 1, 95-37. 

6. Eus&he et la Doctrine d"Addai ont et6 suivis ici par les Actes de Mares, 
Mares Salomonis, Moyse de Khorene, Nicephore Calliste et Abdias (ce dernier 
"ependant avec unc variante : imposity9 eq! CPUCTS Stgqnaenty). | 
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La Sainte Image dailleurs devait jouer un role dans celle 
cure mervellleuse : comment imaginer qu'Abgar Tent en 
8a pos8ess10nN, el quil dit altendre, pour sa delivrance. la 
venue d Addai? Aussi les Acta Thaddnui' font-ils remonter 
celle guerison au moment qu relour d'Ananias. A Parriv6e 
du messager rapporlant image, le roi se prosterne devantl 
elle et se frouve gueri 75% 725 20452; 351 BaBatoy, Theodore 
Sludite a reproduit en subslance la meme tradition. Une 
conciliation entre les deux r6cils ne tarda pas toulefois @ xe 
produire, qui consisfa @ faire guerir Abgar par la relique, 
mais pas s1 completement que la pr6sence d'Addai ne fill 
encore n6cessalre : apres I Ascension du Sauveur, ap0tre 
vient a Kdesse, instruit le roi, et lui donne le baptleme qui le 
delivre tout a fait *; car 1] lui 6tail rest6 sur le front, ajoute 
Cedrenus, des traces de la lepre noire dont il 6tait afflige. — 
Le Pseudo-Constantin nous offre un r6cit encore plus syncr6- 
lique. L'image form6e, suivanl la seconde tradition qu'il rap- 
porte, par la sueur de sang, esl, apres I Ascension, remis? 
Thaddee par saint Thomas *. Thadd6e, parvenu a Kdesse, 
8e rend quelques jours apres vers le roi. I| 6]bve devant s0n 
front la sainte Image comme un <igne, el parail ainsl devaul 
lui. Abgar ne peut soulenir | 6clat qui s'6chappe des trails 1 
Sauveur. Malgre s0n infirmite, 11 sevprecipile au devant de 
l'apotre, en recolt la precieuse relique, et Vapplique succes- 
SIVement Sur $a [6te et sur les differentes parties de $01 
corps. Thaddee, de s0n cole, lui impose les mains. Le rot es| 
gu6ri, Saul une marque qui lu resle au front. Apres avoir 616 
insruit de la doctrine chrelienne 1] recoil le bapleme, el la 
marque de Ilepre disparait *. — Cette variante de la tradition 


1. Dans les deux codd. Parts. et Vindob. NLY. 

2. Cod. Vindoh. 315. 

3, Suivant la Le/fre 4 Fempereur Theophite et Leon le diacre, cest aussi Thaddce 
qui a porte Vimage a Edesse, Dans Hamartolus il y a, ce s8emble, une contra- 
diction entre ce quil dit, liv. II, 145, et ce quiil dit, liv. IV, 248. La cest le 
peintre, et ici Thaddee qui porte la relique, 

4, Le fond de cette tradition parait se retrouver dans Leon le diacre. II dit que 
Thaddee avait 6&t6 envoye a Abgar afin de le guerir par Vimage theandrique, 1% 794 
Je xv3nrgs TYRA), Bar-Hebraus attribue simplement la guerison au baptemr, 
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nous pr6sentant dans le bapteme d'Abgar la cause au moins 
partielle de sa guerison est a remarquer, car elle nous montre 
comment la l6gende 6dess6nienne, qui, comme nous le 
verrons, a produit celle de I empereur I6preux Conslantin le 
Grand, s'en est peu a peu rapprochce dans la forme. — Con- 
{nwons maintenant I hisloire d'Addai. 

Du s6jour de Vapolre & Kdesse et de ce qu'il a fait dans 
celle Eglise les auteurs post6rieurs ne disent rien de plus que 
la Doctrine d'Addai, ou plutol ils en disent infiniment moins. 
[l n'en est pas de meine de s0n activite exterieure. Le do- 
cument $yriaque nous a bien parle, Tune maniere ge6nerale, 
1'une certaine part prise par Addai a Ievangelisation de toute 
la M6sopotarnie el, meme de I Assyrie, mais s0n but 6tait de 
nous raconter surtout les origines de I'Eglise d'Edesse. 11 
s'en es[ tenu Ja !, et 1] es possIÞle du reste quiln'en svt pas 
davanlage. Les 6crivains syriens 8e s0nt peu 6loignes de celte 
lradilion, et s 11s parlent de miss10ns ext6rieures de Fapotre, 
ils sont fideles, en g6ncral, a le ramener & Kdesse sur la fin 
de 8a vie. D'apres Jacques de Sarug, Babylone aurait 6t6 
6vang6lis6e au temps d'Addai, mais 11 ne dit pas sl c'est par 
lui. Suivant Mares Salomonis, Fapotre est envoy6e dabord par 
Saint Thomas en Orient, et y fait faire au christianisme de 
rapides progres; il arrive a Edesse, guerit et baptise le roi 
el construit des 6glises; puis 1] dirige vers I Est ses deux dis- 
ciples Mares ? et Acheus, el les suit bientot lui-meme. 11 
revienl cependant a Idesse, y meurl avant Abgar, et esl in- 
hum6 avec pompe dans la grande 6glise. Son aposlolat avait 
dur6 douze ans. — Un ms. du 1x* si&cle, le ms. addi. 14601 
du Mus6e Britannique, dans un passage cit6 par Cureton *, 
est le premier a faire d'Addai un martyr. 11 aurail 6t6 tus, 


l, Cest a peu pres aussl ce que nous trouvons Sur Addai, dans l'apocryphe 
Intitul6 Doctrine des ApGtres (Cureton, Anc. $yr. doc., texte, p. 34, trad., Pp. 34). 

2, Mares, ou Mari, est regarde par les Orientaux comme le fondateur de FEglise 
de Stleucie. J'ai mentionne ici plusieurs fois ses Actes. 

3, Anc. $yr. doc., texte, p. 110, trad., p. 109. Sur le ms. v. Wright, Catal., II. 
P. 188. Au jugement de M. Wright, le ms. est du 1x*® siecle, et non du viu* comme 
| avait pens6 Cureton. 
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Tapres ce ms., pendant qu'il 6tait en Sophene, a Aghe| 
Hasna, sur Vordre du fils d'Abgar nomm6 S6vere. Salomon 
de Bassora copie cette tradition, mais il donne au fils d Abgar 
le nom d'Herode '. Le corps de lVapotre, ajoute-l-il, fut en- 
Suite transport6 a Rome; quelques-uns disent qu'il fut depos6 
a Edesse. Bar-Hebrzus se rapproche davantage de Mares 


Salomonis; 11 fait cependant aussi d Addai un martyr. Celui- I 
ci part d'Fdesse pour I'Orient avec deux disciples, Aghius 
et Mares, et y preche I'Evangile. A leur relour, ils lrouvent | 3 
Abgar mort et, a sa place, son fils idolatre, ennemi des © 
chretiens. Le 30* jour du mois de Tamouz (juillet), Vapolre | 


esf mis a mort par ses ordres : on Fensevelit dans Feglise 
qu'il avail lui-meme construite. — La confusion commise par 


ces auteurs est 6vidente : ils oni lransport6 a Addai Vhisloire © 
de s0n successeur Aggai*, Avec Amrus nous retrouvyons Tan 7 


cienne tradition : s8es renseignements sonl a peu pres ceux | 
de Mares Salomonis : il ajoute seulement qu'Addai, de © 
concerl avec Tapotre saint Thomas qui allait aux Indes, 


ordonna Mares comme palriarche de tout I'Orient *. 

La tradition syrienne, on le voit, es unanime a mettre Þ 
a Edesse le tombeau de Vapotre*. La traduction armenienn! F 
de la Doctrine Addi nous represente peut-6tre le premier || 
effort pour arracher cet honneur a la ville d'Abgar. Le Þ 
dernier discours d'Addai y est rapport6 non comme celui d'un | | 
mourant, mais comme celui d'un homme qui part pour un 


|. Cette variante est le fait d'un copiste : la confusion des deux noms et ass0! 
facile dans I ecriture syriaque. 

2, (Juant au nom de Severe, nous 8avons qu'il fut ports comme surnom par 
un des derniers rois d'Edesse (Assem., B. O., 1, p. 423). 

3, Ebedjesu, dans la partie de s0n Catalogue des auteurs syriens Congsacree ( 
8e8 Propres @euvres, nous a transmis un trait de la tradition sur Vactivite exte- 
rieure d'Addai. Pour accorder au monastere de Saint-Michel le privilege de Vexemp- 
tion de la juridiction patriarcale, il 8'appuic sur ce qu' « i] avait bien plu aulre- 
fois a Tapotre Addai d'exempter Veglise de Sciahargarde, et a Vapotre Mares (s01 
disciple) le monastere et I'6cole de Dor-QO0ni. » As8em., B. O., III, 4re part. 
p. 343 et 344, 

+, On pourrait encore a ces temoignages ajouter celui de Jesujabus. Da'18 u 
traite anonyme, Liber demonstrationis de verd fide, p. i, c. 2, qu'Assemani 1! 


attribue, on trouve mentionne a Edesse le tombeau d'Addai. B. O.. II, 4re part- 
Pp. 306. 


gs ; 


* voyage donl il ne pense pas revenir. Il avait, dit-elle, « pris 


El 


la r6s0lution d aller precher dans les pays de V'Orient et en As- 

L «yrie, 1'y enseigner la nouvelle doctrine du Chrisl, et d'6lever 

I | les 6elises dans [outes les provinces el dans tous les villages 

. | (le [' Orient. » I] part en effet un jeudi, le 14" jour du mois de 

| | Mareri (Avril), suivi de la multitude qui veut Vaccompagner 

© que [que [emps encore, et meurt martyr « de la main des 

4 > impies habitant du cot6 de V'Orient ». — lei nous ne trouvons 

| 1 plus la mention du tombeau & Edesse : peut-6tre cependant 

2 es-ce une simple omission. Mais Moyse de Khorene, qui 

*transforme en une mission en Armenie le voyage dU'Addai en 

3 (Orient, 6carte formellement I hypothese d'une lranslation du 
I corps en Osrhoene. Laissant Add6e (Aggai) pour gouverner 
24 sa place on Eglise, Vapo0tre va trouver Sanadroug, neveu 
| fi Abgar, que ce prince avait 6tabli comme chef du pays et de 
Varm6e. Cependant le roi meurt, et IArmenie (dont Edesse., 

| Zsuivant Moyse, faisail partie) es divis6e en deux principaut6s: 
*ZAnanoun, fils 1'Abgar, regne a [desse, et Sanadroug en Ar- 
. 3 6nie. « Ce qui $e passa de leur —_ ajoute Moyse, a 6t6 
L *cril anl6rieurement par dTautres : Farrivee de Fapotre en 
Urmenie el la conversion de Senadroug; 80n apostasle par 
"| crainte des satrapes armeniens, le martyre de Vapotre el 
e de ses compagnons dans le canton de Schavarschan, appel6 
n Þ# aujourUhui Ardaz, la pierre &entr'ouvrant pour recevolr 1c 
corps de Tap0tre, Ienlbvement de ce corps par ses disciples, 
| $00 inhumation dans la plaine, le marlyre de Santoukhd, fille 
« L r01, pres de la route, Vinvention des reliques des deux 
| $ainls, et leur translation dans les grotles *, fails releves par 
| Qautres [6erivains] avant nous, ainsi que nous Vavons dit, ef 
| que nous n'ayons pas cru n6cessaire de rappeler en detail. 

"i. meme auss1, ce qui a [rail au marlyre d Add6e (Aggai), 

Elicciple de ] apdtre a Edesse, ordonns par le fils d'Abgar, a 
£8(6 racont6 par Jautres avant nous * 


Iu! N Un ms., $uy le chemin. — La I6&gende de ces saints dit : dans la montugne. 
rt... Þ *} de Langlois, ) 


EE +) 7 — . O/ . , 
BS © V. aussi 1, 11, ch. 1xx1v. — Z6nob de Glag, mort vers Van 323 ou 324, dans 
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Quelles sont les sources auxquelles Moyse fait ict allu- 
Sion? — A la fin de tout s0n recil*, i] ajoute bien : « Leroubna 
(Laboubaa), fils du scribe Apschatar, a recueilli tous les faits 
qui se sont pass6s du temps d'Abgar et de Sanadroug et les a 
depos6s dans les archives d'Edesse » ; mais ni dans Fouvrage 
de Laboubna (la Doctrine dA ddai), ni dans $a traduction 
armenienne, on ne trouve ces details. II a donc du ex1tster, 
peut-6tre s0us le nom de L6roubna, des additions d origine 
sp6cifiquement arm6nienne faites a la J6egende syriaque et ob 
Moyse a puis6 ; la /raducizon 8emble ne pas les connaitre : 
au moins ne les a-l-elle pas suivies. 

Maintenant, bien different est le recit des Acta Thadde: ?. 
Lactivit6 de Vapotre a Edesse y est d6crite en une demi-page ; 
puis on le voit, apres qu'il a impos6 les mains a un de ses 
disciples et organie6 I'Fglise, partir pour Amida. Arrive dans 
cette ville, i] entre, le jour du sabbat, dans Ja synagogue. 
avec 8es Compagn0ns. L2pprzz:ls lui demande d'oh 1] est. 
Thadd6e repond en racontant brizvement la passion et la 
resurrection du Sauvyeur, et en faisant connaitre le pouvoir 
qu'il a donn6 a ses apolres de rendre la sante aux malades. 
On lui amene aussit0t des infirmes et des demoniaques qu'il 
guerit. Les peuples accourent de toutes parts; beaucoup 
crolent et sont baptis6es. Thaddee balit une 6glise et reste 
cinq ans au milieu deux; puis 1] leur donne un 6veque, des 
pretres el des diacres, et se met a parcourir les villes de Syrie, 
prechant la doctrine de J6sus-Christ et guerissant les malades. 
Sa predication a un succes consid6rable. Enfin il se rend & 
Berythe en Phenicie, oh, au milieu de ses travaux aposlo- 
liques, il meurt et est enseveli le 20 aont*. Des malades 
recouvrent la sante sur s0n tombeau, ef jusqu'a present, 


80n Histoire de Daron, parle du tombeau de Vapotre Thaddee dans le canton 
dJArdaz (Langlois, - Colection..., I, p. 343); mais Fouvrage de Z6nob a recu des 
remaniements posterieurs notables (1b:d., p. 336). . 

1. II, xxxvi. 

2. Codd. Paris, et Vindob. XLV. — Le Cod. Vindob. 315 8'arrete a la guerison 
1TAbgar. 

3, Sulvant le Cod. Vindob. XLV, le 21 aont. Cette derniere lecou est proba- 
blement la meilleure : c'est celle des ment6es grecs. 
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ajoute le cod. Vindob. XLV, ils'y en guerit encore pour la 
gloire de Dieu. 


Je ne pousseral pas plus loin cette recherche des traditions 
ur le champ dactivit6 et Ie lieu de la mort d'Addai : la con- 
fusion faite entre lu et Vapotre Thaddse, et qui apparait d6ja 
dans les Acta Thaddz!i, nous entrainerait sur un autre terrain. 

Passons aux successeurs d'Addai. 

La Doctrine donne pour 6veque d/'Edesse aprÞs lui un 
fabricant de tiares nomm6 Aggai, martyr sous un des fils 
dAbgar, et apres Aggai Palout. A cot6 de Palout, mais & un 
rang inf6rieur, nous trouvons encore signal6s dans le clerg6 
de la ville Abschelamd et Barsamyd. Des actes de martyrs 
dont nous devrons parler ailleurs nous apprennent que ces 
deux derniers succ6derent plus tard a Palout. Disons ici 
seulement quelques mots d'Aggai. 

Ce queen rapporte la Doctrine est fidelement reproduil 
dans la /raduction armenienne, qui revient a son texte apres 
s'en 6tre un insfant 6cart6e*, Moyse, de meme, relate comme 
la Source $yriaque les circonslances du martyre *, Celte mort, 
ajoule-t-1l, fut veng6e, car le tyran qui Iavait ordonn6e (Ana- 
noun = Ma nou) eut plus tard les pieds 6cras6s par la chule 
d'une colonne de marbre qu'il faisait 6lever sur le faite de 
$0N palais. Les Acta Thaddzi ne nomment pas le successeur 
de Papotre *; i] faut, pour avoir sur Aggai des renseignements 
plus complets, revenir aux documents syriens. Le premier 
qui nous les donne esl un apocryphe intitul6 la Doctrine des 
Apdtres®*. Il y est dit qu'Aggai ordonna des 6veques pour 
« toute la Perse des Assyriens, Armeniens, Medes et des 
contr6es voisines de Babylone; pour les Huzites, les Gtles, 


1. On peut voir les diverses traditions sur le lieu de la mort de Vapotre Thaddee 
dans Lipsius, Die apokryphen Apostelgeschichten und Apostelleg., Braunschwelg, 
1883, 1884, t. II, 2e part., p. 159 et suiv. : 

2, Elle ajoute seulement un mot sur la dignite metropolitaine d'Edesse, 

3, Il y a cependant une legere variante : Aggai, suivant la Doctrine, aurait eu 
les jambes brisees; Suivant Moyse, les jambes couptees avec une E6PEe. 

4, Ils disent seulement que Thaddee, avant s0n depart d'Edesse, installa a $a 
place un de $es disciples pour eveque (Eva tov pabntov auvtod Entoxonov). 

2, Cureton, Anc. 8yr. doc., texte, p. 34 et suiv., trad., Þ. 34, 
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Jusqu'aux confins de I'Inde et jusqu'au pays de Gog et de 
Magog, et pour toutes les r6gions (environ:anles) de tous les 
cot6s. » Ces details toutefois ne sont que le d6veloppement 
de ce qui es rapport6 d'une maniere g6n6rale dans la Doc- 
trine 4 Addai 8ur les ordinations faites par le second 6veque 
J'Edesse pour toute cette contr6e de la M6so0potamie. Mares 
Salomonis precise davantage en nous donnant Aggai comme 
l'apotre immediat et personnel de ces pays dans la miss1o0n 
que s$0n maitre lu avait confice. Bar-Hebreus, qui s en r6fere 
expres86ment a la Doctrine des Apotres, ajoute cependant a 
8a notice quelques d6lails. Apres le martyre d'Addai, Aggai, 
qui 6tait, avec lui, revenu en Osrhobne, fuit devanl la pers6- 
culion du fils d'Abgar. Il senfonce vers I Orient, et 6vange6lise 
les conlr6es nommees plus haut. Puis, craignant que le chris- 
lianisme ne fit 6touff6 a Edesse, il revient dans celle ville. 
Le tyran veut exiger de lui qu'il lui tisse des 6toffes de s0ie : 
le saint refuse et a les jambes bris6es. On rapporte que 8a 
mort, dit Mares Salomonis, eut lieu le 30 juillet. Une Chrono- 
{axis des patriarches chald6ens * lui donne vingt-trois ans 
1'6piscopat a Edesse *. 

J'ai dn, pour ne point interrompre I'expos6 de ce qui con- 
cernait Addai et ses successeurs, renvoyer Jusqu'icl a parler 
de la correspondance d Abgar avec Tibere et avec le roi d'As- 
8yrie Nersai. Il es temps d y revenir, et de terminer par la 
cette esquisse des varianles et des d6veloppements de Ta 
I6gende. 

Commencons par Nersai. 

On a vu plus haut comment le roi d Assyrie, ayant entendu 
parler d'Addai, avait 6cril a Abgar pour le prier de lui en- 


1. L'cnumcration en est chez lui en partie differente. 

2. Editce par Guriel, Grammatica chaldaica, Rome, 1860, p. 148. 

3, As88emani (B. O., III, 1-* part., p. 614), d'apres un calcul bas6 sur les donnees 
de Mares Salomonis et d'Amrus, ne le fait survivre que trois ans a Addai. — La 
relation de Salomon de Bassora presente quelque particularit6. Ne sachant pro- 
bablement comment identifier FAdda?r des Syriens avec le Thaddee des Grecs, i! 
a nomme6 comme $uccesseur d Aggai, dont 1] rapporte simplement la mort dans 


les circonstances traditionnelles, un certain Thaddece (ad), martyr aussl 80118 
le meme fils d Abgar. 
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voyer lapotre, ou du moins de lui exp6dier un rapport fid>le 
des choses accomplies par lui a Kdesse. Le document syriaque 
ajoute bien qu'Abgar envoya en effet a Nersai une relation 
complele de tout ce qui concernait Addai; mais il ne nous 
donne aucun texle de rapport ou de lettre. 

Moyse de Khorene nous a transmis le texte de deux lettres 
6ecrites par Abgar, Pune & Nersai, et Vautre a Ardaschds, roi 
des Perses. En voici la traduction dUapres Langlois. 

« Il (Abgar) 6crivit ensuite au jeune Nersds (Nersai), roi 
d Assyrie, a Babylone (ic). 


Lettre Abgar a Noerses. 
« Abgar, roi des Arm6niens, & mon fils Nerses, salut. 


« Jai recu ta letlre; Jai bris6 les fers de Berose et je lui 
al remis $es offenses. Si cela te convient, nomme-le gou- 
verneur de Ninive. Quant & ce que tu m'6cris de tenvoyer ce 
medecin qui fait des miracles et preche un autre Dieu sup6- 
rieur au Feu et a I'Fau, afin que tu puisses le voir et Ven- 
tendre, |sache que| ce n'est point un m6decin selon Tart des 
hommes, mais qu'1] est un disciple du fils de Dieu, Createur 
du ſeu et de Teau, el deslin6 a venir [6vangeliser] les contrees 
de I'Arm6nie. Toutefois un de ses principaux Compagnons, 
appel6 Simon, es envoy6 dans les contr6es de la Perse. 
Cherche-le et tu Ventendras, toi, ains1 que ton pere Ardas- 


ches. Il guerira tous vos maux, el vous conduira dans le 
chemin de la vie. » 


« Abgar, continue Moyse, 6crit encore a Ardasches, rol de 
Perse, la lettre suivante : 


Lettre (Abgar a Ardasches. 


« Abgar, roi des Arm6niens, a Ardasches, mon frere, rol 
des Perses, salul. 


« Je 8ais que lu as entendu parler de J6sus-Christ, fils de 
Dieu, que les Juifs ont crucifi6, qui est ressuscit6 Mentre les 
morts el qui a enyoy6 ses disciples par tout Iunivers pour 
inslruire les hommes, [un de ses principaux disciples, 


- JjPEenm 


nomm6 Simon, se lrouve dans les Flats de ta majesl6. 
Cherche-le, tu le trouveras; i] vous guerira de toutes vos ma- 
ladies, il vous conduira dans le chemin de la vie, et tu croiras 
a ses paroles, toi, les freres el tous ceux qui Sont s0umiIs a 
{on autorits, Il m'est bien doux de penser que mes parents, 
elon la chair, seront aussi mes parents et mes amis selon 
Tesprit. » 

« Abgar, ajoute Moyse, n'avait pas encore recu la reponse 
a ces lettres, lorsqu'il mourut apres trente-huit ans de 
regne. » 

Ces deux leftres, comme on le voit, metlent en rapport la 
I6gende d'Addai et celle de Vapotre Simon. Ce rapport trouve 
d6Ja un fondement dans la Doctrine dAddai, car Nersai, le 
roi d'Assyrie qui envoie le message a Abgar, parait @tre le 
meme que le Xerx+es ou Xerses des Ac/es de Simon '. Quant 
aux lettres, elles sont tres probablement I'euvre de Moyse de 
Khorene *. Selon lui, en effet, Ardasches (Artaban III) ne 
mourut qu'apres Abgar * : c'6tait done lui, et non point s80n 
fils Nersai, qui devait avoir correspondu avec le roi d'F- 
desse. Mais, d'autre part, la legende d'Addai nommait 
bien Nersai. Moyse n'a trouv6 moyen de faire concorder cette 
donn6e avec sa propre chronologie qu'en supposant Nersal 
6tabli a Babylone comme vice-roi du vivant meme de 
S0n pere Ardasches *. De la la lettre a ce dermier. Mais 
comme 11 ent paru singulier de donner une lettre d Abgar 
a Ardasches que Ila Doctrine ne nomme pas, Sans en 
donner une & s0n fils qu'elle nomme, Moyse a 6t6 amene a 
labriquer aussl la lettre a Nersai. Le titre de roi d'Arm6nie 
qu'y prend Abgar, et Vid6e qu'Addai a 6t6 envoy6 pour 
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1. Abdias, His. apost., ap. Fabricius, Cod. apocr. N. T., II, p. 608 et suiv. — 
V. Gntschmid, Die Konigsnamen, etc., Rhein. Mus., neue Folge, XIX, 3, p. 382. 

2. On peut remarquer que la premiere est modelt6e, dans 8a marche generale, 
SUP 1a rT6Eponse de Jesus a Abgar, 

3, V. liv. I, ch. xxxm sup. et ch. xxxvi. Cest a tort que Gutschmid (/oc. ct.) 
dit que Moyse a puis6 dans la I6gende d'Abgar ce renseignement. Cette legende, 
dont Gutschmid, en 4864, wavait point le texte, ne nomme pas Ardasches, 


4, Sur les hases historiques de cette combinaison, v. Gutschmid, loc, ct., 
P.. 382, 383, 


ad 


Lee. } or 


evangeliser ce pays sont tout a fait dans le syst>dme de cel 
historien '. | 

Passons a la correspondance dAbgar et de Tibdre. 

Jai donns plus haut* le texte de cette correspondance. La 
lettre d'Abgar a Tibdre est reproduite par la !raduction arme- 
menne assez fidblement, et par Moyse de Khordne avec dc 
notables, mais peu importantes additions dans la seconde 
moil16. Outre ces deux reproductions, nous en trouvons dans 
Lapocryphe intitul6 Transitrs Mariz (texte B) une troisidme 
ainsl concue : 


« De la part UAbgar, roi de la ville d'Edesse : Paix pro- 
fonde a ta Souverainet6, notre Seigneur Tibdre. Afin que ta 
Souverainet6 ne $8 offensat point contre moi, je n'al point tra- 
vers6 le fleuve de I Euphrate, alors que je de6sirais marcher 
Sur J6rusalem et la devaster, parce qu'elle a mis & mort le 
Christ, sage m6decin. Mais toi, comme roi puissant qui do- 
mines $ur toute la terre et sur nous, envole, et fais-mol jus- 
tice contre le peuple de Jerusalem. Car sache ta Souverainet6 
que ]e desire que tu me iasses justice contre ces meurtriers 
({itter. contre ces crucifieurs). » 


La forme de cette lettre, on le voil, differe & peu pres 
completement de celle qui est donn6e par la Doctrine CA ddai. 
Quelle est la plus ancienne ? — M. Lipsius * incline a crore 
que c'est celle du Transitus Mariz. M. Matthes* opine au con- 
traire pour celle de la Doctrine, et Je suis de $0nN avis. I| esf 
diſficile d'abord de voir dans ce dernier texte undeveloppement 
de celui du Transitus, L'expedition d'Abgar n'y esl pas men- 
tionn6e; la demande de justice contre les Juils y esl beaucoup 
moins accentu6e et particularis6e. Quant au passage sur les 
miracles de J6sus-Christ, il s'en lrouve d'analogues dans la 


1. Moyse invoque bien (ch. xxx1y) des &6crits anterieurs; mais nous 1gnorons 
ce que contenaient precisement ces Ecrits, et, en particulier, s'il y etait question 
d'Ardasches, 

2, P. 41, 42. 

3. Die Edess, Abgs., p. 36; Die apokryph. Apostelgesch, II, 2* part., p. 192. 

4, Die Edess. Abgs. auf ihre Forthild, unters., P. 52. 
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Doctrine d'Addai', el rien n'oblige a y voir un d6veloppement 
du « Sage medecin » du Transitus Marie. Au contraire, cc 
dernier document nous presenle une forme de la I6gende 
plus avanc6e que celle que Von trouve dans la Doctrine. 
D*apres celle-ci, Abgar aurait eu sIimplementle projet d'aller 
attaquer les Juifs; d'aprds le 77#nsitus, i] aurail ex6cul6 s0n 
projet, et ne FVaurait abandonn6 qu'au moment de franchir 
I'Euphrate *. Or la lettre, telle que le Trans:tus la produit, 
d6pend precis6ment de celte dernietre forme de la I6gende. Le 
lexte en est donc plus recent que celui qui est donn6 par la 
Doctrine TA ddai. D'autre part, le trait de la fin es, comme je 
l'ai d6ja remarque, plus accentu6 dans le Trans!us que dans 
la Doctrine. Ici Abgar insinue a Tibere qu'il y aurait une me- 
Sure a prendre contre les Juifs: comme 11 ne $'est point mis 
en cause dans le courant de la lettre, i] ne s'y met pas a la 
fin *. La, au contraire, Abgar r6clame 6nergiquement justice 
pour [ut: le roi, ayant paru au commencement de 1a lettre 
comme ennemi des Juifs, a di reparaitre aussl a la fin comme 
demandant personnellement vengeance contre eux. Ains], 
dans le lexte du Transtus Mariz, la conclusion, outre qu elle 
est plus pressante dans sa forme, repond au fail 6none6 
dabord, et le fait lui-m&me r6pond & un 6tat de la l6gende 


plus avanc6. Ce texte es donc moins ancien que celui de la 
Doctrine d"Addai*®. 


4. Par exemple p. 8, 18 de la trad. angl., et dans la lettre meme dAbgar a Jesus. 

2. « Et lorsque le Chris mourut, et que tle r9i Abgar apprit que les Jurfs 
UVavaient mus en Croix, it en eut une grande douleur ; et Abgar se leva, monta © 
cheval, et vint jusqu'au fleuve de {UEuphrate, desirant marcher $ur Jerusalem el 
la devaster ; et quand Abgar eut atteint le fleuve de F Euphrate, it reflechit.,. etc.» 

3, « Et maintenant ta [| Majeste] imperiale 8ait ce qu'il est juste gqu'elle ordonne 
relativement au peuple jurf qui a agt de la sorte. » 

4. Je Men tiens a cet argument; on pourrait peut-etre en trouver d'autres. 
[1 est clair, par exemple, que le ton de la lettre dans la Doctrine est plus naturel 
et plus raisonnable que dans le Transitus. Dans ce dernier 6crit, intervention 
d'Abgar n'est pas motivee pour Tibere. Comment comprendre qu'un rol aille 
SACcager une Ville qui ne lui appartient pas, parce quelle a fait mourir « un $4ge 
medecin » avec qui ce ro1 ne dit pas qu'il ait eu aucun rapport? — Quant a Fob- 
jection que Ton pourrait tirer de la plus grande hrievete du texte dans le 
Transitus Martz, 11 suffit de remarquer que les redactions les plus courtes ne 
sont pas toujours les plus anciennes. 

La recenslon arahe du Transitus (v. plus haut, p. 24, note 4) nous presente un 
texte de la lettre beaucoup plus developp6. On y a fait entrer sur Addai et Abgar 
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La r6ponse de Tibere a la lettre d'Abgar, d'apres la Doc- 
trine, a 616 donnee plus haut *. La traduction armenienne Va 
reproduite sans modification bien sensiþle. Mais Moyse de 
Khortne nous presente un texte [res different : 


« Tibere, empereur des Romains, a Abgar, rot des Ar- 
m6niens, salut. 


« On a Iu devant moi ta lettre amicale, et on t'adresse de 
ma part des remerciments. Quoique nous ayons d6Jja entendu 
raconter ces faits par plusieurs, Pilate, de son cote, nous a 
officiellement inform6 des miracles oper6s par J6sus. C'esl 
ains| qu'6elant ressusci6 d'entre les morts, plusieurs Tonl 
reconnu pour 6tre Dieu. En cons6quence, Jai voulu, moi 
auss1, faire ce que tu proposes *; mais, comme il est d usage 
chez les Romains de ne pas admettre un Dieu [nouveau] sur * 
l'ordre du s0uverain seulement, tant que le s6nat ne $ est pas 
r6uni pour disculer Taffaire, jai done dn proposer Tadmis- 


les details qui gont simplement racontes dans le Transitus syriaque; quelques 
autres mots paraissent avoir 6t6 empruntes directement au texte donne par la 
Doctrine d'Addai; entin il semble auss1i (car la chose n'est pas bien claire dans 
la traduction que j'ai 80us les yeux) qu'Abgar, suivant cette recension, nait pas 
execute 80n projet de marcher sur Jerusalem. N'ayant pu me procurer la publi- 
cation de M. Euger, je donne ici le texte entier d'apres Migne, Dzct. des apocr., II, 
Pp. 51: «ll y a chez nous un disciple qui 8 annonce comme un des $0ixante- 
douze disciples de J6sus-Christ, et il a gu6ri beaucoup de malades, et il a fait 
des mervellles au nom de ce Christ; il a construit une eglise, et beaucoup lui 
ont donne leur foi, et ils m'ont enseigne quel a 6t6 ce » Christ et quels miracles 
Il a accomplis chez vous, de sorte que 80N amour est venu en mon coeur, et 
jaurais voulu le voir aupres de moi ou dans mes Etats, et j'ai eprouve une 
grande douleur de ce que les Juifs lui avaient fait et de ce quiils Vavaient mis 
en Croix, quoiqu'ils ne trouvassent aucun $ujet de reproche contre lui, car il a 
fait parmi eux beaucoup de choses bonnes et miraculeuses. Et je 8uis venu avec 
tous mes compagnons a Jerusalem pour la ravager et faire perir tous les Juifs 
qui y $ont, afin que tu tires d'eux une vengeance complete. Mais lorsque I ex- 
pedition 6tait preparee, une pens6e m'est venue dans Fesprit et J'ai craint que, 
toi, Tibere, mon s0uverain, tu ne tirritasses contre moi et que la guerre ne 
s'6levat entre nous; c'est pourquoi j'ai jug6 bon de t'6crire afin de te demander, 
comme il convient entre s0uverains, de punir les Juifs et de les chatier de ce 
qu'ils ont fait. Car i tu avais su cela avant que Jesus-Christ went ete crucifie, 
la chose se serait pass6e hien differemment, mais tu ignores pourquol j al agl 
comme je te le dis; je prefere que ce $0it toi qui accomplisses I' obligation que 
j'avais contractee et que tu chaties les coupables en faisant ce a quol j etais pre- 
pare. Jen ai la confiauce et je t'en rends graces. » 

1, P, 42, 

2, Dans Moyse, la lettre d'Abgar a Tibere, dont je n'ai pas donne le texte plus 
haut, se termine par ces mots : « Ta majeste... Sait $i elle doit publier par” tout 
Punivers Pordre Padorer le Chrisl comme le Dieu veritable. Sos en Sante, » 


MIS 


OE 


$I0n de ce Dieu au $6nat qui Ta rejet6 avec m6pris, parce 
queelle n'avait pas 6t6 examin6e Cabord par lui. Toutlefois 
nous ayons donn6 ordre a tous ceux a qui cela conviendra 
de recevoir J6sus parmi les dieux; et nous avons menace de 
mort quiconque parlera en mal des chreliens. Quant aux 
Juifs qui ont os6 crucifier J6sus, qui, ainsl que Je Vai appris, ne 
meritait ni la croix, ni la mort, mais 6tait digne d'etre honore 
et ador6, jexaminerai Taffaire quand J'aurai apais6 la 


r6volte des Hispaniens, et Je traiterai ces Juifs selon leur 
merite. » 


M. Matthes ' remarque avec raison que les termes de cetle 
lettre nous reportent plut6t au syner6lisme d'Elagabal, ou a 
I'6clectisme d'Alexandre S6vere, qu'au courant d"id6es regnant 
a I6poque de Tibere. Moyse a mis dans la bouche de Tem- 
pereur les senftiments que Tertullien lui altribue dans 80n 
Apologte, ch. 5, et que Vauteur armenien a connus par les 
emprunts d'Eus&be (ist. Eeeles., II, 2, 6)*. Comme, dautre 
part, 1] a pris encore dans ce meme chapitre d'Eus®be tout le 
commencement de la lettre a partir des mots :« Ouotgue nous 
ayons d6j9d entendu, etc. * », il s'ensuit que ce fexte, tel que 


1. Die Edess. Abgs. auf ihre Fortbild. unters., P. 54, 99. 

2, Voict le texte de Tertullien : Tiberius ergo, cujus tempore nomen Christianum 
in 8#eculum introivit, adnuntiata $ibi ex Syria Palzstina, que itlic veritatem 
wRius divinitatis revelaverant, detulit ad Senatum cum prerogativa Suffragi $Ui. 
Senatus, quia non tpse probaverat, resputit, Cesar in sententia mansit, comminatus 
periculum accusatoribus Christianorum. — Que Moyse n'ait emprunte a Tertullien 
que par Vintermediaire U'Eus&he, c'est ce qui est evident par les autres emprunts 
faits a ce dernier. Difficilement dailleurs Moyse enit-il connu Vauteur latin dans 
80N ouvrage meme. 

3. Voiet le texte dI'Eus&be : Kai &n tis NxpKGEov TOY TWOtTHpAs nLOV AVAGTTHATEWS 
IS KN, Etc 9Vp3Y09G LIC ECE Tots T)ELTTOLG KI TEptGontov Kabeorwons, TA 30D 
KEXPRTNKOTOS ©bovs Tols tov efvwy ALF T% NoAph TPO, KALVOTOLOUPEVE TO THY 
CELTS #pnV Expat vTt THPALVELY, ws 4v pnGev avytov GEULECELY TIOV YEvOpevey, 
IX NEpL The EX VEXPAOY GVAGTTHOEWS TOU TWTH pos nuOv 'l,oo00 ets TAVIHE 7,61 420 ons 
Thg Hankaortivns BeGonpeva HtMetog T:Gepiw BAOHEL KOLOUTA, OG TAG TE LE auto 
rv0ope,oG TSALTELNG, XX! we, &7t peta Wavatov Ex VEXpOV AVAGTHE, 7 On Oebg elvar NA 
Tois Toots NETtTTEVTO, AVIVEYRETY V.EV TH) TYYKMNTO, Exetvny 7 LO LLELIET PACs Tov 
Moyov, TO pv Goxety, OTt 1 TN poTEpaV 29T) Toto 0KLATATY nv, TAXALLOD vouoy 
KEXparnubtas, UN AMOS TVS ELLER Pwpators Jeonorei oat, pn v7! VIRw NA GOY 1X71 
TYYKHTOV, Th 2 Winh2ig, OT! pn3: The £5 avlownuv SETTLE TE KA TVTTATEWS 1 
TWTH pLOG 709 0:{0v Knpvy patos 2Gtiro 21040ugchia — La penste A'Eustbe ws &v pnGey 
avtov B1a3:9p4oxeot THY yivortvuy 86 Tetrouve dans le texte de la lettre d'Abgar a 
Tibere de la Doctrine d'Addai : « Sachant que rien dans ton royaume n'est cache 
[Pour toil] », 
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Moyse nous le donne, nest quun plagiat dans lequel il a 
ajout6 bout a bout des morceaux tires de ]historien grec 
et de la Doctrme CA ddai. 

Cependant Moyse n'avait pas fait entrer dans ce texte lout 
le contenu de celui que presente le document syriaque. Avec 
ce qu 1l Jui en reslait et un nouveau morceau emprunt6 a la 
citalion de Tertullien au meme chapitre d'Eus&be, i] nous a 
fabriqu6 une seconde lettre d'Abgar a Tibere, qui est cens6e 
une r6ponse a celle de Fempereur. La voici : 


« Abgar, roi des Armeniens, @ $0n seigneur Tibere, em- 
pereur des Romains, salut. 


« Jai recu la lettre 6crile de la part de ta Majesl6, el je 
me s$uis r6Joui des ordres 6manes de ta sagesse. $1 tu le 
permets, mon avis est que la conduite du s6nat est ridicule ; 
car, pour les $86nateurs !, cest d'apres le jugement des 
hommes que se confere la divinite. Ainsi donc, s1 Dieu ne 
convient pas a Thomme, 11 ne peut 6tre Dieu, car il faut de 
toute n6cessil6 que Dieu solt accept6 par Thomme. Done, 
mon seigneur pensera qu'1l est juste d'envoyer un autre gou- 
verneur a Jerusalem, en place de Pilate qui doit 6tre chass6 
avec ignominie de T'emploi 6lev6 oh tu Favais appel6; car 1] 
a fait Ia volonte des Juils et crucifi6 le Chrisl injustement et 
Sans ton ordre. Je s0uhaite que tu conserves la sanl6. » 


« Abgar ayant 6crit cette lettre, ajoute Moyse, en d6posa 
la copie avec celle des autres dans les archives. » 


Le dernier tiers de ce texte, comme on le voit, est em- 
prunt6 a la Doctrine d Addai; seulement Tauteur arm6nien, 
mettant dans Ila bouche d Abgar les paroles de Tibere, a 
transforme6 en un r6quisitoire contre Pilate I'6nonce des me- 
8ures que l'empereur dit avoir prises contre lui. Le reste n'esf 
que la reproduction de Targument de Tertullien cit6 par 
Eus&be : Facit et hoe ad ceausam nostram, quod apud vos de 


|. La traduction de Langlots porte : « $4wvant a raison »; le contre-sens est 
manifeste : j'ai corrige dapres la traduction de Le Vaillant. Tertullien : apud vos ; 
Eus&be : nxp vuiv. 


4 
humano arbitratu divinitas pensitatur. Nis: homini deus pla- 
cuerit, deus non erit; homo yam deo propitius esse debebit. 

Nous sommes done encore une fois simplement en pr6sence 
Tun remaniement de la Doctrine 4A ddai opere par Moyse de 
Khorene a Vaide dun chapitre d'Eus&be '. M. Matthes* re- 
marque touteſois que le document syriaque, en indiquant une 
reponse faite par Abgar a Tibere, reponse dont 11 ne precise 
pas davantage la nature *, a donn6 occasion ala fabrication de 
la seconde leltre. 


Telles sont les principales variantes et les principaux d6ve- 
loppements qu'a subis dans le cours des temps la legende 
d'Abgar*. Un coup d'e1l suffit a faire reconnaitre les caracteres 
qui dislinguent dans cel expos6 la tradition orientale de la 
tradition byzantine. La premiere a pour centre la correspon- 
dance d'Abgar et de Jesus; la sainte Image n'y parait qu'un 
6pisode. La $econde, au contraire, a pour centre la sainle 
Image ; elle en connait longuement I histoire et les p6r6- 
grinations*. La premiere conserve a Addai sa physionomie 
Capotre national : c'est IVapotre C'Edesse ou meme de.['(- 
rient; 1] esf toujours dislingu6 de Thadd6e, Fun des Douze. 
La seconde le ramine a l Occident, et lend a le confondre avec 
ce dernier dont elle lui donne le nom. Entre ces deux grands 
courants traditionnels, les Armeniens, voisins d'Edesse. 
se 8onl naturellement rallies au premier, tout en y ajoutant 
les particularit6s capables de flatter leur amour-propre na- 
tional ; les Latins semblent 8'y rattacher aussi, bien que la 


1. Il ne faut pas songer a un emplol des Acta Pi/ati par Moyse (Gutschmid, 
Ueber die Glaubwiirdigkeit der armen. Gesch. des Moses v. Khor., Separatabdr. aus 
den Bericht. der phil. hist. Classe der Konigl. Sichs. Gesellsch. der Wissensch., 
1876, P. 22). 

2, Op. cil., P. 99. 

3, « Et le rot Abgar recut Aristide qui avait 6t6 envoye vers lui par Vempereur 
Tibere, et il repondit, et i le renvoya avec les plus grands honneurs » (Doct. 
d'Add., texte, p. 39, trad., P. 33). | | 

4, Il n'a pas 6t6 question dans cet expos6 de ce qui concerne IInvention de la 
vraie Croix : cet &pisode ne fait pas corps avec la Doctrine d'Addai; il en sera 
du reste parle dans un appendice spectal. 

” Nul doute que la controverse des iconoclastes nait favoris6 le develop- 


pement dans ce Sens. 
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controverse iconoclaste, a laquelle ils furent meles, les ail 
initics 6galement aux recits des Byzantins. 


Un mot encore, avant de clore ce chapitre, sur les contre- 
facons dont la Iegende d'Abgar a 6t6 T'objet. 

M. Duchesne* reconnait deux de ces contrefacons dans 
« la I16gende de Tiridale, roi dArmenie, d'abord pers6cuteur 
des chretiens, puis change en bete, enfin converti et baptis6 
par $aint Gregoire l'Illuminateur, c'est-a-dire le baptiseur, 
ap0tre des Arm6niens? », et dans celle plus fameuse de Cons- 
tantin le Grand, pers6cuteur aussi des chr6tiens, frappe de la 
lopre, baptis6 et guerl par le pape Sllvestre. « Le parall6lisme 
des trois I6gendes est on ne peut plus exact. Il Sagit toujours 
de la conversion d'un royaume ; elle se produit invariablement 
dans les m6emes circonslances. Le rol paien (Abgar), ou meme 
pers6cuteur (Tiridate, Constantin) es[ alteint d'une maladic 
honteuse, la lepre ou la folie, que la medecine et la magie 
s0nt impuissantes a guerir. I| faut avoir recours a Vap0tre de 
Dieu (Addai, Gregoire, Silvestre), qui guerit le malade en le 
baptisant et convertit du meme coup tout le royaume, » 

Cest encore une imitation de la l6gende d'Abgar qu'il faul 
voir dans le petit 6crit latin intitule Mors Pilati*. I n'en re- 
presente pas, sans doute, la forme primitive, mais la aussi nous 
lrouvons un prince idolatre, Tibere, afflig6 d'une maladie 
Jrave, qui envoie en Jud6e un de $es lfamiliers, Volusianus, 
pour y chercher le grand medecin dont la seule parole gueril 
toutes les infirmites. Volusjanus ne peut ramener J6sus que 
Pilate a fait mourir, mais 1] ramene Veronique et la sainle 
Image miraculeusement imprim6e par le Sauveur sur la toile 
qu'elle portaif au peintre. Tibere fait & la precieuse relique 
une magnifique receplion, et recouvre la sant6 en la regar- 
dant. — La relation entre les deux I6gendes est {autant moins 


1. Le Liber pontificalis, texte, intfroduct. ef commentaire, 1, Paris, 1884-1886. 
Introduct., p. Cx vill. 


2. Agathange, His/. du regne de Tiridate, dans Langlois, Collection des Hist. de 
PArmente, I, Þ. 125 et suiv. 
3, Tischendorf, Evange/ia apocy., 1 6dit.., p. 432 et suiv, 
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douteuse que les formes plus recentes de celle de Veronique 
nous offrent encore plJusleurs trails communs avec celle 
dAbgar, et m&me les diverses variantes (relatives, par 
exemple, a la manitre dont J6sus a imprims so0n image) que 
J al signal6es dans cette derniere !. 


1. V. Lipsius, Die Edess. Abgs., p. 64 et suiv. — Ce n'est pas a dire que la 
legende de Veronique ait toujours copic celle d'Abgar; Vinverse aussi a pu se 
produire. 
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CHAPTTRE III 


LE PLUS ANCIEN TEXTE DE LA LEGENDE 
DATE DE LA DOCTRINE D'ADDAI 


J'ai d6Ja dit* que les plus anciens textes de la I6gende sont, 
d'une part, celut de la Doctrine d Addn, et de Tautre le 
chapilre 13*, livre I, de IHistorre ecclesiastigue d Eusbe. 
Mais de ces deux lextes quel est encore le plus ancien? — La 
Solution de celte queslion peul, on le comprend, influer 
Sur la valeur a donner a la l6gende et sur la date a fixer pour 
8a premiere r6daction. Il est done n6cessaire de la resoudre 
d&s a present, 

Eusebe nous declare lui-meme avoir puis6 a une $0urce 
$Yr1aque, et nous en avoir traduit un morceau 722; 345» ?. I es 
6vident que sl ce document original doit s'1dentifier avec la 
Doctrine *dAddai, la question est tranchce en faveur de cetle 
dernidre. S1, au contraire, celte identification n'esl pas pos- 
Sible, et 81 la Doctrine dC Addai nous presente des traces 
Tune redaction posteus6bienne, le fragment de Fauteur grec 
restera pour nous le premier lexle de la I6gende dAbgar, 
bien que derive lui-meme d'un texte plus ancien dont Tori- 
ginal esl perdu. 

La question ainsl pos6e a 6t6 r6s0lue diversement par les 
deux critiques qui jusqu'ict l'onlt seuls Lraitee avec quelque 
6tendue, M. Lipsius * et M. Zahn *. 
 P'apres M. Zahn, la Doctrine dA ddai represente bien, sauf 


1. P. 29, — Lanteriorite de la Doctrine 4 Addai 8ur Moyse de Khorone ressort 
d6ja snffisamment de ce que nous avons vu. Il en sera encore question plus loin. 

2. Hist, Eccles., I, 13, 5, 20. 

3, Die Edessentsche Abgarsage; et deux complements, Zur Edessenische Abgar- 
Sage, dans Jahrbb. f. protest. Theologie, 1881, p. 187-192, et 1882, p. 190-192. — 
Die apokryphen Apostelgeschichten, I, 2% part., Pp. 178 et suwiv. — Loarticle 
Tuappeus du Drict. of. christ. biogr., t. IV, p. $75 et suiv., ext aussi de M. Lipslus. 

+, Tatia:.s Diatessaron, Anhang II, p. 350 et suiv.; et un article dans Gotting. 
Gel. Anzetgen, 18717, p. 161-184. — On peut voir dans les auteurs eux-mGmes les 
Sullrages que leur opinion a rallics. 


0 


les I6geres modifications in6vitables dans ce genre de com- 
positions, le document vu par Eus&be. Sa r6daction doit se 
placer entre Pan 270 et Van 290, et, bien qu'elle ne soit d'un 
bout a Fautre qu'une fiction et un roman, elle contient certai- 
nement sur les origines et sur la premitre histoire de I'Eglise 
d'Edesse des renseignements precieux. 

M. Lipsius repousse absolument cette date. Suivant Iu, le 
document vu par Eus&be est perdu ; mais nous en connais- 
s0Nns exactement le contenu, car 11 ne se poursuivait pas au 
dela de ce qu'Eus&be en a analys6 ou traduit. Quant a la Doc- 
trine d'Addai, cest un remaniement du texte primitif appar- 
lenant a I'6poque et au cycle litteraire de saint Ephrem, dont 
la redaction, par cons6quent, doit se placer entre I'an 360 et 
l'an 390, un si&cle plus tard que ne Ia fix6e M. Zahn. 

Je me propose dans ce chapilre de reprendre la queslion 
et de ]Iui donner, s 11 se peut, une s0lution d6finitive. J'exami- 
neral dans deux paragraphes : 1* quel est le plus ancien texle 
de la I6gende, et 2* quelle est la date de la Doctrine dA ddai. 


S$ I. — LE PLUS ANCIEN TEXTE DE LA LEGENDE 


La question, nous I'ayons vu, revient a savoir si la Doctrine 
TAddai doit 8'1dentifier avec le document d'Eus&he, ou du 
moins represente un d6veloppement anterieur a Thistorien 
grec. Une exacte comparaison entre Eus&hbe et la Doctrine 
dAddai est done avant lout n6cessaire pour resoudre la 
question. 

Mais avant de I entreprendre, un mot sur une difficult6 pr6li- 
minaire s0ulev6e par quelques critiques. Eus&be a-t-il vu lui- 
meme le document dont 11 parle, ou n'en aurait-1l pas puise de 
Seconde main la connaissance dans un auteur plus ancien ? 

I] aurait pu la prendre en particulier dans la Chronographie 
de Jules Africain qui, suivant la pens6e de Grabe *, deyait 


1. Spicilegium, I, p. 313, 814. 


- 
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contenir cette hisftoire. De fait, Jules Africain v6cut peut-6tre 
un cerlain temps a la cour d'Edesse. D'autre part, le cin- 
quietme liyre de 8a Chronographie, celui precisement on 
devaient se trouver les fails signal6s par Eusbe, s'il en 6tait 
queslion en quelque endroit, est indiqu6 par Moyse de Kho- 
rene}, concurremment avec I'7:storre ecclesiastigue d'Eusebe, 
comme la source on Tauteur arm6nien a puis6 Thisloire 
TAbgar Ouchama. L'hypothese qui n'attribuerait a Eus&be 
qu'une connaissance indirecte du document semble done 
ollrir d'abord des chances de verit6. 

I] suffit toutefois d'un regard attentif sur le texte d'Eus&be 
pour voir queelle est insoutenable. Je n'en citerai qu'un pas- 
Sage. Apres une analyse des premiers 6yenements et Iindi- 
calion g6nerale de ceux qui suivent, Vauteur grec interrompt 
$0N r6cit pour faire connaitre la source ol 1] a pu1s6 * : Eye; 


! / , 


1%, TOUTWY GAVAYpARTCY THY paaotvolay, 5% mov nat Deooav toryvincie 

reaſons EV TONY YEAULATOGURarEiOy tro)fioxv. Ev youv tots avted: 
ST2TOG YATES, TING IH RANGE 0) I% GD, Ov OWEN Toxyhvr 
Ae os Yap To lv welvs v OT | 3 RAIKYVE 
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: <x9v8 ot, Xa tTabta GOO 1%, voy E5 Eraivou meovnay tive lpia. O! 
oy 1 abrTOy ENXrGDTH TOY ETLTTOROY, &75 TOV Gay Eluy tuly avanng)}:owv 
&%, t75v3s avtols bruaory 5 The pay wg perxhhnls: wy Tov TRonov. 

C'est Eusebe 6evidemment qui nous parle ici; il n'a point 
cop16 ce passage dans Jules Africain ou quelque autre auteur. 
Or 1l ressort de s0n texte: 1* que le document lui-meme con- 
lenant le recit des 6v6nementls qu'il a analys6s ou indiques 

(x2I7Wv 4 XVXYPATTOY THY PASTE (ay) existait encore de $0n lemps a a 
'6tat independant, et non pas seulement dans ['ouvrage d'un 
chroniqueur qui l aurait recueilli : Fexpress10n tex 70» ... qpxp- 
uatoguhareioy Mighetoav, Hire des bdtiments ou des rayons Con- 
tenant les archives, ne permet pas de donner au mot p.zprupta 
le sens de r6cit ou document reproduit dans un ourrage. Il 
ressort: 29 qu'Eus&be n'a pas puis6 dans un auteur plus ancien 


le lexte des /ettres qu'il lranscrit, mais qu'il poss6dait ce lexle 


1. Historwe d'Armenie, II, 10. 
2. Hiest. Ecctes., I, 13, d. 


ns BE 


Vailleurs. — Or il est certain, d'apres ce que dit Eus&be un 
peu plus bas, que ces lettres se trouvaient comprises dans la 
pze7vplz, ou du moins en 6taient accompagn6es *. Eusebe a 
done poss6d6 le document tout entier, /ettres et rect; il y a 
puis6, sans interm6diaire, les renseignements qu'il nous com- 
munique. 

Ajoutons que la supposition contraire s'accorde mal avec 
la maniere dont Eus+be parle de ce document. N'y a-t-il pas, 
dans la complaisance avec laquelle il y revient, quelque chose 
de cette petite vanite d'un auteur qui met au jour de lin6dit? 
Ainsl 1] rappelle 7ro2s fois que ce document a 6t6 trouve dans 
les archives dU'Edesse* ; 7rois fois qu'il a 66 traduit du 
Syriaque *; deux fors qu'il le cile mot a mot. — Quant a 
Jules Africain en particulier, Eusebe, qui Vavait d6ja deux 
fois cil6 dans le premier livrede s0n His/orre *, n'avail aucune 
raiso0n d'e: omettre ici la mention ; et, malgr6 Taftirmation 
de Moyse de Khortne, on peut douter encore que ce chro- 
n1queur ait connu la l16gende d'Abgar®. 

Eusebe a donc eu entre les mains le document indepen- 
dant lui meme. 

Tachons, avec ses renseignements, d'en reconstituer la 
physlonomie ext6rieure. 


1* C'6tait un 6crit syriaque 7, ayant pour objet de raconter 


1. Hist. Eccles., T, 13, 10: Tavrai; 2 tai; emorohat; Emt ax TxLTX TUvVAnto IH 
Yypwy gwvnh. Ce Pas8age Sera discut6 plus loin; il suffit actuellement de remarquer 
que les faits d6sign6s ici par tavra ne sont qu 'une partie de ceux relates, suivant 
Eustbe, dans la papruvpia ("Eye uot trolrwy avadypantoy THY PArTIPERY). 

Wh 13, 5 (deux fois); II, 1, 6. 

, 1, 13, 5, 410, 20. 

» 1; $3; 6, 30. 

, Ch. 6et 7. 

. Gutschmid a prouve qu'il n'y avait rien ou a peu pres rien dans Ia relation 
de Moyse de Khorene sur Abgar qui pitt provenir de Jules Africain (Die Gl/aub- 
wiirdigh, des Moses v. Khor.; Separatabd., p. 22 et suiv.). — Dans la mention 
TAbgar VIII par le Syncelle (Routh, Relig. sacre#, I, p. 307, 2e edit.) : Agpruxvos 
"AGy agar v710%V tepoy avSpa, TOY mpwnv *AGydpoy 0WVY[0V, Baotnevery 'E8: <0onG KATH 
TOYT2VG TOVG {p9vovg, nous Ignorons s1l les mots tov npwnv 'AGyadpoy pwvpov ne 
S0nt pas une addition du Syncelle, et si Jules Africain, en supposant qu'il alt 
ecrit ces mots, avait en vue Abgar Ouchama. 

7. On peut se demander sl c'est Eusebe lui-meme qui a fait la traduction. Cest 
peu probable. Il Yaurait dit clairement, ce qu'il ne fait nulle part, et ses connails- 
8ances en hehreu etaient fort restreintes (V. Heinichen, Comment. in Eus. Hist. 
Eccles., I, 13, 5, P. 25 et sutv. — Diet. gf. chris. biog., I, p. $59 et suiv.). 
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les rapports de J6sus-Christ et d'Abgar et Tactivits de 
Thaddee, et compos6 expres dans ce but. 

2* Cet 6crit avait 616 tir6 des archives publiques ' d'Edesse, 
on 11 8e trouvait avec dautres documents concernant les 
evenements anciens et Abgar lui-meme. 

Comme les points qui pr6cedent ne font aucune diſficulle, 
je ne m'y arrete pas. | 

3* Cet ccrit comprenait deux parties, des /e!7res et un r%crt. 

Mais ces deux parties formaient-elles un tout continu ? Y 
avait-1l un document, ou deux documents distincts, I'un com- 
pos6 des /etzres, autre repr6sentant le rt? 

Il n'y en avait qu'un, comprenant & la fois des /eztres et un 
rect ; et la preuve m'en semble p6remptoire quoique assez 
Subtile. La voici. Dans le pas8age d'Eus&be qui sert de tran- 
SIition entre les lettres et la reprise du recit *, Tavrz; 3 7; 
Toto hols Ew 19 mHTa ovVEnto Th Bypwy gwwf, Ie mol tabrz ne loit 
pas S'entendre 6videmment du document materiel contenant 
la citation qui va suivre, mais de la cilation elle-meme ou 
des 6v6nements qui en font Vobjet*. Des lors, union (ovv7770) 
qui exisait entre cette citation et les lettres ne saurail 8'en- 
tendre non plus d'un rapprochement purement materiel de 
deux manuscrits trouv6es ou m6eme cousus ensemble, mais de 
union qui existe entre deux passages de la m6eme histoire el 
du meme manuserit. La phrase d'Eus&be signitie done : « Ces 
lettres 6taient $22v2es du recit que Je vais rapporter, loujours 
en $yriaque » : /ettres el rec 6taient contenus dans un $eul 
document*. — Et la manitre dont Eusebe parle de ses lettres 


1. Et non point dans les archives de /'Egl/ise, comme le dit M. Lipsius (Die 
Edess. Abgs., P. 183): & youv tots avto0: Gyu0c!iotsg /UPtTHLG. 

2, 1, 13, 10. 

3, Il faut se rappeler que cette citation d Eusebe n'est qu'une partie qu recit 
dont Vauteur a d6ja analys6 le commencement. 

4, Cest la seule preuve de ce fait qui me semble valable. Celle que M. Zahn 
tire du singulier ypxgr, et celle qui resulterait du sens qu'il attache au mot &- 
yE&:wy (= document — Tat. Diat., p. 354, 355) n'ont aucune force d6cisive. Le 
mot Yoon (II, 1, 6) peut ne d6signer que le rccit, et il n'est pas certain que le 
mot Ap yet ne S0it pas 8ylonyme de YOXPLATOGYACKEL WY que nous avons plus 
haut, Il n'est pas necessaire, pour expliquer &pyz:wv dans ce 8ens, de SupPoSEr 
que le document a 6te pris a Edesse par Eusthe Jui-meme ou par commission 
expresse Tecue de lui (470 Tov apytiov nutv avarnc0eowv); il suffit qu'il Vait 6t6 
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n'infirme pas celte preuve; car i] ne r6sulte pas de es 
expressions que les lettres formassent un document a part : 
elles pouvaient 6tre comprises dans le document unique donl 
elles 6taient la partie principale quoique non pas la plus 
6lendue. 

La source oh Eusebe a puis6 ne formail donc qu'un seul 
6crit. Maintenant quelle 6tait, dans cet unique 6crit, la dispo- 
Sition relative du 7% et des /ettres? 

On peut croire, a la rigueur, que ces deux parties n'6taient 
pas fondues une dans Tautre, et que, les lettres, par exemple, 
Se trouvant en {6te, le r6cit suivait comme une sorte dexpli- 
cation et de complement. L'expression Tavrais 3 7H; imorohils 
71 4%) 747% cvvFrto NC IEpuUgNe pas absolument & cet arrange- 
ment. Il est beaucoup plus naturel cependant de croire que 
les lettres 6taient enchass6es dans la narration, et que leur 
place y 6tait a peu preÞs celle que leur donne Eusbe, la pre- 
midre occupant le commencement de l, 13, 3, avant les mots 
'O 3} ph 472 x. nr. ., la Seconde occupant le commencement 
del, 13, 4, avant les mots Ov ei; pzprxy x. t. k., ou meme fai- 
sant suile s1mplement a la premiere *. Le 7g se trouvait par 
la divis6 en deux parties, I'une servant d'introduction, l'autre 
expliquant comment les promesses de J6sus $'6taient r6ali- 
SCCS?, 

4* Quelle 6tait I'6tendue du document d'Eusdbe? Celui-ci 
nous ['a-t-il analys6 ou tfraduit en entier? 

M. Lipsius, comme Je Pai fait remarquer plus hant*, croit 


pour lui, ou, dune maniere plus generale, pour la bibliotheque de Cesarce. De 
la, le vague des indications ingp9ctoxv .... eVprtat (1, 18, 5) ... evpebeion; (I, 1, 
6), — Quant a la traduction donnee par M. Zahn (p: 353) du membre de phrase 
£% TOV XATH "EZzooav TOTHVINGE Badtkevoptvyy NOAW YPApLATODVIANE WY An oOetoay, 
d'on 11 resulterait que le document a 6te pris a Edesse du temps des rots, cette tra- 
duction est pour le moins douteuse, et en contradiction du reste avec Topinion 
de M. Zahn sur Vage du document. Entre les annees 270 et 290 il n'y avait phus 
de rois a Edesse (Bayer, His. Osrh. et Edess., p. 207). 

1. Toutes deux pourraient encore se placer apres leur resume, en tete de I, 
13, 4. 
2. M. Lipsius (Die apokryphen Apostelgesch., II, 2 p., p. 181) objecte a cela que 
le cod. Vindob. 315 commence imm6diatement par la lettre d'Abgar. L'objection 
est 8ans valeur, 

$. P.:9. 
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que le document finissail avec la citation d'Eusdbe I, 13, et 
qu ains1 nous le poss6dons tout entier '. — C'est ce qu'il esl 
Imposstble Vadmettre. 

II n'y a pas lieu Cinsister sur le commencement du texle 
d'Eustbe : M. Lipsius * avoue que ce n'est qu'un r6sum6*. Le 
lexte original 6tait done plus d6velopp6*. — D'autre part rien 
n'autorise a s0upconner Eusdbe d'avoir mutil6 les lettres et 
la partie du r6cit qu'il affirme nous communiquer mot a mot”. 
Toute la question se concentre done sur la fin du document. 
Se terminait-1] avec les mots 'Erzp4y07, 3 tavra xv. t. A, quI 
Semblent, dans Eusbe, en former la souscription? 

Je ne le crois pas: car, en admettant meme que les mots 
Enpdybry, 2% tare x. 7. a. formassent reellement la conclusion 
du r6cit, et qu'ils y aient 6t6 pris mot a mol par PFauteur 
grec*,il y a lieu de se demander sl rien ne s$'intercalait entre 
eux et ce qui precdde. Or il es invraisemblable d'abord que 
le r6cit meme se terminat par une interrogation : « Nous 
avons abandonne nos propres biens, repond Thaddee, comment 
accepterions-nous ceur des autres! » De plus, le commence- 
ment de la conversion d'Edesse nous est racont6, mais la fin, 
non *. L'apotre promet pour le lendemain un discours; i] en 
d6taille meme Vobjet; Abgar donne des ordres pour qu'on 


{. Die Edess. Abgs., p. 26. Je constate cependant que s0n dernier ouvrage, De 
apokryphen, etc., ne reproduit pas cette opinion. 

2. Die Edess. Abgs., p. 22, 23, 

3. Cest ce quiindique suffisxamment la forme des verbes au present ytyverat... 
A&THELOT ... cxmtuntt, — La variante qui existe dans la phrase Metz yolv Thv £x vexpov 
X. T. \. telle queelle se trouve I, 13, 4 et telle qu'elle se trouve I, 13, 10, prouve 
en tout cas que, dans sa premiere redaction, elite n'est pas une citation tpo; Le%rv. 

4, On peut croire aisement, par exemple, qu'il y &6tait question du courrier 
Ananias nomme dans les suscriptions des deux lettres. 

5. Dans la partie du recit I, 13, 10, 41, il semblerait plus naturel de lire la 
phrase ”"Hptxrto obv x. t. >. avant la phrase precedente *Q; a novoln 4. TM. 3 
les choses se suivraient mieux. Mais il n'y a la, en tout cas, qu'une negligence. 

6. Il faut remarquer qu'apres ces mots la phrase 8e continue d'une facon qui 
fait douter s'ils sont compris dans la citation npo; Mtv : 'Empay0n Gt} tx9T% tEGOH- 
OAKOGTO Kal TALAXOTLOGTO Exit & XL OU% ElG Xyprotov mpPUGg Mtv &% The Bypwy 
vert rl)EtTX owvh; Eviaxnhd wot $1% vAtoav vetole, 

7. Et cependant, d'apres Eusthe (I, 13, 4, 5), la yaprvcia disait comment toutes 
les promesses du Sauveur (T&via ... TX ... Th; 70D GWTHBAIG «. ENXYYERta), ef, par 
consequent, celle aussi de la conversion de la ville (... «at Yw nv cot xat tots ouV 
o0t; napacyntat|l, 13, 9]), s'6taient accomplics (t:hog EAcporvey). 
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vienne Fentendre; mais on ne nous dit pas qu'il ait 6t6 pro- 
nonc6 en effet, ni quel en a 6t6 le r6sultat. Si le document est 
apocryphe, comme je le prouverat ailleurs, comment son 
auteur n'a-t-il pas complete sa narration, et a-t-il laiss6 
6chapper une sl belle occasion de rattacher aux ap0tres, par 
un discours de Thaddee, la foi de son temps? 

Mais il y a plus encore : on trouve dans Eus&be des indices 
certains que le document se prolongeait au dela de ce que 
nous en poss6dons. Dans le second livre, en effet, ch. 1,6, T, 
revenant sur cette hisfoire, I'6v6que de C6sar6e 8'exprime 
comme il suit : « Sur ces entrefaites s'accomplit la promesse 
de notre Sauvyeur au roi de I'Osrhotne. Thomas, par une 
inspiration divine, envoie donc a Edesse Thaddee comme 
predicateur et 6vangeliste de la doctrine qui concerne le 
Christ, ains1 que nous Vavons expos6 un peu plus haut dapres 
le document qui y a 6t6 trouv6. Arriv6 dans ces lieux, 
Thadd6e guerit dabord Abgar par la parole du Christ; puis 
ayant prepars |les esprits de| tous les habitants (zz 7b 23540: 
747%) par $es euvres merveilleuses, et les amenant au res- 
pect de la puissance du Christ, il les rendit |enfin| disciples 
de la doctrine du salut : et maintenant encore, depuis celte 
6poque, toute la ville des Edess6niens est d6voute au nom du 
Christ, citant [avec orgueil| la preuve peu commune de la 
bienfaisance de notre Sauveur envers eux. Ces choses ainsi 
racont6es ard un antique r6cit, revenons a la Sainte 
Ecriture ', | 

[] est 5/ident qu'Eus&be nous donne ici le complement qui 
manquait & sa premidre narration, le r6sultat de la predication 
de Tapotre, avec celte circonstance que le succes de cette 


1. 'Ev tovtots ua T% The Tob Gwthpos 71. npOG TOY TOY Ooporvov BaTthea T5).0G 
EMapGavey VT0TYETEOS. '0 yolv Owpic tov Ou38%tov KLVT TEL VE LOTEY ET Tx "E&500% 
KNDYNL 1X EVXYYERLOTNV THe MERL TOY Nop.o799 LOATHING EX TE TE bk T5 %no WE £9 pe 
0z::0n% xvTo0 YE%PTS Uikpwm T1) :y SOLETED *O 8 rtoic tono:s EntotTHG THY TE 
"AGy 260v (ATA T6 Notorod MAY, 2% Toug ava, mavixg mois TOY 02.47 Spy; 
ot x0:ic un Em 5645 zY ay wv The Nguotol GVVAPEDS, vxIYna; The Gwtnpiov Olaa- 
TRAM KATETT THEO ELGETL 75 voy 25 £X5ivou m1 nAox tov 'I&: TTnvav TOM Th Tov 
Noptotov TP9 TAVAKELTA! Tp9TNYIPR, 09 To TVZ0v ETLPEpOLEvn "Þ iypa ThG Tov TWTH BOS 


ny KA ets 2995 EVEpYST! oG. Kot tara pev ws &: apyaiwy ioropits etpnolw,; 
uEriwuty 0 ab); in Thy N:1zv youohy. 
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predication a 6t6 complet (2 7535 297401 n4vtag... palnx the ow- 


_ Thplov 22urrghing nateothoato), ef que loule la ville depwurs ce temps 


es d6vouce a J6sus-Christ'. Mais ce complement, oh Ia-t-1l 
puis6? Il nous le dit Ini-meme : dans son document, comme 
tout le resle : Kt rabrs ptv i; £5 goyatuy foroplas figho0w ; CAT 1] es 
clair que 7z37z d6s1gne les derniers d6lails auss1 bien que les 
premiers d6ja racon{6s *. 

Il reste done prouvy6, et solidement, que le documenl 
d{'Eus$be ne se [erminait pas avec la citation du premier 
livre *, 

S'6tendait-il beaucoup au dela? Nous n'en savons rien. Sl 
nous $Supposons qu'au recit de la conversion de la ville 
$'ajoutait encore un discours de Tapotre *, la partie inconnue 
pouvail &tre considerable *. 

Nous pouvons done r6sumer ainsl les caracttres ext6rieurs 
du document d'Eus&be : un 6crit syriaque compos6 dans le 
but expres de nous racontler les relations de J6sus et d'Abgar, 
Vactivit6 de Thadd6e et la conversion du roi et des Edess6- 
niens : 6crit comprenant deux parties, des lettres ef un r6cit, 
ir>s probablement fondues ensemble, plus 6tendu au com- 
mencement et & la fin que ce qu Eus&be nous en a communi- 
qu6 : 6erit qui avail 6t6 tir6 des archives publiques d'Edesse, 
du milieu dautres documents concernant Abgar el les temps 
anciens. 

Maintenant ces caracleres conviennent-ils a la Doctrine 
TAddai! — Apres Fanalyse de cette dernidre, donnc6e plus 
haut, 1] est inutile dinsister sur la r6ponse. La Doctrine 


1. V. Heinichen, Comment. in Eus. Iist. Eccles., 1I, 1, 6, Pp. 32, 

2, Le but d'Eusthe est precisement ici de nous montrer Vaccomplissement 
de la promesse de Jcesus-Christ : 'Ev tovrorg 4%: T% The TOY cwthpaG TnLaov mpL; TOY 
Toy "Ogponvay BATEX TERAG EMLLGAvEY YNOGYEGEW SG 

3, Une autre preuve resulte des renseignements donnes par Eusthe 8ur 80n 
document (1, 13, 5). 11s sont tous contenus dans la clausule de la Doctrine d"Addar, 
Il est done probable que cette clausule existait dans le document original, et 
qu'Eusebe lui a-emprunte ici quelque chose, | 

4, Cest ce qui narait vraisemblable. Le discours est annonce et FPauditoire en 
es convoque (I, 13, 19, 20); on nous en donne le resultat (11, 1, 7) : entre ces 
deux termes il y a un vide qui devait etre comple, 

5. Je reviendrai la-dessus plus Ioin. 


al 


CAddai - realize completement les caractÞres exte6rieurs 
qu'Eus&be nous indique ou nous laisse deviner comme 6tant 
ceux de son document, et que }e viens de r6sumer '. 

Comparons maintenant /e conzenu de nos deux $so0urces, et 
commendcgons par les citations textuelles d'Eus&be. 

Ces citations semblent, a premitre vue, reproduire exac- 
tement le texte correspondanl de la Doctrine dA ddai, et une 
6tude minutieuse ne modifie pas notablement cette premitre 
IMPTeSSION. 

Dans la lettre d'Abgar a J6sus, les variantes entre Eus&be 
et Ia redaction syriaque sont au nombre de vngt, mais dont 
cing seulement meritent attention. Sur ce dernier chiffre, la 
Doctrime nous presente guatre fois des additions non conte- 
nues dans le texte d'Eus&be*; wne fois, au contraire, Eu- 
8>be presente une addition non contenue dans le document 
SYriaque ?. 

Dans la seconde lettre, celle de Jesus, les variantes sont 
au nombre de guatorze. Klles peuvent toutes 6tre n6gligtes, 
sauf Ja dernitre qui est considerable : 1] |'agit de la promesse 
faite par le Sauveur, qu'Edesse ne sera jamais prise : cette 
promesse manque dans I historien grec. 

Enfin, dans la citation qui suit les lettres, je compte cen! 
vingt-deux variantes. Sur ce nombre, cinguante-quatre en- 
viron peuvent 6tre regard6es comme de simples negligences 
de traduction : c'est, par exemple, le pronom mis a la place 
du nom, un mot ajout6 pour completer la pens6e : « Addai 
{ut dit », au Heu de « Addai dit », etc. On ne saurait 6videm- 


1. Il est m&me probable, comme je Vai remarquse (p. 89, note 3), qu'Eusebe 
n'a connu que par la clausule de la Doctrine la circonstance des pieces concernant 
Abgar et les temps anciens qui accompagnaient le document. Ce detail, provenant 
des lors d'une s0urce apocryphe, peut *etre faux. 

2. Ce sont les additions suivantes : a) ... de venir a moi qui Uadore. 6b)... le 
mal dont je souffre, $uwvant la for que j'ai en tot. c).., murmurent contre tol ef 
te pers6cutent, qu'ils cherchent @ te crucifier. d) ... suffisxante a tous deux pour y 
habiter en pair. 

3. C'est Vaddition xxt tovg &v paxpovoatx Bacxvitoutvous Gepaneverc: le mot Ba: 
oav:,optvovg a cependant 80n Equivalent dans « ceuz qu'tls tourmentent », —On 
ne peut rien conclure de la variante « @ Jes8us bon Sauveur » (Kus.), et « 4 Jesus 
bon medecin » (Doct, d'Add.). V. Heinichen, Comment. in Eus, Hist, Eccl., Melet. 
XIII, p. 707. 
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ment en tenir compte. — Une seconde categorie, cinguante- 
Sept environ, peuvyent provenir de [inattention des copistes, 
ou de leur manie de vouloir 6claircir ou reloucher l6gerement 
certaines phrases, mais ne t6moignent du reste d'aucune 
preoccupation dogmatique. Ce second groupe de variantes ne 
Saurait infirmer non plus sensiblement I'identite des deux 
textes”. | 


Restent done, dans ce morceau, 91ze yariantes notables. 
Sur ce nombre, c/ng consistent en des d6veloppements ou: 
additions plus considerables contenus dans. I'un des deux 
textes: deur 8e trouvent dans la Doctrine C4 Addai?, el trois 
dans Euse&be*. Les six autres sont, si I'on veut, des variantes 


de tendance ou qui peuvent nous renseigner sur la question 
que nous traitons*. 


1. Il ne fant pas oublier qu Eusehe, malgre ses protestations de fidelite, cite 
quelquefois ses s0urces un peu largement. V., par exemple, Hist. Ecel., II, 10, 6 
(Heinich., Comm, in Eus. Hist, Ecel., Melet. III, p. 654 et suiv.), et IV, 46, 9. 

2, Les voici : a) Doct. d'Add., texte, p. 5, i. 42 et suiv., trad., p. 6: « Et Pun 
des princes d'Abgar dont le nom etait *Abdou bar *©Abdou, un des grands qut 
Yasseyaient devant Abgar en ployant le genou, entra et dit [en parlant| d'Adda:. » 
— Dans Eusthe cette phrase est simplement representce par les mots euevvbn to 
'AGyadpw. b) Doct. d'Add., texte, p. 5, dern. ligne, trad., p. 6 : « Peut-etre ai-je 
lrouve un bon espoir de gueriy par (ut. » — Ces mots manquent completement 
dans Eusehe. 

3. a) I, 13, 11: "Hptxrto ov 6 OaBdxtog iv Buvaye: Oeob Oepanevirv nAioxv vooov 
NA LANLKELY, OOTE nAvtax. Oavuaterv. — Ces mots ne 8e trouvent pas dans la Doc- 
trine (Addai. b) I, 13, 12 : *EM0wv G& 6 Tw6ixg nxpx Oxfdntim ctnev avin* O to- 
ndp/n; "Abyapo; peraxaxhecdutyog we ginev dvayayety of 7% auto, va bepanvong 
avtov. Kat 6 OaB3dgiog *Avaraive, ton, enetonnip Guvdy.: N% AVTO GANEGTTHNLAL, — 
Ces derniers mots seuls enz:3,nzp x. 7. 3). 8e retrouvent equivalemment un peu plus 
bas dans la Doctrine d'Addai. c) I, 13, 20 : *Exutheucey obv 6 "ABGyapoc th Ewhey ovve 
Lat TovG moMt1G 29799 GxoDodxt Thy Knovtty Oxdiatov. — Cette phrase ne 8c trouve 
pas dans la Doctrine d'Addai en cet endroit, mais plus bas (trad., p. 47) et s0us 
une forme differente. 

4, Ce sont les suivantes : 


Eus@be : Doctrine d'Addat : 
a) passm : a) passm : 
463xti9%. Aqddai. 
b) 1, 43, 10 : b) texte, p. 5, 1. 10 et suiv. : 
.. OG Toetiay tov Tod Tweto, ...chez Tobie, fils de Tobie, Jurf qut' 
etait de Palestine. 
O) I, 48, 10 9 c) texte, p. 6, I. 21 et swv. : 
. & uh Bi thy Baonkeiay thy Pwxtoy | --- Mais je me suis contenu [par crainte! 
AVEROTYV TOUTOY. de Vempire romain, 4 cause de {4 con- 
vention de pair que j'ai faite avec mon 
Seigneur Vempereur Tibere, a exemple de 
mes ateux qui |m'] ont precede, 


Tt; 


OP © 


_ 


Le total des variantes meritant attention 8'6I>ve done a diz- 
Sept, dont guatre favorables a Tanteriorite de la Doctrine 
a Addai', et treize a Tanteriorite du texte d'Eus6be. Mais en 
admettlant meme pour ces dernivres, ce qu1l faut admettre 
pour quelques-unes dentre elles, quelles representent un 
remaniement du texte suivi par Eus&be *, 1] est clair que ce 
texte ne $8'en trouve pas bien sensiblement modifi6 dans la 
Doctrine d Addgi. — Jajouterai seulement ici quelques re- 
marques sur deux plus notables de ces divergences. 

La premiere, dont on peut se d6barrasser tout de suite, 
concerne la dale des 6v6enements. Eus&be donne Tan 340 
(= 29 ap. J.-C.): c'est la date assign6e par la plus ancienne 
tradition & la mort de J6sus-Christ. La Yoctrine CA ddai 
donne 343 (= 32): c'est a peu pres la date de cette meme mort 
fournie par la tradition plus r6cente, celle qui a prevalu apres 
Eus&be. La Doctrine d'Addai est done posterieure a Eusbe *. 
— La solidit6 de cet argument n'est qu'apparente. La date 
343, dans notre texte de la Doctrine, est une correction faite 


9) 1, 43, 45: | #d) texte, p. 6, dern. ligne, et p. 7: 
«.. &vernp0n npoG Tov nATEpA xvtOD. ... Il a cte clev6 vers s80n Pere, ef 2 esf 
assts avec {ut dans la glowe, {ui qui 
etait en lut(80n Pere) de [toute] Eferntte. 

e) I, 13, 19: e) texte, p.8, |. 14 et sutv, : 
« £10 oJrTwG avicn mpg TOY TATE avtOY. | .., et il est monts6 avec un grand 
nombre vers s0n Pere glorteur, avec 
qui il Etait de tout temps dans une seule 
tres haute divinite, 


NL4WYV: f?) texte, p. 1, 1. 7 et suiv. : 
'Enpay0n & Tabtx t:oogparocto wal | L'an trois cent quarante - {rois du 
TPLAKOGLOGTO ETEL, royaume des Grecs. 


1. A savoir wne dans la premiere lettre, et {rots dans le recit, les deux premieres 
additions signaltces plus haut (p. 91, note 3), et la variante Oa8&atog pour 
Addai, Cest le syriaque qui, dans ce dernier cas, presente 6videmment la bonne 

- lecon : un $0uvenir scripturaire a dit faire prendre au traducteur le nom d'Addat 
pour une mauvaise transcription de Ox38ato;. Quant a la troisieme addition 
T'Eusebe, I, 13, 20, *ExeAzvozy obv x. t. >. (V. plus haut, p.91, note 3), elle 8emble 
plus naturelle dans Eusehe faisxant donner Vordre le jour meme, que dans la 
Doctrine faisant donner Vordre le lendemain seulement. 

2. Par exemple, les deux additions dogmatiques d et e du recit. — Il est facile, 
pour quelques autres, d'assigner la circonstance qui leur a donne naissance : par 
exemple, celle qui concerne *Abdou vient du role joue par ce pers0nnage un peu 
plus bas; celle qui concerne Tobie, de ce qu'Addai est dit plus loin originaire 
de Paneas de Palestine ; celle qui concerne Tibere, de la mention de Fempire 
romain faite par Abgar. 

3, Lipsius, Die Edess. Abgs., p. 24. 


_. 


plus tard par un copisfe d6sIreux de mettre le comput de 
l'ouvrage en conformit6 avec le comput en vigueur de s0n 


lemps. Ce qui le prouve, c'est que la traduction arm6nienne 
a conserv6e, comme Eusebe, le chiffre de 340*. L'original 
portait done aussl cette date. 

Il est difficile de supprimer de meme la varianle qui 
regarde la promesse faite a la ville par J6sus. Sans doute, on 
concevrait tres-hien qu'Eus+be enit a dessein n6glig6 de 
lranscrire cette promesse : 1] croyail & la verit6 de la I6gende 
et a Tauthenticit6 de la leltre du Sauveur : 1] lui 6tait dds lors 
Impossiþble d'y mainlenir une prediction dont les 6y6nements 
avaient d6Ja prouvs la faussel6 ?*, et dont une vanit6 nationale 
expliquait trop facilement Vintroduction dans le texte. Mais 
enfin ce sont Ia des conjeclures ; le fait cerlain est que Vad- 
dition ne $se frouve pas dans Eus&be. Procope ne 1'y a pas lue, 
non plus que dans les historiens qu'il a pu consuller sur cette 
6poque *. D'autre part, son origine 8 explique fort bien par 
une extension d'abord de la b6n6diction personnelle d'Abgar 
a tous les citoyens el a toute la ville, puis par une d6termi- 
nation plus pr6cise des effets de cette b6n6diction *. Il y 


1. « L'an 340 de [ere des Grecs, Sous les regnes de Tibere, empereur des Romains, 
et d'Abgar, fils de Manova, roi de la ville d'Edesse en Mesopotamie de Syrie, la 
32e ann6e, le 12* jour du mots de Dre, le ror: Abgar ... etc. » Cette 32* annee est 
une addition du traducteur. Elle se rapporte probablement au regne d'Abgar, 
dont le commencement se trouve ainsl place en Van 308 (= 4/8 av. J.-C.). 

2. M. Zahn (Tat. Dzat., p. 360) cite comme contraire a la promesse la des- 
truction du royaume en 2416. Il aurait pu citer encore et mieux la prise d'Edesse, 
en 116, par Lusius Quietus, Alors la ville fut bien litteralement prise et saccagee 
(Xiphilin, LXVIIIL, 30). La traduction de la Chronque d'Eusthe par saint Jerome 
mentionpne, a cette derniere Epoque, la reduction de la Mesopotamie en province 
romaine. 

3, De bello persico, II, 12 : Tovro ths Entoroklng IO arporethevtiov of peiv Exitvouy 
Tod ypovoy thy Iotopliay Evvypayavtis ovlaun Eyvwrry ov yap oy ovaenn autos Eu- 
vno0nouv. 

4, La transition s'est faite par les mots Tot ovv cot de la fin de la lettre : cest 
ainsi que le cod. Vindob. XLV et le cod. Paris. gree portent : Etprvy cot xa CT, NOMEL 
o0v, Ie cod. Vindob. 315 : Maxapiog it Avyaps xat th no) Gov TS Kafitar "Egzoo0%. 
Dans la Doctrine d'Addati elle-meme (texte, p. 28, trad., p. 28), les paroles de 
Jesns a Abgar sont rapport6es par Vapo0tre comme dites & tous les Edess6niens, 
et presentent le privilege octroye a la ville comme une conscquence de la b6n&6- 
diction que Jesus-Christ leur a envoyee : « Heureux Ctes-vous d' avoir cru en mot 
SANs M'avorr vu; et parce que vous avez Cru ans en mon, la ville dans laquelle 
vous habitez sera benie, et Pennem: ne prevaudra zamais contre elle. » (V. Lipsius, 
Die Edess. Abgs., p. 18 et sulv.) 
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(6gerement relouche et interpole. 


grec. 


apprecier la valeur. 


rer completement *. 


trad., Þ. »). 
- 2, Lipsius, Die Edess. Abgs., p. 22 et suiv. 


a. donc lieu d'y voir un d6veloppement du texte primitif, 

La conclusion qui ressort de cette exacte comparaison des 
cilations 755 X45» d'Eustbe avec la Doctrine Addai est done 
celle-cl : la Doctrine CAddai est le texte vu par Eusebe, mais 


Arrivons aux passages sIimplement analys6s par Tauteur 


Ici, on le comprend, la comparaison devient beaucoup plus 
difficile. On peut se demander cependant s la narration de la 
Doctrine T Addai 8e trouve hien repr6sent6e dans Vanalyse 
d Eus&he, et ne contient pas des circonstances que celui-ci 
aurait relev6es s$'1l les ayail lues dans s0n texte. 

La partie du r6cit qui precede les lettres nous offre sep! 
variantes dans le detail des faits rapportes. Sur ce nombre, 
quatre peuvent 6elre ecartees, comme a peu pres inslgni- 
ftiantes '. 11 en reste donc seulement 7r9s dont 1I faut bien 


La premiere est relative & la circonstance qui a mis en 
rapport J6sus et Abgar. Il semble, d'apres Eus&be, que ce 
SoIt la rumeur publique qui ait appris a Abgar Texistence et 
le pouvoir merveilleux du Sauveur; dapres la Doctrine 
dAddai, ce serait Vambassade d'Abgar qui, en revenant de 
Beth-Gubrin, aurait vu J6sus a Jerusalem el TVaurait fait 
connaitre au roi. De 1a, dans le document syriaque, deur 
voyages de Hannan, au lieu dz sew/ dans Eusbe, et toule 
une histoire des rapports entre Abgar et Sabinus, gouverneur 
de Syrie et de M6s0potamie, que [ auteur grec a Fair d'igno- 


1. Ce s0nt les suivantes : a) Eusthe dit que les pelerins qui accouraient vers 
Jesus a Jerusalem eEtaient mus par Yesporr de /a querison (voowv T5 Kat nAvTOLWOY 
nah ov £nto. epaneta, I, 13, 1); la Doctrine d'Addai n'a pas ce detail (trad., p. 2). 
— b) Eusehbe fait I'6loge de la sagesse d'Abgar (enonorara Guvacrevev, I, 13, 2): 
la Doctrine n'offre pas cette &pithete, — c) Eus&be appelle la maladie d'Abgar 
Brva xxl ov Nepanzuto 5oov En avOpwnetx Buvaper (I, 13, 2); la Doctrine la signale 
seulement comme inveteree (texte, p. 7, 1. 6 et suiv., trad., p. 7). — d) Enfin Eu- 
s6ebe dit qu'Addai Eetait des $0zrante-dizx disciples (tv zpihuu 
I, 13, 4); la Doctrine dit quil <Etait des s80zzante-douze disciples (texte, p. 5, 1. 9, 


$.» TOV £601TKOVID, 


Cane | Wen 


_ Il ne faudrait pas lrop insister, cependant, sur cette diff6- 
rence entre les deux r6cits : elle est peut-etre moins grande 
qu'elle ne parait d abord. Au fond, la renomm6e de Jesus hors 
de la Palestine est donnce dans la Doctrine d'Addai, aussi 
bien que dans Eus&be, comme ayant amen la correspon- 
dance de J6sus et d'Abgar'; et Von pourrait expliquer, par 
l'incomplet de Fanalyse ou une negligence de Fanalyste, la 
nuance qui reste encore. Nous ignorons, en s0mme, quel est 
le rapport de cette analyse au texle r6zum6. L'histoire des 
relations d'Abgar et de Sabinus 6tait d'une port6e trop res- 
lreinte pour int6resser Eus+&be ; et celui-ci, au courant du 
gouvernement de la Palestine au temps du Sauveur, a pu 
juger a propos, et avec raison, d'6carter Sabinus. — Mais du 
resle, ces observations failes, jinclinerais pour mon comple 
a croire que la Doctrime d Addai contient ici un d6veloppe- 
ment du recit primitif. Il y a bien quelque difficults, d'abord, 
a faire repr6senter par les mots d'Eus&be ©; x! 723vopn rob Tyoeb 
TOY 42 TH; BuVapets GYYGOvns Tp, ANGRVIOY 1287 ovuivay Envlero le 
rapport personnel el fait de vis, de Hannan sur le Sauveur. 
La rumeur publique qui fait accourir les pelerins a Jerusalem 
est une cause bien 6loign6e des informations d'Abgar pour 
qu'Eus&be attribue directement, comme 1] le fait, ces infor- 
mations au bruit des miracles de Jesus. D'aulre part, Ihistoire 
des rapports d'Abgar et de Sabinus, telle qu'elle est racont6e, 
es un peu 6trangere au $ujet, et contient des d6lails bien 
precis et bien sp6ciaux pour s'6tre lrouves dans Foriginal : 
je les comparerais volontiers a ceux qui nous sont donnes 
plus bas sur *Abdou®. Le texte vu par Eus&be a done di subir 
ici, dans la Doctrine 4 Addai, des retouches tendant a nous 
pr6senter les informations du roi comme plus completes et 
plus directes qu'elles ne ['6tatent dans le principe. 

La seconde variante est relative a Hannan ou Ananias. 


1. Doct. d Add., texte, p. 2 : « Et is (les envoy6s dl'Abgar) virent beaucoup 
d'hommes qui. venaient de loin afin de voir le Christ, parce que la renommee de 


88 ftonnantes merveulles S'Etait repandue dans les contrees loinlaines, » 
2. V. plus haut, p. 91, note 2. 


x 


D*'apres Eusebe, c'6tait un simple corrrier (ETmtorohng5pov, Tayv- 
#p5pov); Capres la Doctrine, c6tait le $ecrgtarre (labularius) et 
Parchiiste (scharrir) d'Abgar. Il y a 6videmment la un indice 
de d6veloppement ult6rieur. On n'a pas trouve convenable 
qu'un $1mple courrier fit interm6diaire entre un rol et un 
Dieu, et on a fait de Hannan un personnage dislingue a la cour 
d'Edesse. 

Telle est la conclusion de M. Lipsius *. Elle me parait exacle. 
— Remarquons d abord que, malgre la ressemblance des deux 
mots jSea>? (=tfabularits, ecretare ou archiviste)* et JS>2 
(= tabellarius, courrier)*, la difference des lecons, sl elle est 
r6ellement suppos6e par la traduction d'Eus&be, ne saurail 
S'expliquer par une faute de copiste. Celle de la Doctrine 
« Addai revient /witt fors dans le cours du document, toujours 
la meme *; et on ne la trouve pas seulement dans le ms. 6dit6 
par M. Phillips, mais encore dans Ile ms. 6dit6 par Cureton *. 
Celle d Eus&be a dn 6galement revenir plusieurs fois dans s0n 
texte. D'autre part, on ne saurait non plus songer a une 
faute du traducteur grec qul aurait bonnement vu dans le mot 
JaSany, tres rare en syriaque, une orthographe particuliere 
du mot S424, beaucoup plus frequent; car, a la fin du rv" 8i&- 
cle, les Edess6niens eux-memes, au dire dela pdlerine franque, 
ne connaissaient Ananias que comme un simple courrter .. 


1. Die Edess. Abgs., Þ. 24 et swv. 

2, P. Smith Vexplique par « {abularivs, qui rel tributarie rationibus prefuit. » 
(Thes. $yr., I, Þ. 1424.) 

3. Cest le mot qui, dans la traduction syriaque de I'Htst. ecc/es. d'Eusthe, repre- 
sente le mot T&yv3pnpn; (Cureton, Anc. $yr. doc., texte, p. 2,1. 9 et 24). 

$. Texte, Þ. 1, + 12; Þ. 3, 1. 8 ef dern.;p. 3, L 11; p. 4,110 et 21; p.$, 1.5; 
P. os, I. 3. 

5. Anc. $yr. doc., texte, Þ. 23, 1. 21. C'est a tort que M. Phillips dit le contraire, 
P. 2 note 4a. 

6. Il est a remarquer que nous trouvons, dans Ja Doctrine d'Addai, le nom de 
Hannan avec sa qualification precis6ment aux endroits repondant aux titres des 
lettres dans Eus®be : texte, p. 3, I. 40 et suiv. : « 1! (Abgar) &criwvit wne leftre ef 
envoya au Christ par Hannan le secrctaire »; ÞP. 4, 1. 8 et suiv. : « Ef quand 
Jesus eut recu la letlre dans la maison du prince des pretres des Juifs, it dit a 
Hannan le secr6taire : Va, et dis @ ton maitre, etc. » 

7. Peregrin. ad loc. $ancta, p. 62, 66, 67 : Ananias y est appele quatre fois 
« Curs0r ». Dans les trois derniers cas c'est Feveque d'Edesse qui parle. 11 est 
possihle cependant que solt la pelerine, solt Feveque ait employe Vexpression 
d'Eusthe, sans attacher grande importance a la nuauce. 
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Reste done a savoir sl cette traduction exacte par 7zy3p4u%5; 
8uppose, dans Voriginal, une expression diſſerente de JaSang. 
lci, M. Nestle 6met un doute el fait observer © que celle der- 
niere expression JaSang pourrait bien avoir, dans la Doc- 
trine 4 Addnai, le 8ens de corrrier. I esl certain en effel que le 
mol 7abellarius (v255h75dpz;, JaSef), conrricr, a recu plus lard 
aussl le 8ens de fabularius, grefſier, Secretare?; des lors,le mot 
labularius (<265914p3;, JoSeanf) naurait-il pas 6t6 employs 
quelqueſois dans le sens du 7abell/arins, courrier? — La chose 
es possthle pour d'autres cas, mais dans la Doctrine 4 Addai, 
le sens de JaNan? me semble nettement determine par Vad- 
jonction du mot June qui Vaccompagne dernr fois : pour 
elle, Hannan est bien le $ecr#are ef Varchivisle A'Abgar, Le 
Sens du mol, sinon le mol lui-meme, a 6t6 chang6 : nous 
avons un d6veloppement. 

[l n'entraine pas cependant, comme on peut le voir, une 
difference hien appreciable entre nos deux sources. — Reste 
une derniere variante. Elle esl relative a la forme de la r6- 
ponse de Jesus. Dapres la Doctrine CAddai, celle reponse 
6tail orale : « Va, et dis & lon mailre qui t'a envoys vers moi ». 
Dans Eus&be, la reponse est cre : cest une /ettre, au sens 
Strict, du Sauveur a Abgar*®. Il y a done une divergence; mais 
le jugement qu'on en porte dabord est que la Doctrine repre- 
Sente ict la plus ancienne forme de la l6gende, car une leltre 
6crite esl, assur6ment, plus qu un sI1mple message oral, et lc 
d6veloppements ull6rieurs ont lendu a renforcer encore la 
donn6e eus6bienne *. — Point du tout, reprend M. Lips1us *, 
c es Eusthe quit a conserve Tancienne forme. Cette forme a 
6t6 modifice dans la Doctrine 4 Addai par un interet dogma- 
lique. Car, $1 la lefttre 6crite de J6sus 6lait authentique, com- 


1. Gott. Gel. Anz., 1880, p. 1522. 

2, Du Cange, (Gloss. med. et inf. Grectt., $8. V. TXGSAK42LOG, 

3. ... EN.GTOATG & O9v autOYy t0ix; hatatto! (I, 13, 3) ... Ta avriypzyeivha vn' Incov 
1x 'Avavis Txyvopopoy Tondpyn Abyapmy (I, 19, 9). 

+. V. plus haut, p. 49 et suiv. 

5. Die Edess. Abgs., p. 6 et 7, p. 22; Die apokryphen Aposlelgesch., II, 2* p., 
P.182, , 
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ment se fſaisait-il qu'elle ne se [lrouvat pas dans le canon des 
{critures'? L'Fglise avait done failli a sa mission de gardienne 
des 6crits inspir6s? On ne pouvail le supposer. Il fallait, des 
lors, ou renoncer a Tauthenticit6 de la lettre de J6sus, ou 
mellre s0n contenu au rang de ces paroles du Sauveur con- 
SCrv6es par une tradition pieuse en dehors des Jivres cano- 
niques. Le fabricaleur de la leltre n'avait pas apercu celle 
diſficull6; plus tard, on la vit, et on adopla le second part : Ia 
reponse de Jesus d g&cr:ite devint orale, et la Doctrine d Addai 
nous repr6senle celle transformation. 

Observons dlabord qu'en admeltant meme la valeur absoJue 
de ce raisonnement, la conclusion donnce plus haut <ur le rap- 
portde la Doctrined'Addaiavecledocument d Eustbe ne serait 
pas sensI1þlement modilice. Un changement de quelques mots 
a suſfi pour opcrer la fransformalion indiquee par M. Lips1us. 
— Mais le raisonnement esl[-1l concluant? Il y a, me semble- 
t-1l, une chose au moins qu'il n'explique pas et qui Ventrave: 
c'est le sens du d6veloppement signal6 plus haul. Les auteurs 
ou les copistes posterieurs, si on excepte la lraduclion ar- 
m6nienne, enchain6e par s0n texte m&me, et les Acta Thad! 
odd. Paris. et Vindob. XNLV), ont suivi Eus&be, ils Font exa- 
g6r6, 11s lui ont ajout6; ils n'ont point apercu cet inconvenient 
dogmatique marque par M. Lipsius*. Il y a plus: la pelerine 
ſranque qui se [rouvail a Kdesse au moment &@ peu pres ol, 
Sulvant le critique allemand, la Doctrine CA ddaia6te compo- 
s6e, la pilerine franque suppose 6videmment que la letlre de 
J68us 6tait &crite *. On le croyail done a Edesse vers les annces 


1. Si: enim prolate fuerint aliquw litlere quee nutlo alio narrante ipsius proprie 
Christ: es8e dicantur, unde fieri poleral, ut 8 vere ipsius ess8ent, non legerentur, 
non aeciperentur, non precipuo culmine auctoritatis eminerent in ejus ecclesia, 
que ab ipso per apostolos succedentibus s8ibimet episcopis usque ad hwc lempord 
propagata dilatatur .., Saint August., Contra Faustum, NXVL, 4. Cf. De co: 
gensu Evangelist., I, T; saint Jerome, In Ezech., 44, 29. 

2, Il n'y a point de dogme, a ma s0uvenance, (qui nouns oblige a croire que 
tous les 6crits inspires sont contenus dans le canon, ct qu'il ne saurait y en 
avoir en dehors de cette collection. Quant a Vargument de saint Augustin, c'est 
une de ces difficultes que Fon trouve contre des adversaires, mais qu'on ne 
8e Pose guere pour 80n propre compte. 
3, Peregrin., ad toc. sancta, p. 62, 66, 67. 
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380-395. Ds lors, 6lait-il loisible 4 un auteur 6crivant a celte 
epoque de contredire a cette croyance par un scrupule th6o- 
logique, ct de meltre au comple d'Ananias une leltre divine, a 
laquelle Ja ville avail d6ja dn plusieurs fois s0n salul? 

Mais, du resle, examinons d'un peu pres les deux relations 
d usehe el dela Doctrine. D'apres celte derniere, J6sus a r6- 
pondu a Abgar dans le discours direct : « Heureux ex-lu, elc. » : 
es paroles ont 616 mises par 6crit par Hannan '; 11 esl vrai 
que le document ne dit pas que ce ſul par ordre ni s0us la dic- 
lee du Sauveur, mais i] n'exclut pas cette hypoth>se. Les pa- 
roles de J6sus arriverent done 6Gcriles a Abgar: au fond, 
remarque M, Zahn*, qu'6lait cetle piece, sinon une ell: e de 
Jesus? Daulre part, quoique Eus&be parle incontestablement 
4 une leltre, i] ne dit pas clairement que le Sauvyeur Pail lui- 
meme 6crite *, La varianle, des lors, entre nos deux s0urces, SC 
reduit a une s\mple nuance qui a pu 6elre ais&ment franchie 
par Eus&he dans une relation faile d'apres le document, mais 
peut-6tre sans le ciler mol a mot *. 

Des lrois differences que nous conslalons enlre le com- 
mencement du resume d1'Kusebe et le recit de la Doctrine 
4 Addi, une seule done parait avoir plus de corps et dim- 
portance : les deux autres en ont peu ou poink du toul. 

La fin du res8ums (11, 1, 6, 7) ne presente aucune CcIrcons- 
lance qui ne 8c [rouve dans la Doctrine *. 


1. Doct. 'Add., texte, p. 5,1. 4 ct suiv. La traduction anglaise, p. 5, me semble 
un pea obscure. Au lieu de « as His words were put by him in writing », 1 
faudrait « ... had been pat ...» : le syriaque indique le plus-que-parſait. 

2, Tatian's Diatess., P. 365. 

3, Cest a tort, je crois, que M. Malthes (Die Edess. Abgs. auf thre Fortbild. 
unlers., P. 27) veut le conclure de Vexpressio0n ent oTorns 0 o9v HITOY LOG HATHELOT 
(I, 13, 3); car il est difficile 1ct de detinir le sens precis du mot 3iz;. M. Zahn 
(Tat. Diat., p. 365; Gott. Gel. Anz., A877, p. 171) fait remarquer au contraire 
Vespece Toppoeition qui se trouve entre les deux titres des lettres. La premiere, 
celle 4 'Abgar, a ge Cerite par Abqar ef envoyce par Ananias ( Aviiypazoy entotorns 
YER TS UNO "NGy469% TOAD 0) TO 1,609 4% nevclh:ion; ITO) G: 'Avavix «..); pour 
la 8econde, cello de Jeans, cette distinction n'est pas faite (Tz 2vt.ypxgtvrx Un” Ino9v 
arx *Avavix ..) {1 semble qu Ananias ail a Ja fois ecrit et porte Ja reponse. 

k. La chose est certaine pour le premier Pas8Aage entorohns © avv aYTOY % TA 
Quant aux titres, rien n'emp6che de croire qu ils sont Vouvre d'Eusebe. Comme 
il citait les deux lettres Vune a la suite de Fautre, 1] aura mis ces titres pour pre- 
venir toute confus1on. 

5, V. Doct. d'Add., texte, p. 31, 33, 34, trad:, P: 30, 31, 32. 11 est a remarquer que 
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La conclus1on definitive de celte comparaison entre nos deux 
SOUPCCS Sera done peu diflerente de celle qui a 616 donnc6e 
plus haut. La Doctrine CAddai esl le document vu par Eu- 
8&be, mais I16gerement retouchs6 et inlerpole, sauf peut-6lre 
au commencement ou la relouche semble 6tre plus forte .. 

II faut maintenant ahorder les parties du document sy- 
r1.que non representces dans Eus6be, et nous demander s il 
les a connues, Ou $1, (du moins, 1] a pu les connaitre. 

Mettons d'abord & part le r6cit de 1 Invention de la vraic 
Croix, pulsqu 11 n'a rien a faire avec le resle de la legende 
VAddai*; ct notons seulement que, quelle que puisse 6lre 
lanciennel6 de ce recit dans son fond, il na pu, dans $a 
ſorme acluelle, se lrouver dans le document d'Eusthe, @ qui 
il es necessairement poslerieur *, 

Mais, oulre ce fragment dune nature un peu $p6ciale, il y 
a, dans la Doctrine {Addai, d'aulres delails dont la presence 
dans le document vu par l auteur grec se concilierait diffici- 
lement avec la confiance qu'il parait lui accorder '. Eus&be, 
avons-nous dit, a probablemeut lu, dans s0n texte, la clausule 
qui lermine la Doctrine ; 1] a vu que Vauleur de ce lexte pre6- 
lendail &tre un certain Laboubna, conlemporain des fails 
qu'il raconte*; 1] a cru a Tauthenticite de ce r6cit. Mais 


le document syriaque se contredit ca et la, car apres avoir suppos6 que toute 
la ville se convertit, 1 parle (trad., p. 41, 46, 48) de Juifs et de paiens qui 
restatent encore. 

1. 11 faut noter que la plupart des remarques faites jusqu'ici prouvent que la 
Doctrine d'Addai presente un texte posterieur au /erle traduit par Eusehe, mais 
non pas posterieur a Eusebe lut-meme, Les developpements ont pu se produire 
dans un ms. ou une s$crie de mss. antcrieurs a Eusthe et differents du sicen. 
Cette observation 8'applique aussl a quelques-unes des remarques qui suivent. 
V. Nestle, Goff. Gel. Anz., 1880, p. 1523 et suiv. 

2, Il y a cependant des liens, mais purement exterieurs, centre les deux recits. 
Ainsi, les renselgnements donnes sur Claude et sur Ja guerre d'Espagne dans 
celui de Vinvention (trad., p. 10) sont reproduits dans la correspondance d'Abgar 
et de Tibere (trad., p. 37, 38). J'y reviendrai plus tard. 

3, Il est clair en effet'que la mentioa dune eglise hatie sur le Golgotha et sur 
le Saint-Sepulcre (texte, p. 15, trad., Þ. 15) est posterieure aux constructions 
ordonnees par Constantin, et' dedives en 335. 

4, C'est a tort que Von a mis en doute la confiance d'Eus©he dans son document. 
V. Heinichen, Comment. in Eus. Hist. Eccles., I, 13, 5, p. 24. 

5, Mais 1] n'est pas probable, d'apres ce qui a &te dit plus haut {p. 95 et 8viv.), 
qu'il y ait trouve la mention de Hannan comme authentiquant la composition de 
Laboubna. 
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comment a-t-i] pu y croire $'il y a vu mentionner le Diates- 
$ar0n, Sil y a lrouv6 ce qui regarde Vordination de Palout, 
Sil a tant s0it peu examin6 cetle physionomie g6ntrale de la 
Doctrine qui nous rambne bien en deci des premieres annces 
de la predicaltion aposlolique ? Comment, en supposant 
meme qu'il n'ait pas Iu la clausule et qu'il n'ait pas reporl6 
$0n document au 1” sibcle, comment a-l-il pu croirc a 
FVaulorit6 d'un 6crit dont la fin, concernant Vordinalion de 
Palout, contredil manifeslement ce qui cst dit auparavant de 
ce personnage, el mentionne un fail qui, sans doute, a di! un 
peu I6tonner'? Comment, enfin, comment, $'il a trouv6 dans 
<0n texte F6pisode de la sainte Image qu'il devait avoir quel- 
que peine a admellre ?, a-t-il cru, sans balancer, a Vauthen- 
licil6 des Jeltres qui precedent imm6diatement cet 6pisode ? 

Ces considerations, sans doute, ne sont pas decisives 
Fusehe a pu supposer des inlerpolations* : son attention a 
pu 6lre en defaut*. Mais i] esft plus simple de supposer qu 1] 
n'a pas, en realit6, connu Jes circonstances qui auraient 
6veill6 8a critique : elles ne $e [rouvaient pas dans s0n lexte. 

Nous avons du resle, pour 6carter de ce texle I6pisode de 
la sainle Image, un argument sp6cial. La pelerine franque 
qui, s0us Theodose, a visit6 Edesse, n'y-a pas vu la sainte 
[Image. L'6veque lui a cependant montr6 tout ce qui pouvalt 
int6resser une chrelienne*® ; el i] est inadmissiÞble, ou qu'il alt 
omis de lui faire contempler la precieuse relique, ou que la 
pelerine ail. omis d'en parler comme d une circonstance peu 


1. Palout est donne comme le disciple d'Addai (trad., p. 33, 39, 45, 49), et 1] est 
dit (trad., p. 50) avoir recu Fordination episcopale de Serapion d Antioche (189 
01 192-209), lequel Vavait lui-meme recue de Z6ephyrin de Rome (198 ou 199-217). 

2, Sur I'cloignement d Eusche pour les Images, v. dans D. Pitra (Spiczleg. Solesm., 
[, Þ. 383 ef 8uiv.) 8a lettre a Constantia, seur de Constantin; et dans son His/. 
eceles., VIL, 18, la manicre dont 1] parle de la statue clevee par Themorroisse a 
Paneas. II est vrai que, dans le recit de la Doctrine "Addar, Jesus n'est pas repre- 
S8ente, ainsl quil Fest dans les textes postcricurs, comme prenant une part active 
a la confection du portrait. 

3, Cette remarque s applique surtout au fragment qui concerne lVordination de 
Palout. 

4. Difficilement en ce qui concerne la sainte Image : il a transcrit le morecau 
qui precede et celut qui Suit immediatement. 

9. Peregrin. ad loc. Sancta, P. 65, 68, 


importante !, A cette 6poque, on ne croyait done pas a Edessc, 
au moins d'une maniere un peu generale, posstder I lmage 
du Sauveur?. Cela serait-il possthle $'i] evit exisf6, dbs la fin 
du 111” 8i&cle, une mention de cette Image dans le recit des 
origines chretiennes de la vile? Je ne le crolis pas : car en 
accordant meme que la mention de la Doctrine dAddai ne 
SUppose pas I Image d6ja existante et reconnue, celte men” 
lion n aurait pu rester un siecle sans creer s$0n objet, et $ans 
qu'on ent tent6, a Funanimile, de lui en trouver un. Tout au 
moins aurait-o0n essay6 dexpliquer la disparition de la 
relique. Or, de ce dernier point il n'esl pas question avant la 
relation du Pseudo-Constanlin ou du cod. Vindob. NLV. 
Moyse de Khorene dit explicilement* que, de s0n temps. 
I' Image 6fait encore a Edesse, et il ne parle ni de disparition 
1 d invention. SI done, dans les premieres ann6es de Theo- 
dose au plus tot, vers Ian 380, la sainte Image n avait pas 
conquis a Kdesse sa place, I'6pisode qui la concerne n'a pu 
8e lrouver dans le document vu par Kus&be : 8a presence 
dans la Doctrine CAddai est le fait d'une addition sub- 
SCquente *, 

Passons maintenant a un examen plus g6neral, celui de la 
theologie. 

Quelle est la theologie de la Doctrine CA ddai? Est-elle, ou 
du moins y trouve-t-on des expressions d'une th6ologie pos- 
[(brieure a Nic6e? S'\1l en est ains), 1] faudra n6cessairement 


1. Elle na pu, dautre part, Voublier, car elle mentionne (p. 65) deux sculptures 
« tres ressemblantes » en marbre, representant Abgar V et s0n fils Ma*nou. Cette 
01188101 de la pelerine est, comme le fait remarquer M. Gamurrini (S{ud! e docum. 
di Storia e diritto, an. V, 1884), un argument decisif en faveur de Vantiquite de 8a 
relation. 

2, Nous trouvons un &cho de cette apparition tardive du culte de la sainte 
Image a Edesse dans le recit du Pseudo-Constantin. D'apres lui, image naurait 
ele tiree de s0n obscurite que s0us Chosrocs (en 5344), Mais il previent eu meme 
temps lobjection que Fon pouvait d6eduire de ce fait, en expliquant comment la 
perscecution d'un prince impie avait oblige a la cacher peu de temps apres le 
regne d Abgar, 

3. Hist. d'Arm., II, 32. 

+. Cette conclusion a sa valeur ind6pendamment de Vopinion que lon adopte 
SUr L origiue de la legende de la $ainte Image, Cette derniere question sera 
traitce plus bas, | | 
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admelfre encore $ur ce point des remaniements du texte qui 
a Servi a lauteur grec. 

Jai deja signal6', dans Ila partie commune d'Eusdbe et dela 
Doctrine, deux addilions de lendance 6videmment dogmatique 
inlroduites dans le document syriaque, et relatives @ la divi- 
nit6 ef a I'telernile de Jesus-Christ. Mais dans le premier dis- 
cours (FAddai, rapporte par ce dernier 6crit, ce ne 80nl pas 
Seulement quelques 6pithites 180I6es, c'est toule la doctrine 
Sur le paganisme et sur J6sus-Christ qui, par Vinsislance 
surtout avec laquelle elle est ſormul6e, nous reporte a la 
thcologie antliarienne du 1v* s1&cle. 

Celte observaltion ressortira davanlage, si nous remarquons 
1 quoi $'arr6fait principalement la controverse de Nicce. 

Au concile de 325, 1I 8 agissait de savoir si J6sus-Christ est 
vraiment Dieu. Les Ariens lui en donnaient le nom, mais. en 
r6alite, Iui refusajent ce que ce nom Ssignifie, Pour eux, 
Jesus-Christ 6tait une creature, plus parfaite sans doute que 
les autres, mais enfin une crealure (z7#5p.z 23 75x); 1] n'6lait 
done pas 6lernel, 11 y avait eu un temps ol 11] n'6tait pas (7 
53% 532 5%. 4»); 1] n' Gtail done pas non plus de la meme $ubs- 
tance que le Pere (53 5porzs nar chotay), mais avait 6t6 fait de 
rien (55 5% fvrwv E576), — A ces assertions, Nicte oppose la 
divinit6 vraie, rcelle el propre de J6sus-Christ (0::v t. 0253... 
0259 crn)wy 5. 0e09 Hhr01955), engendr6, non fait (yzvv,0tv72, 5) 
n2:504132), II anathematise ceux qui disent qu'il ful un lemps 
ot i] n'6tait pas, ou quil est d'une autre substance que le 
Pere (5 trilozy viooraGaOG 7 gud; — 5 poov0te;), Ces trois id6es, la 
non-creation de Jesus-Christ, 80n eternite, 8a consubstantiulitt 
SOnl les lrois id6es fondamentales de Nicte. 

0uvrons mainlenant la Doctrine 4 Addai : nous y trouverons 
ecs memes idees, les deux premieres surtout, accenluGes avec 
une precision que la controverse seule a pu donner. Addai 
commence (texte, p. 24, 25, trad., p. 45) par neltement poser 
la question, et 6carter indirectement la conceplion arienne 


1. V. plus haut, p. 91, note 4, p. 92. 
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(un 6tre intermediaire entre Dieu et les creatures, auquel 
on accordait le nom et les hommages altribu6s a Dieu sans 
qu'il Iui fit semblable en substance; puis il fail a Jesus-Chrisl 
l application de ces principes. Mais il faut citer celle page 
tout entibre. « Ne vous laissez pas, dit Vapotre aux Edess6- 
niens, ne yous laissez pas captiver par I'eclat des luminaires 
(11 vient de parler de adoration des astres) et par I6toile 
brillante : car maudit est devant Dieu tout homme qui adore 
les creatures. Bien que, en eflet, parmi les creatures, il y en 
ail qui paraissent plus grandes que leurs compagnes, elles 
ne sont que les servantes de leurs compagnes, comme je 
vous Vai dit. Car c'est un mal cruel et pour lequel i] n'est 
point de gu6rison, que les choses qui sonl faites adorent les 


choses qui sont faites (JaunsS), et que les creatures honorenl 
leurs semblables : car, de meme que celles-ci ne peuvent suþ- 
SIster par leur propre force, mais par la force de celui qui les 
a cr66es, ains1 elles ne peuvent ere adortes avec lui ni 6tre 
honor6es avec lui; car c'est li un blasphtme contre les deux : 
contre les creatures qui sont ador6es, el contre le Createur 
avec lequel on fait entrer en partage les creatures 6lrangeres 


a la nature de s0n 6tre (loka), [..2N 949). Car toute 
la proph6tie des Prophetes et notre predication a nous, qui 
yenons apres les Prophetes, est que les crealures ne Solent 
point adorces avec le Createur, et que les hommes ne sotenl 
plus attaches au joug d'un paganisme corrompu. Mais ce n'esl 
pas |seulement| parce que nous voyons les creatures que je 
dis quelles ne doivent point 6&tre ador6es; mais 70/7 ce gr 
est fait est une creature, qu'il soil visible ou invisible : cest 
Wne grave unpiete de lui imposer le nom glorieus de Diviute. 
Car nous ne prechons pas et nous n'adorons pas, Comme vous, 
les creatures, mais le Seigneur des cr6alures: car ce lrem- 
blement qui les agitaa la croix temoigne que tout ce qui a 6t6 
ſait est dependant, et subsisle par la verlu de Celui qui Ia fait; 
Lui qui 6tlail ayant les si&cles et les creatures, Lui dont la na- 
lure (LD) est incomprehensible, en ce que sa nature est 
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invisible ( Jy... V), et qui, avec s0n Pere, est sanclifi6 dans 
les hauleurs supremes, parce qu'll es Seigneur el Dieu d&s 
| elernit6 (Hoo ES): Cest la notre doctrine en foul heu ct 
dans toules les contrees. » 

On pourrait ciler bien dJautres passages oh cette divinite de 
J6sus-Christ es affirm6e en termes aussi Gnergiques. Ains 
(texte. p. 20, trad., p. 19) : «Il (J681s-Chrisl) esf adore par les 
esprits| $upGrieurs et par les [6[res] inferieurs, Lui qui esl 
adore des s0n 6ternit6 : car, quoique $0N apparence fit celle 
des hommes, cepentlant s0n pouvoir, $a science et 8a pus- 
Sance 6laient d'un Dieu... Son corps est le pur velement de 
8a Divinit6, » Et encore (lexte, p. 29, trad., p. 28) : « Car ll 
(J68us-Christ) est le Dieu des Juifs qui le cruciftierent, el les 
Genlils aveugles Fadorent sans le savoir, parce qu?/ Ny 4 
pornt autre Dieu [que Lui] dans le cel et $ur la terre, el vers 
Lui monte la Jouange des quatre cot6s du monde. » Ces der- 
nieres express10ns rappellent celles de Jehovah dans le Deu- 
{eronome *: Videte guod eqo $im Solus, et non Sit alius Deus 
preter me. Mais le passage le plus concluant $2 Lrouve page 27 
du texte (trad., p. 26, 27), a la suite precis6ement du morceau 
cit6 dabord sur Vadoration des creatures : « Fuyez par con- 
$6quent, $'6crie Tapotre, ſuyez par cons6quent, comme Je 
vous Tai dit, les choses faites el cr66es, qui par le nom seule- 
ment sont appel6es dieux, alors qu'elles ne s0nt point dieux 
dans leur nature, el approchez-vous de Celui qui esl Dieu dans 
Sa nature (64.2 = 335i'z) de tout temps et de toute Cternite 


(YaSS FO vole S) et qui n'est point un ourrage (JnaS = 
=5{11.x) comme vos idoles, 127 une creature (fad = vn Zrwy) 


et une fabrication (Loo! = wicps) comme les images en qui 
vous vous gloriſiez. Parce que, bien qu'll ail rev6elu ce corps, 
I] 6tait Dieu avec s0n Pere: car les crealures qui lremblerent 
a 80n Supplice, el furent [errifices a la passion de 8a mort, 6- 
moignent que Cc'est Lui qui crea les creatures. Carce n'est pas 
pour un homme que la terre lrembla, mais pour Celui qui af- 


1. XXXll, 39. 
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ſermil la terre sur Jes eaux; el ce n'est pas pour un homme 
que le soleil $8'obscurcil a la croix!, mais pour Celui qui fit les 
grands luminaires; et ce nesl pas en [la vertu d'|un homme 
que les saints et lesjusles ſurent ressuscit6s, mais en [la vertu 
de| Celui qui donna le pouvoir de la mort ? des le commence- 
ment; et ce n'est. pas en [la vertu d'|un homme que fut d6- 
chir6 le voile de laporte du temple des Juifs depuis Iextremil6 
Jusqu'a I ſautre| exlremile, mais en {la verlu de] Celui qui 
leur dit : Voila que volre maison est laiss6e d6s0l6e. » 

Ces textes sonl, je crols, assez clairs, et il nous indiquent 
d6ja suffisxamment ce que Tauleur de la Doctrine CAddai 
pensait de I'6ternit6 du Verbe. On trouve $77 fo:s cette 6lernit6 
alfirme6e *. Mais une circonslance a remarquer, cest le rap- 
port presque constanl qui est 6tabli entre celle 6ternit6 de 
J6sus-Christ ef s0n $6jour aupres de s0n Pere *. Il semble que 
l'on soit en presence dune de ces formules dont une parlie 
appelle n6cessairement Lautre. Ainsl (texte, p. 6, 7, trad., 
p. 7): « Et quant I] (Jesus) a eu accompli la volont6 de s0n 
Pere, Il a 6l6 6lev6 vers s0n Pere, et II &'est assis avec lui dans 
la gloire, Lui gut Gait dans son Pere* des Peernite. » Texlc, 
p. 8. lrad., p. 9: «11 (J6sus) descendil scul, el remonla avec un 
crand nombre vers s0n Pere glorieux, Lt quietaitavecson Pore 
des FEernite dans une seule sublime divinit6. » Texte, p. 19, 
trad., p. 19: « I (J6sus) a humili6 la grandeur de $a divinit6 
Sublime, Ct gut eta pres de son Pere de tout temps et de toute 
Gernite. » Texle, p. 25, lrad., p. 25: «.... Lui (J6sus) dont la 


1. Le texte de M. Cureton porte « dans /e cie/ », lecon plus vraisemblable. 

2. Cest-a-dire : qui donna @ la Mort $0n pouvoir. M. Phillips me parait mal tra- 
duire « who gave power over death »; M. Cureton mieux : « who had granted the 
power of death from the beginning. » 

3. En compiant les deux endroits mentionnes plus haut, p. 91, note 4, p. 92. 


Voila les expressions : $.xS 3 (texte, Þ. T) . wokao (P. 8) , $oAv tO 
(p. 25), oj. woke © (v- ) "3d 29 ooke © (0: 19, 27), 


4. C 'est Iidce de Joan., XVII, 5 : Kat vov 9gtu00v ui ov, nate, NXpL TEXVIO TH 
0g IK 7 1/0v Tp TOY TOY KOTPLOV ELVAL THDH TO! 

5. Je traduis plutot dans $0n Pere (0þÞD), et non pas avec 80n Pere comme 
M. Phillips (with whom); mais le texte suivant doit se traduire avec $on Pere 


(o-aS). 
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nature esl incomprehensþle, en ce que $a nature est invisible, 
et qui, avec $0 Pere, est Sanctifi6 dans les hauleurs supremes, 
parce qu'// es? Sergneur et Dieu des Peterntte. » 

{in ce qui concerne la consubslantialite, la Doctrine 4A ddai 
est moins explicile, i] esl vrat: on n'y lrouve pas express6- 
ment 1'5p5:97:25 Syriaque, le La) a>'; on I'y trouve louteſois 
6quivalemment: J6sus-Christ est Dieu dans $anature(ofla ld): 
Il esl. avec s0n Pere des I'cternit6 dans wvne eve Sublime di- 
vinite (JA. Jload Jas). On ne saurait du reste rien 
conclure de Vabsence de V5p::97:53. D'aulres documents $y- 
riaques slirement posterieurs a 325, la Doctrine des Apdtres? 
et la Doctrine de Simon Pierre*, ne le conliennent pas non 
plus, el cependant, dans ce dernier 6crit surtout, les plus 
belles occaslons s'oflraient a Fauteur d'y inserer la tess&re 
nic6enne. 

Si d'ailleurs 1] resfait encore quelques doules sur F'6poque 
1 asSIgner a ces ſormules theologiques de la Doctrine 4A ddai. 
ils devraient disparaitre devant une comparaison atlentive de 
ces formules avec celles qui se rencontrent dans les Actes de 
Sharbil * et cette Doctrine de Simon Pierre que je viens de 
nommer. La ressemblance est tellement frappante que I'on 
Serait tent6 d'attribuer ces passages au meme aulcur. 
Quelques rapprochements rendront le fait sensiÞle : je me 
borne aux fragments d6Ja cites : 


Doctrine dAddai, Actes de Scharbil, 


lexle, p. 24, 25, trad., p. 25. 

Ne vous laissez pas capliver 
par I'6clat des luminaires el 
par I'etoile þbrillante : car 
maudil es devant Dieu lout 
homme qui adore les crea- 


1, V. P. Smith, Thesaur. $yr., I, P. 589. 


lexle, P. 57, lrad., Þ. v7. 

Lejuge dil : Votre doctrine 
vous apprend-elle ains1 a in- 
Suller meme les Tuminatres 
qui 6clairenl foutes les faces 
de la terre? — Scharbil dit : 


2. Dans Cureton, Anc. $yr. doc., texte, Þ, 24-35, trad., Þ, 24-99. 


3, Ibid., texte, p. 35-41, trad., p. 35-41. 
4, Ibid,, texte, p. 41-63, trad,, p. 41-62. 


— 108 — 


lures... Car c'est un mal cruel | 


el pour lequel 1] n'est point 
de gu6rison, que les choses 
qui sont failes adorent les 
choses qui sont faites, et que 
les crealures honorent leurs 
Semblables : car, de meme 
que celles-ci ne peuvent $uþ- 
sIs{er par leur propre force, 
mais par la force de celul qui 
les a cr66es, ainsi elles ne 
peuvent 6tre adorces avec lul 
ni 6etre honorces avec Iu; car 
c'est la un blaspheme contre 
les deux : contre les creatures 
qui s8ont adorces, ct contre le 
Crealeur avec lequel on fail 
entrer en partage les cr6a- 
lures efrangeres a la nalure 
de $80n 6tre. 


Doctrine Addi, 
texte, p. 25, trad., p. 25. 


Car nous ne prechons pas 
etnousn adorons pas, comme 
Vous, les creatures, mais le 
Selgneur des creatures : car 
ce lremblement qui les agita 
a la croix [6moigne que toul 
ce qul a 6t6 fait est dependant, 
et subsisle par la verlu de 
Celui qui Va fait, Lui qui 6tait 
avant les si&cles et les cr6a- 
lures, Lui dont la nature esl 
incomprehensible, en ce que 


8a nature est invisiÞle, et qui, | 


Bien quil ne soit pas 6Gcrit 
pour nous que nous les insv]- 
lions, 1] es 6crit que nous 
ne les adorions point et que 
nous ne les honorions point, 
parce quils sont laits : car 
ces un mal cruel que lou- 
Vrage 80iIt adore avec celu 
quila fait; et c'estune insulle 
a l'ouvrier que $es creatures 
S01ent honorces avec lui. 


Doctrine de Simon Pierre, 


texte, p. 37, 38, trad., p. 37, 
38. 


Mais celui qui est venu @ 
nous es Dieu, Fils de Dieu 
dans sa nature, bien qu'il ail 
mel6 8a divinit6 avec notre 
humanit6 afin de renouveler 
notre humanit6 a Vaide de 8a 
divinit6 : el, a cause de cola, 
il es jusle que nous [ado- 
rions, parce quil esl ado- 
rable avec $s0n Pere, et non 
pas les creatures qui ont 6t6 
er66es pour adorer le Cr6a- 
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avec 80n Pere, est sanctili6 


dans les hauteurs supremes, | 
| ) "RE 1 | 
parce qu ll es Seigneur cl. 


Dieu des I'6lernit6. Cest Ja 
notre doctrine en tout leu et 
dans toutes les contrees. 

[bid., texte, p. 27, trad., 
P. 27. 

Parce que bien qu1l ait re- 
velu ce corps, I| 6lail Dieu 
avec 80n Pere : car les cr6a- 
lures qui {remblerent a s0n 
SUpplice, et ſurent lerrifices 
la passlon de 8a mort, [6moi- 
gpent que cest Lui qui crea 
ies crealures. Car ce n esl 
pas pour un homme, elec. — 
Suil la mention du lremble- 
menl de terre, de Vobcurcis- 
Sement du s0leil, de la r6- 
SUrrection des $aints el du 
dechirement du voile (v. plus 
haut, p. 105, 106). 

Doctrine lAddai, 
texte, p. 27, trad.,”p. 26, 27. 

Fuyez par consequent, 
comme je vous Tai dit, les 
choses laites el cr66es, qui, 
par le nom seulement, sonl 
appel6es dieux, alors qu'elles 
ne sont point dieux dans leur 
nalure, el approchez-vous de 
Celui qui est Dieu dans sa 


nature de lout lemps et de 
toute 6ternit6, et qui n'esl 


| 


feur. Car Il esl le Dieu de 
[id6lit6 et de verite; I| esl 
avant les sI6cles et Jes crea- 
lures : I] es le Fils de la v6- 
rit6 el le fruit glorieux de 80n 
Pere tres haut... Voyez com- 
bien $'est 6tendne $a predi- 
calion dans toute la ercation, 
alin qu'en cela on comprit et 
on crit qu'll est le cr6ateur des 
crealures, et que c'est en $a 
volont6 que les crealures $uÞ- 
S18lent. Et vous-memes Gles 
[{6©moins que yous avez vu le 
=0lell 8 obscurcir a 8a morl, 
landis que la terre trembla a 
$0n Supplice, et le voile de la 
porle $e d6chira a $a mort. 


Actes de Scharbil, 


texte, p. 43, 44, trad., p. 43. 


Car 1] est command6e aux 
chreliens de ne pas adorer ce 
qui esl fait el ce qui est une 
creature et qui dans $a na- 
lure n'est pas Dieu, comme 
vous adorez les 1doles lailes 
par les hommes qu1, euxX auss1, 
SOnt fails et crees, 
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point un ouvyrage comme vos idoles, ni une creature et 
une fahricalion comme les images en qui vous vous glo- 


rifiez. 


Encore un derner rapprochement en dehors des textes 


d6Ja cit6s. 
Doctrine 4 Addai. 


texle, p. 24, lrad., p. 23. 


Parce que les creatures 
n onl. pas 6t6 faites pour 6tre 
adorces, mais afin qu'elles 
adorassent leur Createur ef 
louassent Celut qui les a 
creees. 


Actes de Scharbil, 


lexle, p. 52, trad., p. v1. 

Car tout ce qui est fait el 
cr66 esl adoraleur de celui qui 
la fait, el ne doit pas 6lre 
adore avec £s0n Crealeur, 
comme tu le penses, 


Doctrine de Simon Pierre, 


lexte, p. 37, trad., p. 37. 


Il nes pas jusle que Jes 
creatures s0ient ador6es a la 
piace du Crealteur ni meme 


avec le Crealeur, parce que 
| lout ce qui est cr66 esl ado- 
_ rateur de celui qui I'a fail, el 
\ ne doil pas 6tre ador6 comme 
 80n Createur. 


Les Actes de Scharbil et la Doctrine de Simon Pierre s0nlt 
Slhrement postnic6ens*. Les rapprochements doctrinaux que 
je viens de pr6senter, et auxquels on pourrait encore ajou- 
ter*, confirment done le caractere postnic6en altribu6 4 


1. Les premiers contieunent Iopoovctos (11.9 &S, texte, Þ. 43, 1. 46), et dans 
la s8econde, il est question de la hasilique du Vatican que Ion semble rapporter 
aux temps apostoliques (texte, p. 41, trad., p. 40). 

2, Ainsi comparez (je cite la traduction) : 


Doctrine 4'Addar. 


p. 34, 1.16; p. 41, 1. 2, 3; 
P. 42, 1. 2 et suv; 


Actes de Scharbil, 


p. 49, 1. 24, 25. 
P- 957, I. 23 et sviv. 
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certains passages de la predication d'Addai, et Texistence, 
dans celle partie de la I16gende, additions qu'Eus&be n'a pu 
connaitre. 

Ces rapports doctrinaux ne sont pas, du reste, les seuls 
qui exisftent entre la Doctrine (Addai, AUunc part, el de 
Vautre les Aces de Scharbil, auxquels on peut joindre comme 
leur conlinuation les Aces de Barsamyd '. Ce sont les memes 
personnages que I on retrouve dans les trois pieces. La pre- 
miere * marque comme disciples d'Addai Palout, Absche- 
lama et Barsamya : les deux aulres en font aussi mention *. 
Ce sont les memes grands de I'Etal, 'Avida, Labbou, Haſsai, 
Bar-Chalba, qui paraissent ici convertis par Addai*, el Ja 
converlis par Scharhil *. Il est queslion, dans I histoire de ce 
dernmer®, d'un grand autel place au milieu de la cit6 el ol le 
grand pretre offrait un sacrifice a Bel el a Necbo : et la Doc- 
[rine 4 Addi” nous signale precisement cel autel] comme 
6tant rest6 dehout lors de la conversion de la ville. Enfin, et 
=urtout, i] es 6vident que la Doctrine 4 Addai connait la $uc- 
cess10n Gpiscopale qui se relrouve dans les Ac/es. Ceux-Cl 
[ont ordonner Barsamya par Abschelama, *Abschelama par 
Palout, et donnent ces trois 6v6ques comme SUCCCSSEUrS 
d'Addai®. Or la Doctrine les nomme 6galement comme les 
disciples ct les cooperateurs de lapotre". Palout y svecede 
a Aggai'"; *Abschelama, dans la pens6e de TVauleur, vient 


Doc!rine de Simon Pierre, 


p. 19, I. T et swv. p. 36,1. 10 et swv, 
p. 19, I. 22 et suiv. P. 37, 1. 3 et su1y. 
P. 21, 1. 22 et sutv. Pp. 36, I. 28 et swiv, 
1. Cureton, Anc. $yr. doc., texte, p. 63-72, trad., P. 63-72, 
2, Trad., Þ. 88. 
8. Anc. $yr. doc., trad., p. 43, 61, Tl. 
k. Doct. 4'Add., trad., p. 17, 18, 31. 


* > 
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. Anc. $yr. doc., trad., P. 45, 65. 
. Anc. $yr. doc., trad., Þ. #1. 
.Irad.. Þ. 26; 32, 
8. Anc. $yr. doc., trad., p. 71; cf. p. 43, 61. Il y aurait peut-etre lien de voIr 
dans le premier passage une addition subs6quente faite aux Actes de Barsamya, 
mais les deux autres sont contenns dans Ie corps meme des Actes de Seharbr, ct 
quoiqu'ils soient moins complets, ils restent encore assCz clairs, 1 on les rap=- 
proche surtout de la Doctrine d'Addar. 
9. Trad., P. 33. 
10. Trad., Þ. 50. 
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apres Palout, car i] est ordonne diacre par Addaji, alors que 
Paloul, qui 6tait diacre, est ordonne pretre, el qu'Aggai (qui 
devail 6tre pretre) es ordonne 6vCque '; la Doctrine semble, 
dans la suite, le distinguer conslamment des autres clercs et 
Vassocier a Palout *. Quant a Barsamya, bien qu'on ne nous 
indique pas $0n ordre, 1] esl a remarquer qu'1l es le seul des 
cooperateurs dJ'Addai nomme avec Aggai, Palout et 'Absche- 
lama : les autres sont sImplement signal6s 2 g/0bo®. Lors- 
qu'on s0nge 4 ce qu 1] est devenu plus lard, on frouve 6videm- 
ment dans celle circonslance une inlenlion de le d6signer au 
lecteur : la Doctrine { Addai connail son 6piscopat. — Mais 
la ne $'arr6lent pas les ressemblances. Dans le passage indi- 
que *, les Actes de Barsamyd reproduisent, en Vamplitiant, la 
donnce linale de la Doctrine *, a savoir que Palout a 616 or- 
donn6 par Serapion d'Antioche, Serapion par Zephyrin de 
Rome, el que celui-ci est, par s0n ordination, le l6gilime suc- 
cesseur de saint Pierre, a qui Jesus-Christ lui-meme a im- 
pos6 les mains, — Il est 6vident, par cette s6rie de rapports *, 
que la Doctrine {AduAXgi, dans tous ces d6tails, esl 6troile- 
ment apparentee aux Actes de Seharbil et de Barsamyd. 
Mainlenant s'ensuil-i] queelle leur s0it contemporaine ? 
C'est autre chose. Des documents, pour mentionner les 
m6mes noms et les memes faits, ne sont pas n6cessairement 


1. Trad., Þ. 39. 

2, Trad., Þ. 45, 49. 

3, Texte, p. 35, trad., p. 33 : « Aggari gut faisatt les colliers et les liares du ro, 
et Palout, ef *Abschelamd, et Barsamya avec le reste de leurs autres compagnons 
8 Jorgnirent a Vapotre Addai. » I est cependant a remarquer que les autres 
passages mentionnant Aggai, Palout et *Abschelama ne nomment plus Barzamya 
(trad., p. 45, 49). 

+. Anc. $yr. doc., trad., p. Tl. 

5, Trad., Þ. 50. 

6. Jomets ceux que M. Lipsius (Die Edess. Abgs., Þ. 43) fait valoir entre les 
s018CrTIptions des trois documents, et entre la chronologie des Actes de Barsamyda 
(trad., p. 72) et celle de la Doctrine d'Addar (trad., p. 1). On peut ne voir dans 
les s0UsCTIptions qu'une Simple contrefacon, commune aux faussaires, de la for- 
mule authentique (v. une formule authentique dans Ass8em., Bibl, Or., I, p. 3983) ; 
celle de la Doctrine parait du reste 6tre, en partie du moins, anterieure a Eusehe 
(v. plus haul, p, 89, note 3). Quant a la cironologte, elle prouve precisement 
contre M. Lipsius, puisqu'il est reconnu que la Doctrine d Addai snit le plus an- 
cien comput (v. plus haut, p. 92, 93). 


"Er 
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conlemporains ' : 1s onl pu puiser a une $0urce commune ; 
les plus recenls ont pu reproquire le plus ancien. Mais, quoi 
qu'il en so0it de celle queslion, ce qui semble certain, c'esl 
que quelques-uns des details que je viens de relever n'ont pu 
86 lrouver dans le lexle vu par Eus&he, ef, par cons6quent, 
accusent dans Ila Doctrine df Addai des interpolations. Ainsl 
nous verrons plus loin que Barsamya, personnage tres reel, 
6v6que U'Edesse, a 616 conſesseur, probablement dans la 
pers6culion de Dece (249-251), ou celle de Valerien (253- 
260). La Doctrine le connait, el en fait un disciple d Addai au 
'” si6&cle. Pour qu'un pareil anachronisme fit possible 
pour un 6v6que, dans la ville meme ou 11 avait s16g6 el 
S0uffert, cinquante ou soixante ans 6coules entre les fails et 
la relalion parailront a peine suffisanls. Cette relation devra 
done $e rejeler dans les premieres annces du 1v* $lecle et 
vraisemblablement plus lard encore, apres la composition 
du lexle dont Eus&be 8'esl servi. 

Il en ſaut dire autant du passage qui concerne Fordination 
de Palout et celle de S6rapion*®. Ce passage, par $0n style 
auss1 bien que par ses donnees chronologiques, est 6yidem- 
ment 6tranger au resle de la Doctrine © : en $upposant qu 1l 
y ait 6t6 ins6r6 par lVauteur lui-meme, les 6I6ments en onl 
616 pris ailleurs. On ya ulilis6 en particulier, a cot6 de ren- 
seignements locaux, une lisle des 6y6ques de Rome dont on 
ne donne que deux lermes, Zephyrin et saint Pierre, mais 
que nous trouvons lout au long reproduite dans les Artes de 


1. V. Zahn, Tut. Diat., p. 375, La conclusion de M, Lipsius (Die Edess. Abgs., 
P. 43) me parait un peu prompte. 

2. Doct. d'Add., texte, p. 52, trad., p. 50. V. la remarque deja faite, p. 160 ef 
SULV. 

3, On y trouve quatre forts dans quelques Iignes le mot 9a.aa £9) 


g 


(= en:o%0795;), constamment remplace dans le reste du document par les mots 
j,a.a.90 TRENT conducteur et gouverneur, M. Zahn (Gott. Gel. Anz., 1877, 


P. 170) essaie d'ecarter cet argument en disant que Tauteur de la Doctrine a 
voulu, par ce contraste d'expressions, faire ressortir Fanciennete d'Addai et 
(T'Aggal par rapport aux 6veques quil nomme 1ci. La raison peut etre honne pour 
Sirapion et Zephyrin : elle ne vaut rien pour saint Pierre a qui un « abit 0 
Fantique » aurait assurement convenuu, 
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Barsamyd'. Cest celle quise degage des ouvrages d'EusGbe ?. 
Entre elle el la liste des 6y6ques 1'Edesse on a cr66 un lien : 
S6rapion d'Antioche a ordonne Palout, mais il a 6t6 Iui-meme 
ordonn6 par Z6phyrin *. Voila done dans la Doctrine un frag- 
ment qui [ut es[ 6lranger, et dans lequel nous remarquons la 
preoccupation de ratlacher a Rome I'Eglise d'Edesse *. Cette 
preoccupation, 6videmment, n'a pu se faire Jour qu'a la suile 
de rapports un peu suivis entre les deux Eglises, et d'6vene- 
ments qui avaienl popularis6, en M6s0potamie, le nom de la 
grande m6tropole de I'Occident. Ces rapports, ces 6v6ne- 
ments, nous ne les renconfrons pas avant le concile de 
Nicee. II faut done renvoyer apres cette 6poque la com- 
position du passage en question, el y voir une nouvelle 
addition faite au document d'Eusdbe. 

Maintenant, cette addition est-elle contemporaine du 
iragment qui termine les Actes de Barsamyd? L'opinion de 
M. Nestle*, qui rapporte ces deux morceaux a un meme 
interpolateur, aufeur auss1 de celui qui termine les Aces de 
Scharbil, esl assez vraisemblable. Rien, loutefois, ne I'6lablil 
d'une facon decisive. 

Celte comparaison de la Doctrine CAddai avec les Actes 
de Scharbil et de Barsamyd nous conduit naturellementl a 
une comparaison analogue avec Fecrit disciplinaire intilule 
Doctrine des Apotres, 6dit6 par M. Cureton'®. C'est la collection 


1. Anc. $yr. doc., trad., p. T1. Elle parait 6egalement etrangere a ces Actes, dont 
la souscription la precede immediatement. 

2, Il y manque les noms de Clement et d'Hygin, sans doute par un simple 
accident de transcription ; de plus Clet a remplace Anaclet. V. Duchesne, Le 
Liber Pontificatis, lerte, introd. et comment., I, P. Xu, 

3, Le premier detail peut 6tre vrai, le second non. 

4, M. Noldeke (Jahrbb. fiir protest. Theol., 1881, p. 188 et suiv.) veut y trouver 
de plus une intention de rabaisser Antioche: je nadmettrais pas ce point de vue. 

v. GOt, Gel. Anz., 1880, p. 1525. 

6. Anc. $yr. doc., texte, P. 24-35, trad., p. 24-35, Il avait 6te deja imprime en 
entier par de Lagarde, Re/iquiz guris ecclesiast. antiquiss., Wien, 1856, Þ. 39 et 
80iv. Le ms. 6dit6 par de Lagarde donne a ce document le titre de Doctrine 
a"Addai, titre s0us lequel il est cite par Bar-Hebreus dans son Nomocanon 
(Mai, Seriptor. veter. nova collect., XN, 2% part., p. 31: Ex didascatia Adi aposto(t 
unius e T0 ; v. encore P. 33 et alias). Ce meme ouvrage, sauf le commencement 
(et des variantes dans le texte), a 6t6 ausst inse6r6 par Ebed-Jesu dans $a Co//ec- 
tio canonum $ynodicorum (ap. Mai, Op. cit., XN, 1** part., trad., p. 3-8, texte, P: 
169-175), 
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en Syriaque des Canons apostoligues, mais qui differe beau- 
coup de la collection grecque. Les dispositions prescriplives, 
au nombre de XXVII, y sont encadre6es dans un r6cit qui se 
{ermine par une indicalion des pays Gvangelis6s par un 
certain nombre des apotres. Le iout remonte a la fin du 
iv* sI&cle *. Or, dans les adieux d'Addai & ses collaborateurs 
el aux grands du royaume, 1l esl pr6cis6ment queslion d or- 
donnances et de /ois faites a Jerusalem pour la discipline 
eccleslastique *. On ne saurait voir dans ces mots une allusion 
aux d6cisions mentionn6es dans les Actes des Apdtres (xv, 28 
et suiv.), car ces d6cisions s adressaient surtout aux fideles 
converlis du paganisme, tandis que les ordonnances dont 
parle le document syriaque devaient diriger la conduite du 
clerg6 et des apolres eux-memes. Au contraire, 1] esl a 
remarquer d'abord que Texpression employ6e par Addai 


+*+* 


aa wo mn est exactement celle qui, dans la collection 
m6me, d6s1gne les canons apostoliques*. De plus, entre les 
conseils qu'1l donne a ses collaboraleurs, ol natueellement 
nous devons lrouver un 6cho des prescriptions rappel6es par 
lui, ef quelques-uns des canons de la Doctrine des Apotres, un 
examen attentif nous revele des ressemblances assez frap- 
pantes. Ains), la recommandation relative aux livres a lire 
dans le $ervice divin* semble correspondre au canon X : 
« Sauf I Ancien Testament, et les Prophetes, et I'Evangile, et 
les r6cits des friomphes des Apotres, ne lisez rien sur Vam- 
bon (Ya.> = 7x) de I'6glise. » — La recommandation de se 
carder des faux serments, des faux t6moignages, des divina- 
lions, des augures, de la n6cromancie, des deslin6ces el des 
horoscopes « dans lesquels se glorifient les Chald6ens 
6gar6s * » reproduit assez exactement le canon XII*. — On 


. Dict. of christ. biog., I, p. 19. 
. Doct. 4 Add., texte, p. 41, trad., p. 39. 
. Anc. 8yr, doc., texte, p. 24, 1. 3; p. 25, I. 22. 
Doct. 4 Add., trad., P. 44. 
. Doct d Add., trad., p. 34. 
6. Cette mention des horoscopes et des Chaldcens est caracteristique dans les 
canons apostoliques syriaques, Cf. le Livre de la lot des contrees du P8eudo- 
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peut voir de meme une apphlicalion du canon XIV, dans la 
d6fense faite aux clercs de s'occuper daffaires temporelles'; 
une application du canon XV, dans celle davoir 80ci6t6 avec 
les Juifs el les paiens*; une application du canon XIN, dans 
la prescriplion dene jamais laisser 8 inlerrompre les louanges 
de Dieu sur les Idvres des ministres de I'Eglise*; enfin une 
application du canon XXII, dans celle de ne point accepter 
de presents corrupteurs, mais de Juger avec inpartialitse *. — 
Comme, dailleurs, i] est peu probable que, dans les /07s 2/ 
ordonnances mentionn6es par Addai, 1 faille voir les Cons/1- 


tutions apostoligues*, i] s'ensuit que ce s0nt bien les canons de 
la Doctrine des Apdtres qui sont vis6s. 

On ren saurait toulefois conclure que la Doctrine d'Addai 
es plus r6cenle, ou encore abs0lument de la meme 6poque 
que ce dernier ouvrage. Celui-ci renſerme, sur FVapostolat 
d Aggai, des donn6es plus precises que celles de I'6crit de 
Laboubna *; on trouve entre les deux documents des diver- 
gences de chronologie et de discipline *; enfin il est vraisem- 


Bardesane (Langlois, Co/lect. des Hist. de PFArm., I, p. T8 et passm). On ne 
trouve rien de semblable dans les canons grecs : V. par exemple le canon XXV 
(Hefele, Hisf. des conciles, I, p. 624), qui a quelque analogie avec celui de la 
Doctrine des Apdtres. 
. Doct. d'Add., trad., p. 34, 43, 49. 
. Thid., trad., p. 41. 
. Ibid., trad., p. 40. 
. Ibid., trad., p. 34. 
. Les points de ressemblance de la Doctrine d'Addat avec cet ouvrage sont 
moins frappants que ceux queelle offre avec les canons apostoliques syriaques. 
. On trouve plutdot des rapports entre elle et les canons grecs., Comparez par 
exemple : Doct. 4 Add., trad., p. 34, 43, 49, avec canon VII sur les affaires tem- 
porelles (Hefele, Hist. des conc., I, p. 618) ; Doct. d'Add., trad., p. 41, avec canon 
LXIV sur la communication avec les Juifs (Hef., /oc. cit., p. 637) ; Doct. d'Add., 
trad., p. 20, avec can. XLIX sur le mode de baptiser (Hef., /oc. cif., Þ. 693). — 
[l est a remarquer que les canons syriaques ne disent rien de la continence 
impos6e aux clercs. La Doctrine d'Addai, de s0n cole, en parle d'nne facon assez 
expresse (texte, p. 35, 30, trad., p. 33, 47, 48. CF. le canon apostol. greece XXVII, 
Hefele, /oc. czt., p. 624). Il ne faut pas oublier pourtant qu'aux pages 47 et sutv, 
de la traduction, elle nous trace un ideal. L'usage du mariage 6tait permis dans 
Eglise grecque aux clercs marics avant leur ordination, ineme aux diacres, aux 
pretres et aux 6ycques : v. can. apost. grec VI, Hefele, loc cif., p. 617; ct. Þ. 
423 et 8u1v. 

6. Voir plus haut, p. 69. 

7. Sutvant la Doctrine des Apdtres (trad., p. 24), YAscension aurait eu Jeu 
lan des Grecs 339 (= 28) ; suivant la Doct d'Add. (chronol. primitive de la tra- 
duct. armenienne), en Van 340 (=29) : cf, Cureton, Anc. $yr. doc., p. 167. De meme, 
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blable que, avant d'%fre encadres comme ils le sont, les 
canons aposloliques ont forme une collection & part. C'esl 
$ur cette 6dition ant6rieure qu'onl pu 6tre Glablies les 
res8emblances s1gnal6es. Mais comme il est difficile que celte 
premiere 6dition elle-meme remonte au 1m s$i6cle ©, nous 
SOMmes auloris6s a considerer comme clant au moins du 
1v* sI6cle, el par cons6quenl, comme des additions au texte 
primilif de la I6gende d'Abgar, la mention des canons apos- 
{oliques et les d6lails disciplinaires qui en sonl derives dans 
la Doctrine df Addai. 

Il est temps de conclure. Une comparaison minulieuse 
entre les parties communes d'Eus&he et de la Doctrine 
Addai nous a montre, dans ce dernier 6crit, le lexle meme 
vu par lauleur grec, mais I6gerement relouchse et interpol6, 
$aut au commencement, on la relouche est peut-6lre plus 
sensIÞþle. Une elude atlentive de Ja partie propre a la Doc- 
[rine nous Y a revel6 Ja presence d'6lements hisloriques el 
[heologiques qui n'ont pu $8'y lrouver avant le 1v* sitcle ef 
avant le concile de Nicce, c esl-a-dire avant qu'Eus&be ent 
6erit 80n chapilre sur le roi AU'Edesse. La conclusion s0rl 
Telle-meme : le plus ancien texle de la I6gende d'Abgar est 
celui 4 Eus&be. 

Il faut donc abandonner la these de M. Zahn, qui voil, dans 
la Doctrine {Addai, un ouvrage en entier du 11 8idcle. Mais, 
(autre part, je repousse Vopinion Lrop radicale de M. Lips1us, 
qui regarde toute Ja partie qui suit la citation d Ens&be 
comme une composition ultericure et de loutes pieces : J al 
prouv6 que le document de Vauteur grec se poursuivail au 
dela de la cilalion qu'il en fait. La veril6 sur celte seconde 
partie de la Doctrine fAddai est done dans une opinion 


la Doctrine des Apdtres nous parle, can. V, de 8ous-diacres; la Doct. d'Add. 
zemble ignorer cet ordre, et placer immcediatement apres le diacre le 8erbe, 
FC” (texte, p. 40, trad., p. 39). — On voit du reste, en comparant le texte 
des canons tel qu'il se trouve dans Cureton et tel qu'il se trouve dans Ebed-Jesu 
(can, VI et IX de la Doctrine, VI et VIE d'Ebed-Jesn), que on modifiait ce 
texte pour Vadapter a Vusage en vigueur au moment de la cope. 

1. Les canons grecs ne remont: ut pour la plupart qu'au 1v* ou meme au v* siecle, 
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interm6diaire. Celte seconde partie n'est pas une cralton 
posteus6bienne, c'est un remaniement el une amplification 
Tun texte plus ancien. 

Maintenant, quelle est au juste la mesure du remaniemen( 
el de Vamplification que ce texte a subis ? On comprend qu11l 
est difficile de la d6eterminer. Dans la discussion qui prechde, 
Je n'ai apporl6 que des exemples certains ou tres probables : 
mais toute interpolation ne se trahit pas n6cessairement, el 
la Doctrine 4 'Addai peut en renfermer beaucoup plus qu 1! 
ne nous est possible d'en verifier. Si meme 1'on voulait $en 
kenir a ce qui suffirait strictement pour correspondre au 
r68um6 supplementaire d'Eus&be (II, 1, 7), on pourrait n ad- 
meltre, comme faisant partie du lexte primilif, que les que]- 
ques lignes de la page 30 (trad. angl.) qui nous donnenl le 
resullat de la predication de Vapotre, auxquelles on pourrail 
joindre certains d6lails des pages 30, 31, 45 sur la pers6ve- 
rance des Edess6niens dans la vraie foi. Mais il y faut vrai- 
Semblablement, comme je Tai dit plus haut *, ajouter encore, 
outre la s0uscriplion, une partie du premier discours d Addai. 
Quelques fragments d'une couleur plus archaique et plus pure 
dans le troisiÞme discours, aux pages 42, 43, 44 et 45 (trad. 
angl.), paraissent aussl avoir appartenu @ la premibre r6- 
daction ?. 

Au contraire, nous devons, dapres les conclusions prec6- 
dentes, regarder comme des additions ult6rieures la 16gende 


1. P. 89, texte et notes. 

2. Je ne regarde pas comme ayant ne6cessairement fait partie de cette premiere 
r6daction le canon scripturaire que nous trouvons texte, p. 46, trad., p. 44. 
D'apres M. Zahn (Tat. Dat., p. 92), ce canon excluerait absolument les Epitres 
catholiques et I'Apocalypse. Mais, d'abord, nous ne $erions pas pour cela obliges 
d'avancer la composition de ce morceau jusqu'au n1* sitcle, pulsque la Peschitta 
(qui admet quelques-unes des Epitres catholiques) n'a 6t6 recue a Edesse quan 
milieu du 1v*. De plus, ce canon peut n'etre pas aussi exclusif qu il le parait a 
premiere vue. Par exemple, la Doctrine des ApGdtres dont nous avons parle., 
canon X (V. plus haut, P. 115), semble exclure, d'une facon tranchee, toutes les 
Epitres des Apdtres. Il n'est pas douteux cependant que, a Vepoque ol cet ecrit 
a ete compose, on nadmit comme canoniques les Epitres de saint Paul el 
quelques-unes des autres : le document lui-meme (trad., p. 32) mentionne 
celles,de saint Jacques et de saint Pierre. V. Lipsius, Die Edess. Abgs., p. 51; Die 
apokr. Apostelgesch., II, 2* part., p. 193 et suiv. 
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de la sainte Image *, celle de Invention de la vraie Croix?, la 
mention de Barsamya ?, celle des canons apostoliques *, et le 
[ragment sur I'ordinalion de Palout el de S6rapion*®. Il y faut 
ajouter des interpolaltions dogmaliques consid6rables dans le 
premier discours VAddai. — Ces points 14 sont acquis. Main- 
tenant un examen allentif, fond6 sur des rapprochements 
mulliplics el minulieux entre les morceaux interpol6s el le 
reste de I ouvrage, m'inclinerait a 6largir ce cercle. Ainsl on 
devrait y faire renlrer Cabord le fragment de lransition qui 
relie ala parlie transcrite par Eus&be lal6gende de Protonic6®. 
— On y devrait faire rentrer ensuite I'6pisode de la corres- 
pondance d'Abgar et de Tibere : cet 6pisode, d'une part, con- 
tient quelques d6tails qui se relrouvent dans le r6cit relalif a 
la vraie Croix ”?, et de Tautre, reproduil dans s0n texte une 16- 
gre inferpolalion s1gnalte dans la partie commune a nos deux 
SOUrces *: 1] na d'ailleurs, avec le resle de I hisloire, que des 
allaches lres faibles. — On y devrail faire rentrer aussl cer- 
lains passages du troisieme discours d'Addai, lequel, oulre la 


1. Trad., p. 5. 

2, Trad., Þ. 10 et suivy. 

3, Trad., Þ. 3s. 

4. Trad., Þ: 839. 

5, Trad., Þ. »0. 

6. Lorsque Abgar demande a Addai de lui parler de J6zus-Christ, Fapotre, 
dans Eusthe (I, 43, 49), repond que pour le moment il gardera le sllence parce 
qu'il a 6t6 envoye pour precher en public et a tous, mais qu'il parlera le lendemain 
au peuple reuni : Nov ptv ctwntoopat, Egr,, Eneton wnpviaxt Tov 1OYOV AREGTINNGY, 
2Yptov &8 %. 7. 4. (v. la note de Heinichen ad h. 1.), Ces mots excluent naturelle- 
ment tout discours avant Vinstruction du lendemain, et par cons6quent celut des 
pages 9 et 10 de la Doctrine dAddai (trad. angl.). L'interpolateur, gence par cette 
declaration pour Ihistoire de Protonice, a simplement introduit dans Ie texte sy- 
riaque une negation qui lai laissait le champ libre : « Maintenant je ne me Hairut 
point » (texte, p. T). Mais des lors, il a dit aussl composer ce passage de tran- 
sition, pour montrer comment Fapo0tre avait repondu a la demande du rol. — On 
peut remarquer, dans ce morceau (texte, P. 9, trad., p. 9, 10), une pensce sur Ia 
resurrection et le jugement qui se retrouve, s8emblable pour le fond et Fex- 
press10n, dans le premier discours d'Addai (texte, p. 30, trad., p. 30). 

7. Comparez, trad., p. 10 et*p. 37, 38, ce qui concerne Claude et la guerre d Es- 
paguie. — La lettre d'Abgar a Tibere a un type plus ancien dans la lettre de 
Pilate a Claude rapportce par les Acta Petri et Pault (Tiszchendorf, Acta Apost. 
apocr., D. 16. Cf. Thilo, Cod. apocr. Nov. Test., p. 796, 801; Tischendort, Evang. 
apocr., 1*e edit., p. 392, 411) : le libelle toutefois' en est different. 

8. Comp. trad., p. 7 et p. 37, 38. 1 est question dans les denx endroits d'un 
trait6 de paix fait avec Tibere par Abgar et ses pred6ecesseurs; v. plus haut, 
P. 91, texte et note 4. 
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tion des canons apostoliques, offre encore des traces de re- 
maniements th6ologiques .. 


Il est ais6 de voir par la que le mauvais gont damplitier ct 
de retoucher les texles n'a point 6pargns6 celui de la I6gende 
UAbgar, et que les auteurs post6rieurs dont le chapitre pre- 
c6dent a expos6 les d6veloppements et les varianles onl tra- 
vaill6 sur des donn6es elles-memes de seconde main. Afin de 
Signaler davanlege celle dislinction entre la Doctrine d Adddi 
et le document primitif, et vu Vimportance des addilions, 
M. Lipsius a donn6 a ce document le nom dA ca Edessena : 
ce Sont les Actes dont Eusebe 8 est servi. On peut, pour la 
commodite du langage, adopter cette appellation. 


S$ II. — La DATE DE LA DOCTRINE D ADDAI 


Nous venons de conslater que la Doctrine 4 Addai est un 
lexte amplifi6 et remani6, et nous avons dil un mot sur la 
mesure de ces interpolations. Il faut maintenant examiner a 
quelle 6poque les relouches, ou du moins les plus r6cenles 
(entre elles ont 6t6 faites, et d6terminer ainsi l'age de ce 
document. 

L'ensemble des addilions discul6es nous reporte, comme 
nous lavons vu, au 1v* siecle; mais nous devons fixer un 7er- 
minus «4 guo plus pr6cis. La I6gende de la sainle Image va 
nous le fournir. 

La pelerine franque qui, entre les ann6es 380-395, est all6e 
a Edesse n'y a pas vu la sainte Image : on ne la lui a pas 
montree : on ne croyailt pas g6neralement la poss6der : voila 
un fait qui parail certain. Mais, d'autre part, il est 6vident 
que la Doctrine dAddai s8uppose cette image exisfante et 


1. Comp. par exemple texte, p. 27, 1. 4 et suiv. avec p. 43, dern. ligne, et 44 
(trad., p. 26 in fine et 41 in fine, 42), — Je dois ajouter que les rapprochements 
minutieux auxquels Je me $uis livre m'ont revels, dans la partie propre a la Doc- 
trine 4 Addai, une unite de pens6es et de style entre tous les morceaux qui con- 
cernent directement I Eglise J'Edesse, c'est-a-dire les trois discours de l'apotre, 
I'organisation de TEglise et Vhistoire dU'Aggai. 


v6nerce dans la ville. Au moment, on FVauteur 6crivait. on 
pouvait la visiler ou dans un des palais l'Abgar ', ou dans 
I'6glise on on PFavail transport6e. Comme dailleurs, ainsi 
que je Vai remarquse*, 1] n'6tait question a ce moment ni de 
disparition ni d invention de la relique, i] faut bien admellre 
que la mention qui en es! faile dans la Doctrine est postericure 
au pelerinage, et par cons6quent a lan 380 ou meme 390 * 

Cesimple raisonnement fixe immediatement [res bas notre 
point de depart. Les aulres considerations que ['on peut 
pr6esenter ne nous conduisent pas lout i fail aussi loin. Elles 
nous rapprochent cependant de cette date, el 1] est bon de 
ne pas les omeltre. 

La premiere $'appuie sur Vorigine meme de celle I6gende 
de la sainte Image @ Edesse. 11 est vrai qu'ici nous ne pouvons 
arriver qu'a des conjectures et a des probabhilites. 

La Doctrine Addai nest pas le seul document qui nous 
parle d'une image du Sauveur. Outre Ihisloire de Veronique 
dont i] a 6t6 d6Ja question*, et qui derive, au moins dans sa 
forme, de la I6gende 6dess6nienne, nous avons le recil 
<Eusthe* concernant Fhemorroisse (Matth., 1x, 20el suiv.). 
Cette femme, originaire de PanGas (C68ar6ce de Phitppe), en 
reconnaissance de $a gue6rison, avail fait clever devant sa 
demeure un groupe ol elle 6lail repr6sent6e a genoux deyant 
J6sus-Christ qui lui tendait la main. — Nous avons encore 
les renseignements de Macarius Magnes (vers 400). L'h6- 
morroisse, d'apres lui, 6tail une princesse d'Fdesse nomm6e 
Berenice, qui immorlalisa par le monument dont nous venons 
de parler” le bienfait qu'elle avait regu. — Nous ayons enſin 


1. On montrait encore, s0us Theodose, les deux palais d'Abgar : Peregrin. ad 
Hoca Sancta, P. 65, bT, 68. 

8. ©. 102. 

3, Car la legende orale a di prec6eder de quelque temps la legende &6crite. 

4, V. plus haut, p. T9, 80, 

d. Hist, Eccl., VII, 18. 

6. Apoerilica, I, 6, 6d. Blondel, p. 1; D. Pitra, Spzczleg. Solesm., T, p. 332 et 
SULV, 

7. I est a remarquer que TVauteur ne dit pas ou precisement Bercnice avait 
fail Glever le monument, mais seulement que par lut elle avait rendu $01 hisLoire 
celebre e& 77, Mzoy toy Hotapov ... pArkov Gt EV TATT Th YH. 


la relation de Zacharie de Milylene (562) ', assez differente des 
deux prec6dentes : la voict. Une femme, nommee Hypalia, 
trouve dans une s0nurce du parc of elle se promenait une 
image de J6sus-Christ peinte sur Loile. L'eau ne Pavail point 
endommag6e. Elle Fessuie avec s0n velement (r2:4{.cv), et 
l'apporte au mailtre qui lui donnait Tenseignement des cal6- 
chumines : mais, sur 80n yv6element, une seconde image $'6lait 
form6e, semblable & la premiere. L'un de ces deux portraits 
vint 4 C6sar6ce quelque temps apres la passion du Sauveur : 
autre fut plac6 dans la ville de Qoumoulia (Saves). 
on Hypalia lui fit batir un temple. Puis une autre femme de 
Diboudin (g«za>-), ville de la contr6e TAmasid (L.as)), 
procura a cette ville un exemplaire (ou une copie) de ces 
images, et on Vappela, dans le pays, 2yz:p:75%7c;. Une 6glise 
ſul auss1 6lev6e en s0n honneur. L'an 27 de Justinien, indic- 
lion troisieme, e6glise fut brilee par les Barhares, mais 
I'image fut sauv6e, ef on put faire avec elle une quete que 
lempereur aulorisa. — Ict $'arr6te le fragment. 

Quelle filiation 6tablir entre ces diverses relations, et 
quelle place assIgnera celle de la Doctrine 4 Addai? Li es la 
difficult6. — M. Zahn * croit que celle-ci (celle de la Doctrine) 
a donne lieu a interpretation chreticnne de la statue de 
Pancas et au r6cit de Macarius Magnets. M. Lipsius* n'esl 
pas de cel avis, mais 1] incline a voir, dans I'6pisode rapport6 
par Laboubna, une legende dorigine 6dess6nienne, auss) 
ancienne peut-6tre que celle I'Abgar. La sainte face aurait 
66 primitivement mise en rapport, a Edesse meme, avec 
Ber6nice, princesse Inconnue, pus avec Abgar, pendant que 
Ber6nice allail se coniondanl avec I hemorroisse. — Ces deux 
S0lutions viennent 6chouer contre le $lence de la ptlerine 


1. Dans Land, Anecdota Syriaca, II, p. 8324. Ce nest qu'un fragment assez 
difficile a dechitffrer. M. Nestle en a donne (Gott. Gel. Anz., 1880, p. 1526 et suiv.) 
une traduction un peu differente de Tanalyse de M. Lipsius (Die Edess. Abgs., 
P. 67, note). Cest elle que je suis. — On en trouvera aussl une traduction par 
M. Noldeke dans Jahrbb. fir protest. Theol., 1881, p. 189 et suiv. 

2. Tat. Diat., p. 369 ct suiv. 

3. Die apokryph. Apostelgesch., II, 2* p., P. 188 et suiv. 


franque : car elles 8upposent, Pune et Vautre, que Von croyait, 
au 11 ou au commencement du 1vy* siecle, poss6der A 
Edesse I'lmage de J6sus-Chrisl, et cette croyance n'existail 
pas. Une autre explication est donc n6cessaire. En voici 
une que je propose, sans la croire definitive. Le point de 
depart est le fait rapport6 par Eus&be sur Ja sculpture de 
Pancas. D'apres une l6gende ancienne, ant6rieure a Vauteur 
grec, Ihemorroisse 6tait originaire de cette ville *. Une stalue 
d Esculape, 6rig6e en ez yv9/9 par quelque paienne, y ful 
translormce par la fantaisie populaire en une slalue de Jesus- 
Christ, et atlribu6e © la miracul6e de I'Evangile *. Le nom de 
cette femme n'est donn6 ni par le texle sacre6, ni par Eus6be ; 
mais 0n ne tarda pas &@ lui en frouver un, en I identifiant avec 
la fille de la Chanan6enne *, que les Hom#les clementines 
appellent B6renice (Bzpvizr) *. Celte 16gende parvint done © 
Edesse, et Videntit6 des situations d'Abgar et de Ih6mor- 
roisse © y fil imaginer, pour le premier, un 6pisode eemblable 
a celui qui avail cours $ur la seconde®, La communaut6 de 
palrie de Ber6nice et d'Addai, Vapotre de I Osrhotne, put aider 
a cette fiction. Quoi qu'il en soit, il n'y eut pas precisement 
Substilution d'un personnage & Vaulre (le livre l'Eus&be 6lait 
trop connu), mais imitation dans la crealion d'un fait ana- 


1. Anaphora Pilati, texte B, dans Tischendorf, Evang. apocr., 1" 6d., P. 422. 
Le texte A (Ibid., p. 416) lui fait habiter Capharnaiim, 

2, Lipsius, Die Edess. Abgs., Þ. 63. Sur la valeur et le s8ens precis de la narra- 
tion d'Eusebe, v. Heinichen, Comment in Euseb., Melet. XIII, p. 698 et suiv. 

3. Matth., xv, 22 et swiv. V. Acta Pilati, cap. vu, ap. Tischendorf, Evang, 
apocr., 1re ed., p. 226, note, 277, 335 : Ihemorrolsse y est nommee Bzpvizn, Bepo- 
vizn, Veronica. Les Acta Pilati, dans leur premiere redaction, remontent vers le 
milieu du 1v* siecle, mais la confusion des personnes a di commentcer plus tot, 
car Eusthe parle sans hesiter de Fhemorroisse comme d'une palenne, ce que 
res ue ne suppose nullement. 

. HI, T3; IV, 1, 4, 6. Cette identification aurait-elle et6, comme le pensait 
Yabord M. Lipsius (Die Edess. Abgs., P. 63), occaslonnee par les rapports que 
certains gnostiques avaicnt ctablis entre Ihemorroisse et leur 60n Illoovvruns 2... 
S. Irence, Cont. Heres., comp. |. I, ec. 3, n® I; 1. II, ec. 20, n* 1; c. 23 avec 
bi 5 29, n®? 4; c. 30, nes 3, 7, 9. 

5, Comparez le T0: To owux Fivw xx. ov Oepantvtm, 4oov En av)pmnits Buvdu: 
1TEusthe (I, 413, 2) avec le #rts, et; inrpou mRIGH HAWERKTH 04.0V TOY BLOv 0U% UG GEV 
UT 093zva; Bepanev0hvx: de aint Luc, vill, 43. 

6. Il ext a remarquer que, dans le recit meme $ur Ih emorroisse, Eusebe (VII, 18) 
dit avoir vu des unages de Jesus-Christ 2x LP WpATWY Ev Yoapat; owloptvns : des 
lors quoi de plus naturel que UTen supposer une a Edesse? 
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logue. C'est de la synthise de ces deux I6gendes, celle de 
Berenice et celle dI'Abgar, qu'est sorlie [hisfoire racont6e 
par Macarius Magntes. Berenice est res[6e I'16morroisse, mais 
elle esl devenue princesse 6dess6nienne *. Cest de cette meme 
synthese quest sortie Phisfoire d'Hypatia. La ville de C6sar6e 
dont i] es question es C6sartce de Philippe, Pancas, la 
patrie de Berenice; Timage de J6sus-Chrisl lrouvce dans Feau 
et se reproduisant sur le vetement dont Hypatia Tessuie, c est 
le Sauveur imprimant sa face sur le linge avec lequel 1] essuie 
$0N visage*. Cest enfin d'une synlhese pareille queesl sorlic 
Phisloire de Veronique, conservant de la femme de Pancas 
le nom, mais $uivant dans les d6lails la I6gende d'Abgar. — 
L'6pisode de la Doctrine d Addai, dapres cette explicalion, 
Serail donc. une copie de celut d'Eus&be, el ainsl s explique- 
rail 1isolement de cet 6pisode dans le document ct auss1 [e 
Silence relatif des auteurs syriens sur celte hisloire*. Les 
6crivains nalionaux sc sont peu interess6s a cette conlrelacon 
de la l6gende grecque. 

Si la filiation de ces r6cits esl lelle que je viens de Tindi- 
quer, celut de la Doctrine 4 Addai doit se placer entre Kusthe, 
dont I Z:s/07re fut peut-6tre Llraduite en syriaque avant sa 
mort, et Macarius Magntes, c'esf-a-dire environ entre les 
ann6es 340-400. Cetle dale peut 8'accorder avec celle que 
nous avons d6eduite plus haul du silence de la pelerine. 

Mais s1 lapelerine s'est lue sur la sainte Image, en revanche 
elle a parl6 dela promesse de J6sus assurant {@ la ville qu'elle ne 
8erail jamais prise *. Celte promesse se [rouvait dans le fexle de 
la lettre qu'on luta lu: elle y avail done 6t6 inlroduilte avant s0n 
voyage. Kusebe, de s0n co0t6, ne la pas connue : elle n'a donc 
616 inlroduite qu'apres Ju : c'est entre I H7istorre ecelesrastique 
et la Peregrinalto qu'il faut meltre s0n apparition, Le moment 


1, On peut encore supposer que la transformation de Berenice en princesse 
edes86nienne $'est faite en dehors dU'Edesse, par une combinaison directe du recit 
J'Eusthe sur ihemorroisse avec la legende priamitive d'Abgar. 

2, V. plus haut, p. 53, 

3. V. plus haut, p. 52, texte et note 3. 

4. V. plus haut, p. 51. 
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le plus convenable esl la periode de vingl-six ans, de 337 a 
303, que dura la guerre des Romains el des Perses en M6s80- 
polamie. Les magniliques r6sislances de Nisibe aux allaques 
de Sapor, surtout celle de 350, et Thonneur que Von en faisail 
aux prieres de 8ainl Jacques, son 6y6que, durent 6lectriser les 
courages el faire penser que de m6me Edesse, d6ja si particu- 
lierement favoris6e de J6sus-Chrisl, 6lait l'objet d'une protec- 
lion toute spt6ciale. On se rappela que cent ans auparavanl, 
en 259, elle aussl avail resist6 a un autre Sapor '. La pro- 
messe (11 Sauyeur naquit nalurellement de cet 6tat des esprits. 

Nous sommes par li report6s au milieu du 1v* siecle. — 
(est 6galement a celle dale que nous conduisent et les for- 
mules theologiques, et les ressemblances conslat6es de la 
Doctrine f Addai avec les Actes des martyrs Scharbil et Bar- 
Samya. La theologie est poslerieure a Nicte. Dautre part, 11 
Seralt peut-6tre lrop hardi Callribuer ces lrois documents au 
meme auteur ou striclement a la meme 6poque ?; mais enfin 
i]s apparliennent a la meme litl6ralure. Or les Aczes conlenanl 
la lessere niccenne, ramenant cent cinquante ans en arriere 
des fails arrives vers 250 ou 260, nous parlanl, a propos de la 
pers6eculion de Trajan, de Iedit des empereurs *, metilant en 
Scene des personnages ofllicicls absolumentl inconnus *, ces 


I. Zonaras, Annales, NI, 23. 

2, Leur ressemblance est surtout dans des idoes ou des formules qui devaient 
etre d'un style courant dans Iles discusslons contre le pPaganisme. 

3. Actes de Scharbil, texte, p. 538, 1. 16, 17; p. 59, 1. 19, 24. Actes de Barsamya, 
texte, p. 65, 1. 24; p. 69, I. 43, 46; ef. p. 70, 1. 140, 16; p. T1, 1. 5. Cette expresslon 
86 rTapporte evidemiment a la persccution de Dioelctien. 

4. On a cherche a identifier les noms de Lysanias, le Juge qu1 a le role odieuxs, 
et d'Alusis, le pere des empereuwrs, qui a le role gracieux. Il ext impossible de 
dire quelque chose de certain. A tout preudre, je prefcererais, avec Tillemont 
(His. des Emper., II, Persccution de I Egl. s0us Temper. Trajan, art. vi) et Bayer 
(His{or. Osrh. et Edess., p. 159), voir dans le Lysamias ou Lysinas de nos Ac/es 
le lieutenant de Trajan, Lusins Quietus, qui avait mis jadis Edesse a feu et a 
8a1g (Xiphilin, LNVHI, 30). Le caractere du personnage serait conserve. — 
Quant a Alusis, 1] est question dans les mcenologes grecs, au 7] decembre 
(martyrol. rom., 11 novembre), d'un certain Eleusius, prefet en Mesopotamie, 
80Us Dioclctien. 1 avait condamnc un chretien nomme Athenodore a avoir la 
tote tranchce ; mais, au moment de Texccution, le bourreau tomba tout a coup 
incapable de remplir s0n office, et le martyr mourut en priant (V. Surius, 
7 decembre). Ce martyre decrete, non execute, aurait-il donne heu a quelque 
rapprochement entre Athenodore et Barsamya, qui aurait, dans les Ac/es de ce 
dernier, introduit Eleusius s0us le nom d'Aluss??., 
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Actes, dis-Je, ne sauraient avoir 6t6 compos6s avant le milieu 
du 1v* siecle. — Peul-elre meme faudrail-i] descendre un 
peu plus bas s1 Ton pouvait solidement 6tablir qu'ils sont 
contemporains de ceux de Habih ', un autre martyr d'Edessec. 
Mais, malgr6 les rapporls qu'offrent surtout Jes Actes de 
Scharbil avec ce dernier document, idenlit6 du juge, ressem- 
blances dans le recil*, localisation du souvenir des deux saints 
en des lieux proches lun de Pautre ?, on n'en saurait conclure 
(Tune facon un peu stricte que ces 6crils sont du meme temps. 

Examinons maintenant de pres la mention qui concerne, 
dans la Doctrine d Addai, ordination de Palout el celle de 
Scrapion, et les appendices qui terminent les Actes de Scharbil 
et de Barsamyd. Ces trois fragments paraissent tres 6troile- 
ment apparent6s : peut-6tre onl-ils un auteur commun *. Or, 
la finale des Actes de Scharbil, relalive au Lransfert tents, non 


I. Editcs par Cureton, Anc. $yr. doc., texte, p. 73-86, trad., p. 72-85. 
2, Comparez par exemple (traduction) : 


Actes de Scharbil, Actes de Habib, 
46, 1.92; 9, LS: 
32.1.2; Pp. 78, I. 20; 
+ hy 2 þ- "Why \ i W  & 
- 0d. 3 38: D005. 4) 
86, 1.41; p. 81, 1. 24; 
. 60,1. 4; P. 83, 1. 5. 


LL 


3, Suivant ses Aces (trad., p. 61, 1. 12), Scharbil fut enterre dans le s6pulcre 
du pere de I6eveque *Abschelama. Dans les Actes de Habib (trad., p. 83, I. 1 
et suiv.), i] est dit que le pere de *Abschelama se nommait Abgar, et que le 
cimeticre on se trouvait son tombean &6tait si1tuc a Fouest de la ville, en face de 
la porte appel6ce Porte des Arches. Quant a Habib, il fut, nous dit-on (Actes de 
Habib, trad., p. 84, 1. 1 et suiv.), inhume dans le meme tombeau que Schamouna 
et Gouria, sur la montagne appelce Beth-Atlah-Qugilda (Metaphraste, dans Migne, 
P. G., CXVI, p. 141, Bribehaziz dg; Surius, tid., p. 142, Bethelabicla). Or, c'est sur 
cette colline, on sur la colline voisine, que $se trouvait celui de *Abschelama. 
Entre cette colline et la ville etait comprise la region qui porte le nom de Vieur 
{ombeaur. V. le plan d'Edesse ins6r6 par M. Wright a la fin de so0n Gdition de 
la Chronique de Josuc le Stylite. Peut-6tre, en raison de cette circonstance, au 
lieu de Porte des Arches, comme traduisent MM. Cureton (Anc. 5yr. doc., trad., 
p. 83, 1. 1, 2) et Wright (Chronicle of Josh. the Styl., p. 18, 20), vaudrait-il micux 
traduire, avec M. Hoſfmann (Wright, op. cz/., p. 18, note), Porte des lombeaur. 

4. V. plus haut, p. 114. — M. Lipsius (Die Edess. Abgs., p. 46 et suiv.) deve- 
loppe au fond le meme argument que je presente ici, mais en 8'appuyant sur 
des bases tout autres. Dans Ja forme qu'il] lui donne, il est indirectement refutc 
par M. Duchesne, Le Liber Pontificalis, texte, introd. et comment., I, P. cv 
et suiv. Cest la que Je renvoie pour la preuve de quelques-unes de mes 
assertions. 


r6uss1, des corps de saint Pierre et de saint Paul*, n'est qu'une 
reproduction alt6rce du re6cit qui se retrouve en grec dans les 
Acta Petri et Pault*, Ce r6cil lui-meme n'est que la forme 
l6gendaire de fails tres probablement reels, & savoir la lrans- 
lation des resles des deux apd0tres ad Catacumbas pendant la 
pers6culion de Valcrien, en 258, Basco et Tusco consulibus®, 
ef leur r6int6gralion au Vatican et sur la voie d'Ostie. Il 8up- 
pose, en toul cas, les basiliques du Yatican cl de la voie d'Ostie 
exisfanles, et les reliques des deux saints y reposant defini- 
livement. Or, cette d6finitive d6posilion parait avoir eu lieu 
peu apres Fan 313. Pour que la I6gende ait eu le lemps de se 
[ormer, et de ramener A un intervalle /'un an et sept mois un 
86Jour qui vraisemblablement fut beaucoup plus long *, une 


1. Voict lhistoire en re8um6 (Anc. $yr. doc., trad., p. 61, 62) : Dans une famine 
arrivee a Rome s0us Fahien (236-250), Iles citoyens demandent que Ton fasse 
sorlir de la ville les ctrangers. Ceux-ci s8'exccutent, mais ils veulent emporter 
avec eux les restes de leurs morts, et notamment de saint Pierre et de saint 
Paul, tous deus orientaux. On y consent, bien qu'avec difficult6. Cependant, au 
moment ou on touche aux corps des apotres, un tremblement de terre menace 
de renverscr la ville. Le peuple, effray6, supplie les 6trangers de rester a Rome 
et d'y laisser les reliques. ls restent done, et le calme renait. Les Juifs et les 
paiens, t&moins de ce prodige, sc convertissent. — Outre les Acta Petr: et Paul: 
(v. plus bas), on trouve encore cette Iegende dans le Pzeudo-Marcellus (Fioren- 
tini, Vetust. martyrol., p. 111), dans une 6Gpitre de saint Gregoire le Grand 
adress6e, en 594, a Iimpcratrice Conslantine (Episf., I. IV, ep. 30, Migne, P. L., 
LXXVII, p. 703; Jaffe, 4302), et dans une inscription de Damase (ict par Yole 
tallusion; De Ross1i, Inseript. christ., II, p. 32). La Doctrina Petr: 8yriaque (Anc. 
$yr. doc., trad., p. 40) parait, & la fin, en entamer aussi 1a narration. 

2. Tischendorf, Acta apostol. apocr., Pp. 38, 39. Les principales differences s8ont 
les suivantes : Les Actes grecs presentent Fenlevement des reliques comme un 
pieux larcin, et les ravisseurs s0nt des orientaſlx (Xv3p35 Tov Th; av 270M; pipwy) : 
les Actes syriaques Ppresentent le fait comme une inspiration de la pict6 
filiale, et il &'agit simplement d'efrangers. — Dans Ie grec, les orientaux 86nt 
rattrap6s a lVendroit appele ad Catacumbas, a trois milles de Rome ; les corps 
8aints y sont deposcs, et y 86journent un an et sept mois (dautres mss. : wn an 
el Six mois), Jusqua ce qu'on ait prepare les heux ou on les veut conserver ; 
apres quoi on transporte les restes de saint Pierre au Vatican (::5 Toy Batizdvov), 
et ceux de 8aint Paul sur la voie d'Oxtie (ets Try Ocrttaory 639v : V. les mnss, dans 
los notes de Tischendorf, oc. cit.). Dans le syriaque, les reliques ne $ont pas 
d6placces : elles restent simplement au lieu qu'elles occupaient. — Enfin, Ie 
texte gree ne nous donne aucune date de ces cvencements : venant, comme 11 
fait, apres la mention de la mort de Neron et par mode de supplement, le rect 
laisse libres les hypotheses chronologiques. Le s8yriaque nous presente une 
date, I'6piscopat de Fabien. — Les premieres circonstances ont 6te moditices par 
Pauteur oriental pour 6pargner a ses compatriotes Vodieux du larcin et la houte 
de FVinsncces. 

3. Martyrol. hieronymen et Depositio martyrum du Catalogue liberien, dans 
Duchesne, /oc. ctf., P. CV. 

4. Il aurait 6&6 de cinquante- cinq ou s0ixante ans dapres les mellleures 
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lrealaine d'annces sonl, n6cessaires. Elle serait donc nee au 
plus lol vers 350. St nous observons, maintenant, que c'esl Ia 
une I6gende r99m91w, et que la reproduclion syriaque en est 
[res sens1þlement aller6e, nous reporterons encore celle der- 
niere quinze ou vingt ans plus lard. Ce serait aussl I'6poque 
la plus haute & laquelle on aurait pu ins6rer dans la Doc- 
{rme 4 Addai la mention des ordinations de Palout et de 
SCrapion. 

[nlin, derniere remarque : nous verrons plus loin que la 
I6gende de Protonice, bien qu'ind6pendante d'abord de celle 
d Abgar, a dit, et dans sa forme acluelle, lui 6tre unie lors du 
remaniement qui nous a donn6 la Doctrine 4 Addai. J'ai deja 
SIgnal6 quelques d6lails qui appuient celle opinion '. Or cette 
Iegende, telle que nous la lisons, esl notablement posl6rieure 
a la d6dicace de la basilique du Saint-S6pulere (333). Le do- 
cument qui nous la presenle appartient done au moins au 
dernier tiers du 1v* slecle. 

En somme, FVargument tir6 de la relation de la pelerine 
n'est pas 18016. Nous s0mmes autoris6s a retenir la dale de 
390 comme le terme au-dess0us duquel nous deyons chercher 
la composilion de la Doctrine 4 Addai. 


Mais jusqu ol devons-nous descendre? 


Les manuscrils sonl du vi* siecle, Tun deux peut-etre 
du y*. De plus, Moyse de Khortne a evidemment connu la 
Doctrine dAddai. Non seulement 1] comme Touvrage de L6- 
roubna (= Laboubna) comme un de ceux quil a consult6s *, 
mais 1] reproduit ou analyse plusieurs des passages de la Doc- 
{rine reconnus comme des inlerpolations *. Son texte, meme 
dans les pas8ages communs et offrant des variantes, se rap- 


s80uUrces. Les itincraires du vnu* 8iecle le font de quarante ans (Duchesne, 
tbid.). 

1, V. plus haut, p. 100, note 2, p. 119, texte et notes, 

9, Hist. d'Arm., Il, 36. 

3. Par exemple IV'episode de Vambassade d'Abgar a Sabinus (qu'il nomme 
Marinus), celui de la sainte Image, la lettre d'Abgar a Tibere et la reponse de 
lempereur. D'autres details interessant plus ou moins directement VArmenie 
paraissent 6tre des inventions de Moyse lui-meme, 
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proche tantol du syriaque, lantot d'Eus&be ©. Nous avons en 
lui un me6lange des deux $0urces. 

Maintenant, dans ce meJange, Vauteur $'est-il servi du sy- 
riaque ou de Ja traduction arm6nienne? C'est ce qu'on ne 
Saurait completement d6cider. Moyse connaissait les deux 
langues: 1] avail meme $86journ6 quelque lemps @ Edesse et 
en avait 6ludi6 les archives? : il a done pu lire la Doctrine 
{ Addai dans s0n lexte original. D'autre part, son propre texle 
n'offre pas sensI1blement plus de rapport avec Parmenien 
qu'avec le syriaque *, Il transforme, il es vrai, comme le pre- 
mier, Ia mort d'Addai en une mission hors de I Ozrhoene. 
Mais 1c encore, comme je Tai remarqu6*, Moyse suil une 
lradition a part. Il n'est question, dans la aduction, ni de 
l Arm6nie, ni de Sanadroug, ni des circonstances qui ont ac- 
compagnd et suivi le marlyre de FVapotre. On ne saurail done 
conclure de ce rapprochement que la {raduciion a 6t6 ous 
les yeux de [hisforien*. Ce qu'il semble loutefois qu'on en 
puisse conclure, c'est quelle a 6t6 faite anterieurement a s0n 
ouvrage. Dans le resums, en effet, quil nous donne de la mis- 
S10N dl Addai en Armenie, Moyse 8'appuie express6ment sur 
des traditions plus anciennes : Ces fails, dit-iI, ont 616 « re- 
leves nar d'autres |6crivains| avant nous ». Des remaniements 
Torigine armenienne avaient done, quand 1] la saisie, d6ja 
moditi6 la Iegende d'Abgar. Ces remaniements ou ces Cor- 
ruplions supposent une certaine connaissance de la I6gende 
dans le pays el, par cons6quent, aussl [existence dune tra- 

|. Pour le texte des lettres JU'Abgar et de Jesus, Moyse suit visiblement 
tusche. | 

2, Heist. d'Arm., III, 62. 

3, On ne trouve entre Moyse et la traduction armenicenne que deux rappro- 
chements appreciables. Is nomment Tun et Fautre Abgar, en tvte de a lettre, 
fils CArscham, au lieu TOuchamd comme il est nomme dans le syriaque, De 
plus, Moyse designe wne fois Hannan comme le favor; du rol, eXpress10n qui 
ressemble davantage a celle de” la traduction, « confident », qua celle du 
SYriaque, « Secrefaire el archivisle », Mais ces relations s'expliqueraient facte- 
ment dans I'hypothese ot la traduction serait postcrieure a Vouvrage de Moyse. 

+. P. 68. 

5. Remarquons cependant qu'il n'y a aucune difficult6 a admettre cet emplol 
de la traduction arm6nienne par Moyse. L'objection soulevce par Gutschmid 


(la difference des noms Marinus et Sabinus) a 6t6 6ccart6e par la decouverte du 
texte syriaque (Lipsius, Die Edess. Abgs., P. 32). 


. 


J 
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duction. Si, de plus, on observe combien celle qui nous esl 
parvenue allere moins que Moyse les donn6es de Foriginal *, 
on n'aura pas de peine a la regarder comme ayant precede 
cet auteur. Or celui-ci a compos6 s80n Historre entre les 
ann6es 450 et 480?. La traduction armenienne a done paru 
au moins au milieu du v*s1&cle, et la Doctrine dA ddai syriaque, 
SOUrce Premiere, encore un peu plus (ot. 

La mention du Drzatessaron dans ce dernier 6crit vient 
confirmer ce raisonnement. On sait que le Diatessaron ful 
longtemps le texte 6yangelique en usage dans I'Eglise 
d'Edesse ; el non seulement dans celle d'Edesse, mais g6n6- 
ralement dans les Fglises de langue syriaque. Cela dura 
pendant le 11 et une partie du 1v* si©cle. Au temps de 
aint Kphrem, on le lisait encore assez pour que ce docteur 
en fit un commentaire *. Puis, une centaine d'annees apres, 
nous le voyons completement abandonn6. Theodoret, en 453, 
nous a racont6 comment 1] trouva, dans s0n dioctse, plus de 
deux cents exemplaires de ce livre, dont beaucoup defideles se 
Servaient, n'en S0upcGonnant pas le venin. II les fit enlever et 
remplacer par les ouyrages distincts des quatre 6vange6listes *. 
L'h6r6sie de Tatien valait a ses 6crits ce traitement. A 
Edesse meme, le Diatessaron parait avoir 6t6 exclu des avant 
435 de T'usage liturgique. Une ordonnance de Rabbulas (ev. 
de 412 & 435)* prescrit aux pretres et aux diacres d'avoir 
SOIN « que dans toutes les 6glises on possede et on lise un 


. Elle dirige vers T'Orient les pas de lapotre, et, en cela, elle ne fait 
qu NES les details donnes par le syriaque (trad., p. 35) et d6veloppes dans 
le meme s$ens par la tradition syrienne posterieure. Les faits racontes par 
Moyse ne se rattachent a rien dans le texte. 

2. Dict. of christ. biog., II, Þ. 949. 

3, Le texte syriaque est perdu; on en a une traduction armenienne dont 
Moesinger a <Gcdit6& une traduction latine entreprise deja par le P. Aucher, 
mechitariste : Evangelii concordantis expositio facta a S. Ephremo, in lat. trausl. 
a J.-B. Aucher Mechit., cujus version. emend..., G. Moeslnger, Venetiis, 1870. 

4, Heretic. fabul. comp., I, 20: Eyproavto Ge TOvTW (8C. 0:2 TETTHpWY) 0 
L.9vot of TH6 exeivoy (80. Tatirvod) Tvpp9pin; ) GANG 4X1 Df Tots ANOTTOAKOTS EO þ.5v9 
00Y [L.XT!, TH Th ouvbrzns KAKOY pY £%Y 9UK EY VOROTES, Ivy ATAOVTTEROY ws TYVTO 0 TO 
BLontiw YPTTHLEVOL. Ivpoy Gs LIC TNSLOUG 7 C1%K0 01% Bighovs T9 LXYTAG £v THL5 73 
T_ty Exxknoias TETL NEVE, XX TX%% TVVUYRYWY UnE)Eunvy Kat IT% THOV TETTARWY 
EVLXYYENMGTOV EVTBONYSYEv EVLYYEALE, 

5, Overbeck, 8, Epnremi, Syri, aliorumque opp. Selecta, p. 220, l. 3 et suiv. 
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press10n, que nous relrouvons dans dautres auteurs ', doit. 
Survant M. Zahn *, |'entendre non point d'un texle divis6 en 
lecons pour les diffcrents jours du service divin, mais bien d'un 
texte reproduisant a part chaque Evangile. Elle est oppos6e 


a I'expressi0n LASas, (do) Evangile des m#les, 
qui d68igne un re6cit unique, obtenu par la fusion des quatre 
autres, et qui $appliquait au Diatessaron*, Cest done 80us 
'6piscopal de Rabbulas qu'a Edesse le Diatessaron ful 
definitivement 6cart6 de Vusage officiel. Celle mesure dul 
naturellement entrainer peu a peu aussi s0n abandon dans 
l'usage priv6, et i] esl a croire que les relations frequenles 
qui existerent alors entre I'Orient et le monde grec, a 
propos des controverses nesloriennes, favoriserent encore le 
retour au texte canonique. 

Or, pr6cis6ment, la maniere dont la Doctrine dAddai 
parle du livre de Tatien suppose que, au moment ob elle 
a 616 6crite, cet abandon n'6tait pas devenu [rop general, el 
que l'ouvrage avail encore bon nombre de lecteurs, car elle 
idenlifie s1mplement avec cet ouvrage le Nouveau Teslament 
ou plut6t les Evangiles qui en sont la parlie principale * : 
« Fit un peuple nombreux, dit-elle, $2 rassemblait chaqgue 
Jour et venai & la priere du Service |liturgique| e/ |a la lecture | 
de t Ancien Testament et du Nouveau [je veux dire|, du Dia- 
tes8ar0n*.» — Maintenant cette mention peut faire conjecturer 
a prior: que Pauteur de la Doctrine 4 Addai, Iinterpolateur 


1. Bar-Bahlul (cod. Hunt.), dans P. Smith, Thesaur. Syridc., I, p. 579; un ms. 
des Evangiles dans Assem., Bibl. Orient., I, p. 230. La verslon curetonienne 
elle-mome porte en titre aA SD (sans ribbui) MAS, (--doagy9)) 

2. Tat. Diat., Þ. 104 et suiv.; cf. Noldeke, Kurzgef. $yr. Gramm., P. 214. Les 
arguments de M. Zahn sont tres forts. 

3. V. une glose de Bar-Ali (P. Smith, Thes. $yr., I, p. 869), Denys Bar-Tsalibi 
(+ 1471; As88em., Bibl. Or., II, p. 139 et suiv.), Bar-Hebreus, Pref. in Matth. 
(As88em,, Bibl. Or., I, p. 57 et suiv.). 

k. V. Doctrine des Apdotres, Anc. $yr. doc., trad:, p. 27, VIIL. 


5. Texte, p. 36, 1. 153 et suiv. Inno JAQA akhS LokadSo.. 
(9H Bos Le , qui precede le mot (9B, nindique evidemment pas 


un genitif : il restreint Fexpression generale de Nouveau Teslament et equivaut 
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des Acta Edessena, a lui-meme suivi le Diatessaron dans 8e8 
citations scripturaires. Malheureusement ces citations sont 
lrop rares pour que leur comparaison avec le lexle de la 
concordance reconstitu6 en partie par M. Zahn donne une 
conclusion p6remptoire. On arrive cependant a des probahi- 
lit6s. Il est bien remarquable d'abord qu'aucune delles (et 
cela S'applique meme aux simples allusions) ne sorl du cadre 
du Diatessaron tel que nous le connaissons *. De plus, M. Zahn 
a d6ja observ6* Vemploi fait par la Doctrme dAddai (texte, 


p. 27,1.16) des termes Lao 1.5 (= 82x), conformement 
au Diatessaron (& 97, p. 214, ... et justos non mpedivit ... 


Multi justi...), au lieu du terme aus (=ziylw) de la 
Peschitta (Matth., xxvi, 52)*. II faut remarquer encore la 
pens6e, plusieurs fois exprimce *, que pour le seul Jesus des- 
cendu aux enfers beaucoup en sont remont6s, pens6e qui 8C 


a OOfJ,, en grec thy #% vv Erx0hury, t crxreoodpwy, La glose de Bar-Ali (P. Smith, 


Thes. $yr., I, p. 869) presente un idiotisme analogue. M. Cureton a traduit : ... to 
the reading of the Old Testament and the New of Ditonron (= Diatessaron ); 
M. Phillips : ... to the reading of the Old and New Testament, of the Diatessaron. 
La traduction de Cureton est defectueuse; mais M. Zahn (Tat. Dzat., p. 94) a tort 
de trouver mauvaise celle de M. Phillips. Grace a la virgule qui les precede (et 
que M. Zahn supprime dans a citation), les mots of the Diatessaron dependent 
nme6diatement de to the reading et non point de New Tesfament. 

1. V. Zahn, Tat. Dzat., p. 96, texte et note. A cette assertion gencrale 1] faudrait 
cependant faire peut-6etre deux exceptions. Ainsl (texte, p. 23, trad., p. 23), 
Addai dit aux Edess6niens que Dieu fait « descendre $4 pluie et luire $0n Soleil 
Sur eur, bien quils adorent 8es euvres au lieu de LVadorer lut-meme », allusion 
evidente a Matth., v, 45 (les expressions employees sont les memes que dans la 
Peschitta). Or, dans le passage correspondant du Diatessaron ($ AT, Þ. 134 : 
der sich erbarnt tuber die, welche den Dank verwetigern), ce n'est pas saint Matthieu 
qui est suivi, mais plutot saint Luc, vi, 33, lequel ne contient pas la metaphore. 
— De meme, la circonstance du crucitiement des deux voleurs Fun a la droite, 
Vautre a la gauche de J6sus (Doct. d'Add., texte, p. 12, trad., p. 12, dans I histoire 
de Protonice) ne parait pas s'%tre trouvce dans le Diatessaron ($ 96, P. 213). — 
Mais en supposant meme TVabsence, dans cet ouvrage, de ces deux details, on 
comprend aisement un emprunt inconscient de Vauteur de la Doctrine au texte 
canonique qu'il connaissait. 

2, Tat. Diat., p. 96; cf. p. 216. 

3. M. Zahn (p. 96) observe de plus Vemploti de la finale de saint Mare, xvi, 15 
(Doct. d'Add., texte, p. 8, dern. ligne) : Vobservation ne prouve Tien : la 
finale de saint Marc est contenue dans la Peschitta. Dans un premier passage 
(texte, p. 8, dern. ligne), la Doctrine cite saint Marc, xvi, 15; daus un s$econd 
(texte, Þ. 20, 1, 43 et suiv.), elle fait allusion a saint Matthieu, xxvim, 19; mais 
elle ne m6ele pas, comme le Diatessaron ($ 100, p. 218, 219), les deux auteurs 
ensemble. 

+. Doct. 4 Add., texte, p. 8 et 19, trad., p. 9 et 18. 
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relrouve dans Vouvrage de Tatien *, mais non dans les Evan- 
giles 86par6s; et enfin les circonstances de la passion du 
Sauveur donn6es aux pages 27 et 28 (texte) de la Doctrine. 
Dans ce dernier passage, Vap0tre dit aux Edess6niens : « Car 
$2 ceur gut le erucfierent nNavaient pas connu gu'tt Etait le Fils 
de Diev, ils n'auraient pas proclame la desolation de leur ct, 
ne us ne $es8eraent pas beries « Malheur ! » $ur eur-memes *. » 
Les deux particularit6s sont aussi mentionn6es dans le com- 
mentaire de saint Ephrem et dans le Diatessaron : Cum au- 
lem ets $00 naturalis defecisset, dit le saint docteur ', /unc per 
8tas lenebras es lucidum fiebat exctdium urbis $1? adventss6. 
Venerunt, ait (peut-etre aint), judicia dirutionis Hierosoly- 
morum ; et le Diatessaron * : Vox alterg ve facta es in ore 
eorum et comp!0810 manuum in pectore eorum ... Ve fuit, vx 
fuit nobis; Filius et erat hacs. 

Au moment ol parut la Doctrine CAddai, le livre de Tatien 
n'6t4il donc point oublis : 11 soutenail encore la lutle contre 
SON rival, la Peschilta. Ceci nous reporte au plus fard a la 
premidre moili6 du v* siecle. — Maintenant un coup d ell 
Sur la christol0gie va preciser ce r68ullal. Car on n'enlend 
dans la Doctrine aucun 6cho des grands debats qui 6claterent 
au concile d'Ephese de 431, et auxquels Rabbulas prit une 
park s1 active, Ces querelles, on le sail, ne $e termin>rent 


. $97, p. 215 : Pro uno multt ascenderunt, 
Trad. angl., Þ. 27. 


7 ++ 
ALD (Curet. Lo) Jo  — (Curet. V>)) VS Joo Y 9) To 


,0009 M. Phillips traduit ce dernier membre par a/so they would not have 
brought down woes upon themselves, ils n'auraient pas attire de matheurs $ur eur. 
Ce n'est point le sens de AJ combine avec Jo (P. Smith, Thes. $yr., I, 


P. 1502, alicui ve injunxit, dire @ quelqu'un Matheur!) M. Cureton (Anc. $yr. doc., 
trad., p. 10 (a mieux traduit quant a cette expresslon : Nor would they have 
divulged the affliction of their $0ul in crying Woe ! $a lecon Jo (sans ribbui) 
est peut-etre meilleure. 

k. Evang. concord. expos., P. 246; ap. Zahn, Tat. Deat., p. 217. 

5.8 97, p. 215; la citation provieut egalement du commentaire de saint 
Ephrem. 

6. La version curetonicnne contient aussl cette exclamation; mais 1] parait 
plus naturel de croire que la Doctrine d'Addat Va prize du Diatessaron. Ct. le 
ms. latin San-Germanensis (Sabatier, III, 372) : Reverfebantur dicentes : Ve vobts 
(Il. nobis) gue facta sunt hodie propter peceata nostra : appropinguavit enim 
desolatio Jerusalem. 


I 
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point, a Edesse meme, avec le concile; et le successeur de 
Rabbulas, Ibas, eut a patir de Vopposition qu'il avait faite a 
80n pred6cesseur. Or, au point de vue chrisfologique, la 
pens6e de nolre document est exacte '; mais 11 ne la produit 
pas avec cette insistance et entource de ces formules que 
pr6senterait n6cessairement un ouvrage Compos6 au milieu 
des partis et des controverses. Lauteur est au courant des 
d6cisions de Nicte; 1] semble ignorer la quesfion nes{orienne. 
Si T'on fail attention que les 6crits auxquels nous Tavons 
compare plus haut* offrent le meme caractere *, on sera na- 
turellement amen a placer sa composition avant Iann6e 430. 


C'esl done dans Iintervalle des quaranle ans 6coul6s entre 
cette 6poque et Van 390, a la fin du 1v* ou au commencement 
du y* siecle, qu'a eu heu le remaniement definitif des Acta 
Edessena dou est sorlie la Doctrine d Addai. Les 6l6ments 
font defaut pour preciser davantage. D'une part, en effet, la 
mention r6p6tee d'une r6volle de TEspagne * pourrait faire 
$UPPOSEr que, au moment on [auleur 6crivait ce d6lail, cette 
province attirail par quelque 6y6nement analogue Pattention 
de Vempire. Une date correspondant þien a cette donnt6e se- 
rait celle des ann6es 408 et suivantes, on I'Espagne fut suc- 
cessivement s0ustraite a la domination d Honorius par Cons- 


1. Le monophysisme est en tout cas nettement 6ccart6 (texte, p. 14,1. 3 et suiv. ; 
p. 20, 1. 10 et suiv.). La tendance a ,.desse &ttait du reste generalement plus favo- 
aux Orientaux qua saint Cyrille, malgre Vadhesion de Feveque. 

2. V. Þ. 107 et suiv. 

3. M. Lipsius (Dict. of chris. biog., 1, p. 20) trouve cependant a la Doctrine de 
Simon Pierre « quelque couleur monophysite », Mais Fexpression qu'il vise 6vi- 
demment, 1/ (J&sus) a mele ( 84 divinite avec notre humanite (Anc. 8yr. 


doc., texte, p. 37, 1. 24), se justifie parfaitement dans Ile s8ens orthodoxe (V. Assem., 
Bibl. Or., I, p. 80 et suiv.). La lecon rest du reste pas tres-svre (Curet., Anc. 
S$yr. doc., P. 174 et suiv.). 

4k, Doct. TAdd., trad., p. 10 et 37. Cette guerre est ahsolument legendaire. 
M. Cureton (Anc. $yr. doc., P. 160) essale de Vexpliquer par une confusion de 
[anteur entre les Iberes (Espagnols) et les Iheriens ou habitants de I'Tberie. 
L'explication est aussi inacceptable que le fait. Les Iberiens, dans la guerre de 
Tibere contre Artaban, ne furent pas les ennemis mais les allies des Romains 
(V. Tillemont, Hisft. des emp., 1, Tibere, art. XXX). — Il est a remarquer que les 
Actes de Habib font partir Constantin d Espagne pour venir attaquer Licinius 
(Ane yr. doe., trad., P. 84). 
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fantin, puis a celle de Conslanlin par Gerontius, et enfin 
passa aux mains des Vandales, des Sudves et des Alains '. 
D'autre part, la puissante impulsion imprim6e a Edesse par 
8aint Ephrem (+373) nous inviterait a chercher plus pres du 
grand docteur syrien Torigine du mouvement litt6raire au- 
quel appartient la Doctrine CA ddai. Dans cette incertitude, le 
mieux est de $'en tenir aux r6sultats acquis. 


1. Tillemont, Hist, des empereurs, V, L'emp. Honorc, art. XXVII, XXXVIII et 
XXXIX. L'Espagne cortinua du reste & etre le theatre de luttes continuelles soit 
des Barbares entre eux, soit avec les Romains, 
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CHAPITRE IV 


LA VALEUR HISTORIQUE DE LA LEGENDE 


Jai du employer jusqu'1ci, faute d'un autre, le lerme de 
/egende, pour designer Vensemble des renseignements (1'Eu- 
be et de la Doctrine CAddai ur les origines de I'Eglise 
1'Kdesse, par opposition aux donn6es que nous fournit I'his- 
loire inconlestablement authentique. Le moment est venu de 
verifier la valeur de cetle appellation, de rechercher ce qu'il 
y ade vrai dans ces renseignements, el den tirer, $'il se peut, 
quelque complement aux r6sultats consign6s dans le premier 
chapitre de ce [ravail, 

Le r6cil d Eus&be 6lant le plus ancien des deux lextes, c'esl 
lu, nalurellement, qu'il fault prendre pour hase de cetle 
critique !, 

D*apres la I6gende done, la ville d'Edesse aurail 6t6 6yan- 
o6lis6e dbs Tan 29 ou 30, par un des s0ixante-douze disciples 
nomme Addai ou Thaddee, a la suite d'un 6change de lettres 
entre $0n roi Abgar et J6sus-Christ. Abgar est un personnage 
parfaitemenl historique, contemporain en effet du Sauveur. 
Il esl le quinzi>me roi d'Edesse, et le cinquizme de ce nom?. 
Le surnom d'Ouchama, /2 Norr, lui a 6t6e donne on ne sall 
trop pourquat”. Denys de Telmahar lui allribue trente-sepl 
ans et un mois de regne, de Tan 9 a Van 46 apres J6sus- 
Christ, ou plutol, suivant la chronologie rectifice de M. Gut- 
Schmid *, de Van 13 a Fan 50. L'unique fait certain que Fhis- 


1. Cela n'empeche pas 6cvidemment qu'on ne Pulsse avoir recours aux rensel- 
gnements traditionnels contenus dans le document syriaque, et en examiner 
auss1 la valeur. 

2, Denys de Telmahar, dans Ass8emani, B. O., I, p. 417 et suiv. — Sur le nom 
d'Abgar, v. Vinteressante dissertation de M. Wright dans le Dict. of christ. btog., 
L.0.* 

83. V. plus haut, p. 47, les explications de ce surnom donn6es par les auteurs. 

k. Die Kinigsnamen, etc., dans le Rheinisches Muſeum, neve Folge, 1864, XIN, 2, 
P. 1T1 et sniv, 
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loire profane nous rapporle de lui est assez peu honorable 
pour $0Nn caractere. Tacite a racont6' comment les Parthes, 
fatigu6s de la tyrannie de Gotarzes, demanderent a Rome 
qu'on leur envoyat, pour r6gner a sa place, M6herdate, fils de 
Vononts et descendant de Phraate, qui se trouvait en olage 
dans cette ville. M6herdate arriva accompagne d'une arm6e 
romaine et de C. Cassius. Abgar, comme Izalte d'Adiahdne, 
6lait Falli6 secret de Gotarzes; mais 1] dissimula, vint rejoindre 
M6herdate a Zeugma, et le relint longtemps a Edesse au 
milieu des f[6tes et des plaisirs, laissant ainsl a Tennemi le 
temps d'organiser ses forces. Puls, quand Varm6e de M6her- 
date, 6puis6e par les marches, rencontra celle de s0n rival, 
Abgar abandonna le malheureux prince et le laissa batltre et 
prendre par Golarzes (49 ap. J.-C.). 

Cette frahison, on le voit, nous donne une pauvre id6e du 
roi 1'Edesse. Quant aux d6tails fournis par Moyse de Kho- 
rene? surle resle de s0n rÞgne, aussi bien qu'a I'6pisode de 
$0N $6Jour a Rome raconl6 par Procope *, on ne $aurait leur 
accorder aucune conliance. 

Nous allons voir que le recit de sa correspondance avec le 
Sauveur n'en merite pas davanlage. 

De graves autorites onl soulenu Tauthenhlicite de celte 
correspondance '; et j'avoue que s1 ['on veut plaider seule- 
ment la question de possIbilit6, il ny a rien a dire. La 
renommeGe de J6sus d6passa, meme pendant sa vie, nous 
le 8avons*, les frontitres de la Palestine ; et Ion ne frouvera 
rien dinvraisemblable en ce qu'un dynaste de M6sopolamie, 
informs soit par le bruit public, soit par une circonstance 


1. Annates, liv. XL, 10; liv. XII, 40-14. Tacite appelle le roi d'Edesse rex Arabum 
Acbarus: le melange de la population dans I Osrhoene occaslonnait facilement ces 
confusions, surtout pour un +6etranger (v. plus haut, p. 13, note 1). 

2. Hist. dArm., II, 26 et suiv. 

3. De bello persico, II, 12. 

4. Tillemont, Me&morres, I, Saint Thomas, texte et note VII. — Assemani, Bzb/. 
orient., I, p. 554. — Cave, Hes. litter., p. 2 et 3. — Grabe, Spictegrirmn, 1, p. 1 et 
SULV,, 319 et suiv. — Rinck, Zeilschr. f. histor. Theol., 1843, II, p. 3 et suiv. — 
Cureton, Anc, $yr. doc., pref., p. n. — Phillips,” The doct. of Add., pref., p. iv et 
SULV, 

Ss. Joann., Xil, 20, 21. 
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analogue a celle que menlionne la Doctrine {Addai, des 
merveilles op6r6es par le « bon m6decin », ail s0ng6 a pro- 
filer pour lui-m6eme de $80n bienfaisanl pouvoir. Mais il ne 
sagil pas ict de possthilite ou de vraisemblance, il $'agit du 
ſait tel que nous le pre6sente Eus®be, la plus ancienne source 
qui nous le rapporte. 

('est ce fail qu'on ne saurait accepter. 

Il y a CTabord contre lui le d6cret du Pseudo-Ge6lase qui 
d6clare formellement apocryphes les lettres I Abgar & J6sus 
el de J6sus a Abgar'. Ce decret, 1] est vrai, meme en suppo- 
ant 80n autorit6 receyable, n'a pas emp6echs plusicurs catho- 
liques de soutenir Taulhenticit6 des deux 6crits. I] nous 
apprend cependant ce que T'on pensait a Rome de cette 
authenticit6 au v* ou au v1* si&cle, c'est-a dire aun moment on 
la grande hlt6crature chr6ltienne commencait & disparaitre, 
et la science des origines a $'affatblir. 

Mais ce fail, de la correspondance du Sauveur et du roi a 
surtout contre Ju la texlure meme de la lettre d'Abgar. 

[ci un examen allenlif de cetle composition, telle qu'elle se 
trouve dans Eus®be, devient n6cessaire. 

Que Ton remarque dabord Vordre suivi dans I' enumeration 
des miracles du Sauveur: « 1 fats vorr les aveugles, marcher 
les baiteur, tu purifies les lepreux* », il est exactement le 
m6me que celui qui est suivi par les 6yvang6listes rapportanl 
la reponse de J6s8us-Christ aux envoy6s de Jean-Baptiste *. 
Abgar, il est vrai, intercale ensuite les mots « Tu chasses les 
esprits impurs et les demons, tu gqueris les maladies invel6- 
r6es », Mais 1] reprend auss1i[6l, avec les 6yvangelistes : « ef Ur 
res8uscites les morts »; et Ton va voir que Tintercalation 
Signal6e, au lieu daffaiblir mon argumentation, la fortiſie. 
Si la letire d Abgar, en effet, est de fabrication posterieure, 
comme ]'essale de I'6tablir, Tauteur a dn puiser dans le 


1. Mans1, VIII, p. 152. 


2. Kusebe omet les mots « et lu fais entendre les $0ourds » qui se trouvent dans 
la Doctrine d'Addar. 


3. Matth., x1, 5; Luc., vn, 22. 
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[Diatessaron ou dans la version curetonienne enumeration 
dont 1] 8 agit. Or i] es} remarquable que, dans celte dernidre 
verslon, Matth., x1, 5, au lieu de Pordre « /es Sourds enten- 
dent, les morts res$uscitent, les pauvres $ont evangelises » que 
pr6sente le texte grec, nous trouvons Vordre « /es $017 ds 
entendent, les pauvres sont evangelises, les morts res$USCE= 
tent'. » Le commentaire de saint Ephrem suppose que le 
Ditessaron offrait 6galement cette seconde disposition *. Le 
fabricateur, apreÞs avoir copi6 la premiere partie du texte, 
s est donc frouv6 en pr6sence du « pauperes evangelizantur » ; 
ce detail ne convenait ni au but de la lettre, qui 6tail d'ob- 
lenir que J6sus vint gu%7:7 le roi, n1 au roi qui ne pouvait se 
ranger parmi les parvres 6vang6lises, L'auteur Va done sup- 
prime, mais, afin de remplir le vide, i a fail un emprunt au 
verset qui prectde celui-ci dans saint Luc, et Fa introduit 
dans sa composition : « {// 4 cette heure meme, dit F6evang6- 
lisle, [J68us| en querit plusienrs de maladies, de plates et 
des prits Mauvals *. » 

Il esl done aver6 que la lettre d'Abgar contient une citation 
de1'Evyangile: c'est assez pour qu'on doive rejeter s0n authenti- 
cit6. Mais, de plus, n'est-1I pas singulier que des miracles qu 11 
rapporte Abgar conclue precis6ment que J6sus-Christ est Dieu 
(5 0z3;), Ou le fils de Dieu (4 vis; & 523 0:3) * ? I est en realit6 
un et Tautre ; mais pourquoi ne pas conclure s1mplement 
qu'il est un thaumaturge, ou vr dieu, ou meme le fils d'un 
dieu descendu qu ciel, comme on le rapporle des dieux du 
paganisme ? Cela 6tait heaucoup plus conforme aux id6es poly- 
{h6istes dI'Abgar*®. 


1. On ne sait pas Vordre presente par la version dans le passage parallele de 
8aint Luc, vu, 22: il y a une lacune a cet endroit dans le texte de Cureton. 

2. Zahn, Tat. Diat., texte 826 et note 2, p. 145, 146. 

3. Luc,, vu, 21. Ce verset pouvait se trouver dans le D:atessaron, $ 26. 

4, UW faut remarquer que, le syriaque n'ayant pas Tarticle, Fexpression de 
l'original, reproduite probablement par la Doctrine d'Addai, est moins precise 


pour 6 0:05; (A) "KN o)) ; Mais elle Vest autant pour vtog rob 0-06 ( Of hO o) 
Jad, 4). 


5, Il serait permis dajouter qu'Abgar n'a pas di 82 nommer lui-meme Ou- 
chamd, mot qui semble bien $'6lre trouve dans le texte primitif d Eusebe, et par 
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La lettre d'Abgar a J6sus cst done apocryphe. 

Par cons6quent la r6ponse du Sauveur Fest 6galement, 
bien qu on ne [rouve pas dans s0n texle des preuves aussI 
concluantes contre s0n authenticit6, La premidre phrase ce- 
pendant « Heureus|[es-tu] {avoir cru en MotSANS MAVOIT VU » , 
Mar.4ptos 5 motion &v 2uct, whAwonrus pf, SEMPIe bien une allusIon 
1 Joann., XX, 29 : Manzo: 6 ph Bovec, vat movetoavies » 


Le fait de la correspondance d'Abgar et de J6sus Gtant 
controuv6, celui de la venue d'Addai a Edesse au premier 
Slecle se lrouve par la meme gravement 6hranl6. Car il faut 
remarquer que ces deux fails sont en connex1on 6troite et 
$ appuient ou $e ruinent mutuellement. La r6ponse de J6sus 
na pas desens sl elle n'annonce Venvoi prochain de lapotre; 
Tautre part, le personnage de Vapotre devient flottant s'il ne 
Se rattache a la promesse de J6sus. Les arguments apporl6s 
contre le premier de ces faits atteignent done aussi le second, 
et la preuve plus directe qui va 6tre proposte contre le ca- 
raclere et la venue d Addai fera ressortir encore le peu de 
confiance que merite la correspondance du Sauveur et du roi. 

Celtle preuve, cest la Doctrine CAddai elle-meme qui va 
nous la fournir. 

D'apres sa relation, en effet, sur Vordinalion de Palout *, 
relation reproduile dans les Actes de Barsamyd *, Palout au- 
rail 616 consacre par Scrapion dAntioche (189 ou 192-209), 
Il n'a done 6t6 6y6que d'Edesse que vers I'an 200. Ce rensei- 
gnement se trouve confirm6 par ailleurs. Jacques d'Edesse, 
dans $a 7reiz7eme Vettre a Jean le Stylile, nous a conserv6 un 
moi de saint Kphrem, UVapres lequel les heretiques donnaient 
encore aux catholiques, du temps du saint docteur, le surnom 


cons86quent, dans celui quil a traduit (v. Lipsius, De Edess. Abgs., p. 15, note); 
mais inutile d'insister 8ur ce detail. 

1. Le passage pouvailt se trouver dans le Diatessaron, $98. — Quant a lallusion 
du Sauveur « Car 2/ est crit de mot, etc. », elle peut se rapporter a Isate, v1, 
9, 40. 


2, Trad., Þ. 50. 
3, Anc. $yr. doc., trad., p. Tl. 


— 1ht — 


de Paloutiens'. On ne voit pas trop, si Palout a v6cu @ la fin 
du 1” 8Iecle (vers 70-80), a quels s0uvenirs $0N nom a pu 8c 
raltacher pour que des her6tiques venus plus tard Pappli- 
cassent aux catholiques. I| est plus naturel de penser que 
Paloul 6lail 6yveque au moment de leur s6paration de l'Eglise, 
el qu'ils ont youlu par la presenter leurs adversaires comme 
un parti. Maintenant, quels 6taient ces heretiques donl 
la tradition a pu se perp6luer ainsi jusqu'a la fin du 
iv* 8Rcle? — Dilficilement des her6tiques de la fin du 1, 
mais bien plutot ceux-Ja meme qui sont mentionn6s par 
aint Ephrem dans le sermon ol se ftrouve le passage en 
question, c es[-a-dire les Marcionites, les Bardesanites, les 
Manich6ens, les Sabbaliens ou les Quqoiens. Entre ceux-la, 
M. Zahn * croit quil sAagit plus sp6cialement des premiers. 
Les Bardesanites et les Manica6ens n'ont forme qu'assez lard 
un parti a Kdesse; les autres sont peu connus®*. C'est done 
au moment on apparurent a Edesse les Marcioniles, c'est-a- 
dire vers la fin du second sitcle, qu'il faut placer I'6piscopat 
de Palout; et par Ia se trouve confirmce la date de la Doctrine 
CAddai, qui en fait un conlemporain de S6rapion. 

Nous arrivons du reste au m6eme r6sultat par un autre 
cot6. Suivant les Actes de Barsamyd * el les indications, moins 
expresses loulefois, de la Doctrine CAddai® et des Actes de 
Scharbil*, Barsamya a 6t6 le second successeur de Palout. 
D'autre part, suivant les memes Actes de Barsamyd * et 


4. Wright, Cata7., II, p. 600 ; Journal of sacr. Viter., 1867, p. 430. Ce passage 
appartient au deurieme $ermon contre les heretiques (S. Ephr. opp. $yr., Il, 
D. 440 E), mais le texte imprume ne le contient pas. 

2. Tat. Dial., Þ. 319. 

3. M. Hort (Det. of chris. biog., art. Cucogo, I, p. T19) regarde les Quqorzens 
comme une secte de valentiniens de la seconde moitic du ne siecle. — Quant 
aux Sabbatiens, on ne saurait les identifier avec les disciples de Sabbatius qui 
ne parut qu'un peu plus tard (Sozomene, Hisf. eccl., VII, 18). S. Ephrem leur 
reproche de se 80umettre a une femme. Faut-il les confondre avec les Masbo- 
theens (Eus., Hisl. eccl., IV, 22, 3, 6, Cf. Castelli, Lexic. heptagl., IN, 
P. 3685) ?? 

+. Anc. $yr. doc., trad., p. Tl. 

5, Trad., Þ. 32; comp. trad., P. 99. 

6. Anc. $yr. doc., trad., Pp. 43. 

7» L00C: Ci. 


de Scharbil', il a 616 le contemporain de Fabien de Rome 
(236-250); et, bien que dans le r6cit on en fasse un confesseur 
S0us Trajan, la teneur de ces, Actes, el surtout V6dit de tol6- 
rance $ignals a la fin de ceux de Barsamya * indiquent plutot 
auss1 la pers6cution de Val6rien (253-260) ou celle de Dece 
(249-251) *. C'est dans Pune de ces deux pers6cutions que 
Scharbil a 6t6 martyris6, el Barsamya sur le point de I'etre. 
La vraisemblance esl pour celle de Val6rien. Soit done 250 
ou 260 F6poque de la confession de Barsamya : s0n 6piscopat 
peut avoir comments vers Tan 230 ou 240; celui de Absche- 
lama, s0n pred6cesseur, vers l'an 210 ou 220; et enfin celui 
de Palout vers Fan 190 ou 200+. Nous retrouvons ainsl la date 
donnee par la Doctrine d Addai, et d6ja virifice. Palout est 
bien un contemporain de Serapion, el so0n 6piscopat doit se 
placer entre le 11* et Ie m1 s1&cle. 

La personne qui a 6crit la fin de la Doctrine 4Addai el 
celle des Actes de Barsamyd n'6lait done pas une ignorante, 
comme le dit M. Phillips* apres M. Cureton, mais au con- 
traire, $ur ce point du moins, fort bien renseign6e ®. 

Maintenant, arrivons a Addai. La tradition 6dessG6nienne, 
repr6sent6e par la Doctrine d Addai et les Actes de Scharbil *, 
nous donne Paloul comme le disciple el le second successeur 
de Papotre. Sinous suivons la m6me progress10n que Ci-dessus, 
et assignons vingl ans d'6piscopat environ a chaque titulaire, 
le commencement de celui d'Addai se placera vers Ian 


1. Anc. $yr. doc., trad., P. 61. 

2, Anc. $yr. doc., trad., Þ. 69, T0. 

3, Lipsius, D:e Edess. Abgs., p. 9, 10. — L'Abgar dont il est question dans les 
Actes pourralt etre TAbgar contemporain de Gordien (238-244), ou peut-6tre un 
SUCCCSSEUT (V. Bayer, Hisf. Osrh. et Edess., p. 202 et suiv.; Marquardt, Rim. Sta- 
atsverw,, 2% 6d., P. 436). — Les Aces de saint Lucien, martyr (Surius, 7 Janvier, 
I, p. 97; Acta SS., I, p. 339), qui nous parlent de s0n s6jour a Edesse vers 250- 
260, ne nous disent pas quel 6veque gouvernait alors cette Eglise. Is men- 
tionnent seulement un certain Macaire qui y enseignait TV Ecriture sainte. 

4. C'est a peu pres la durce la plus longue que nous autorise a donner a leur 
episcopat celle des trois premiers pour lesquels nous la connaissions : Sacad, 813- 
323 ou 324; Aitallaha, 324-346; Abraham, 346-361 (Assem., B, O., I, p. 424). 

5. The Doct. of Add., trad., p. 50, note. 

6. V. Noldeke, Leiter. Centralbl., 1876, n* 29, p. 938; Nestle, Theolog. Literd- 
{urzeit., 1876, nv 25, p. 644. 

1, Anc. $yr. doc., trad:, p. 43. Les Actes de Barsamyd n'en parlent pas. 
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150 ou 160, cesl-a-dire a T6poque precise @ laquelle I'his- 
loire bien authentique nous prouve l'existence dune chre- 
lient6 dans I Osrhobne, 120 ou 130 ans plus lard que ne le 
suppose la legende. 

La venue d'Addai a Edesse imm6diatement apres I'Ascen- 
$10n du Sauveur el la qualite de d2sczp/e qu'on Tui donne sont 
donc une fiction, aussl bien que la correspondance dCAbgar 
et de Jesus. 

On objectera peut-etre a cette conclusion que la liste 
6piscopale sur laquelle nous nous appuyons a des lacunes, et 
qu'il faul introduire de nouveaux noms entre Addai et Palout, 
ou entre Paloul et Barsxamya. — L'objeclion est absolument 
gratuile. S1 les auteurs de la Doctrine { Addai et des Actes we 
Barsamyd9 avaient connu ces noms, ils les auraient signal6s, 
La tradition 6dess6nienne aftirme que Palout est contem- 
porain de Serapion d Antioche, et Barsamya contemporain 
de Fabien de Rome ; mais elle n'aftirme pas moins 6nergi- 
quement (el ce second temoignage esl peut-6tre plus ancien 
que le premier) que Palout est le disciple d'Addai, et Barsa- 
mya le disciple de Palout *. Il faut renoncer a un systeme de 
defense qui ne $e fonde sur rien. 

Il faut renoncer, par cons6quent, aussi a trouver une Iglise 
organis6e dans I'Osrhobtne avant le milieu du u* si&cle. 
L'histoire, en nous apprenant Texistence certaine de cette 
Eglise vers Van 170 environ, ne nous inlerdisait pas de 
remonter plus haut par des inductions solides, et de recher- 
cher ['origine de cette chrelient6 au commencement du 11* el 
meme dans la seconde moiti6 du 1” si&cle. Ces inductions 
trouvaient une base dans les conditions sp6ciales du pays. 
Edesse 6tait un point avantageux, qui devait naturellement 
attirer Fatlention des misslonnaires chretiens. Elle ouvrait a 


1. Anc. $yr. doc., trad., p. 43. Dans la Doctrine des Apdtres (Anc. $yr doc., 
trad., p. 34), Aggal est bien aus le disciple dAddal ; dans Taddition &@ la Doc- 
frine d Addai (trad., p. 50), Palout est bien le successeur immediat d'Aggai ; et 
dans ce meme document (trad., p. 33), comme dans les Actes de Scharbil (Anc, 
$yr. doc., P. 43), Barzsamya est bien le disciple et, Von peut ajouter, le s8econd 
SUGCCSSEUT de Palout. 


leur predication la haute M6sopotamie, comme Alexandrie 
ouvrait I'Egyple. On y rencontrait & la fois I'6I16ment greec el 
I'6l6ment barbare; sa Jangue 6tait a peu pres celle des 
apotres ; et enfin la presence, dans cette ville, de Juifs nom- 
breux, $1 elle pouvait apporter de s86rieux obslacles aux 
progres de I'Evangile, pouvait aussi les favoriser, en per- 
metlant aux nouveaux chretiens de se diss:muler quelque 
temps dans leurs rangs '. — Ces considerations et dautres 
encore etatent de nature, je le r6pete, a nous faire admettre 
Vexistence probable d'une FEglise organis6e a Edesse bien 
avant le milieu du second si&cle. L'6tude de la l6gende vient 
renverser celte induction. Le commencement vrai de I 6pis- 
copat d Addai se place precis6ment vers le milieu du second 
Siecle, et Addai est bien, la tradition 6dess6nienne tout 
entire Paffirme, le premier apotre d'Edesse. 11 tient dans la 
liste 6piscopale le premier rang : avant lui, on ne connait 
que Jesus-Christ et Tapotre saint Thomas : des cent vinglt 
ans qui Ven s6parent on n'a conserv6 aucun $0uvenir, aucun 
nom. — Blen plus, Vinfid6lite du fils I Abgar, meurtrier 
TAggai, n'es[-elle pas un souvenir de Vinfidelit6 meme de $a 
capliale? Les Actes de Scharbil supposent que le paganisme y 
6tait encore, s0us Trajan et Abgar VII (108-115), la religion 
ollicielle. Il y a done eu, Capres la I6gende, une interruption 
dans la vie chre6tienne de la ville, La l6gende ne pouvail 6viter 
cet aveu. Une fois, en effel, Addai et Aggai ratlach6s aux 
apolres, le vide qui exisfait avant eux se retrouvail de nou- 
veau. On Ile constale a demi, en faisant des successeurs 
{Abgar le Noir des paiens, et en supposant que, pendant 
ce temps, I'Eglise chr6tienne a continu6 de vivre, entourte 
de la pers6cution. Mais le souvenir de Paloul est trop inti- 
mement 116 a celui de Serapion. L'hiatus r6apparait : on 
a bien pu le rapprocher de quaranle ans : on n'a pu le sup- 
primer. 


1. La presence du juif Tobie de Palestine dans la Doctrine CAddat est 1cl 
caracteristique. | 
2, Anc. $yr. doc., trad., p. 41 et suiv, 
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Loin done de nous faire remonter dans Vantiquite plus haut 
que I histoire, la 16gende nous ferme plutot le chemin de ce 
col6. — Mais, au moins, nous donne-l-elle dans Addai, Aggai 
et Palout des personnages reels, et onl-1ls 6t6 yraimentl les 
trois premiers 6v6ques d'Edesse ? 

Le caractere historique de Palout ne fait pas de difficult : 
1] ressort suffisamment de ce qui a 616 dit plus haut. Pour les 
autres, cest diflerent : M. Lipsius n'admet pas quiils aient 
jamais eu la dignit6 qu'on leur prele, ni meme qu'ils aient 
jamais exist6 : Palout est le premier 6y6que d'Edesse ; Addai 
el Aggai ne sonl qu'une fiction '. 

Cette fagon de traiter la I6gende me semble un peu radicale. 
Je suis porl6, en ce qui me concerne, a regarder Addai et 
Aggai comme des personnages aussl r6els que Palout, comme 
Ses deux pred6cesseurs Sur le 8i6ge m6tropolitain de 1'0Os- 
rhovne. — C'est ce qu'il faut 6iablir. 

Commencons par Aggai. 

[Il est bien remarquable d'abord que s0n souvenir est loca- 
lis6 en un endrolt tres-precis. A la fin du 1v* si6cle ou au 
commencement du v*, quand s$'6crivail la Doctrine CA ddai, 
on montrait, son tombeau « 4 nterieur de la porte du milieu 
de PFeglise, entre les hommes et les femmes* », Voila un 
de ces delails que Timagination n'invente guere : M. Zahn 
observe dailleurs * que toule cette histoire d'Aggai porte un 
cachet prosaique mal en rapport avec une creation de pure 
fanlaisie. — Ensuite, on peut demander s'1l n'est pas vraisem- 
blable qu'il y ait eu, avant Palout, un 6veque a Edesse. Celui- 
ci, nous Vavons vu, 6tait contemporain de Serapion. $S'il a 
6t6 reellement consacr6 par lui, 11 n'a pu gouverner cette 
Eglise avant 190. Le fait qu'il a eu pour second successeur 


1. Die Edess. Abgs., p. 9; Die apocryph. Apostelgesch., IT, 2* part., p. 198 et 
Suiv. Dans s0n article Tuappzus (Dict. of christ. biog., IV, p. 880), M. Lipsius 
admet cependant qu'Aggai a peut-etre 6t6 non pas le premier eveque, mails le 
premier missionnaire d'Edesse. — M. Zahn, au contraire, croit au caractere 
historique des deux personnages (Tat. Dzat., p. 381 et 8uiv.). 

2. Doct. d'Add., trad., p. 49. 

3. Tat. Dial., p. 381 et sutv. 
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Barsamya nous interdit, au resle, de faire commencer plus 
{bt $0n 6piscopat. Mais, daulre part, les fails historiques 
mentionn6s dans le premier chapitre de ce travail vont a 
nous montrer qu'une Eglise organis6e existait a Edesse avant 
celte 6poque. En 190, Bardesane et Abgar VIII devaient 
6tre hien pres de devenir chretiens s'ils ne I'6taient deja. Le 
premier 6lail age de trente-six ans ; le second en avait r6gn6 
qualorze : 11s n'ont pas 6t6 les premieres conquetes de la 
hicrarchie eccl6siaslique. — Vers Van 197, les Eglises de 
I'Osrhotne se r6unissent en concile : elles 6laient des lors 
as8ez Consid6r6es pour qu on demandat leur avis dans une 
quesfion dinteret general. I est difficile que, en s1 peu de 
temps, I'Eglise d'Edesse ait pu essaimer ainsi, et conquerir, 
avec les Eglises fond6es par elle, celte consideration. — 
Vingtl ann6es auparavant, vers 172 ou 173 au plus tard, 
Tatien arrive en M6s0polamie, y trouve des chreliens, et 
6crit pour eux rvne concordance 6vangelique. I| faudrail 
donc supposer qu'une ville considerable comme ['etait 
alors Edesse, la capitale Fun rovaume a demi independant, 
6loign6e des grands centres eccl6siastiques, est rest6e trente 
ans environ sans 6y6que, alors qu'on tendait, en Orient, i les 
multiplier partout, Celte hypothese esl du tout improbable. 
Palout n'est pas le premier 6yeque 1'Edesse': il y en a eu au 
moins un autre avant lui. Mais qui? — La tradition locale 
nous r6pond : « Aggai. » II faul accepter s0n {6moignage. 

Maintenant, Aggai a-t-1l 6t6 reellement martyr? C'est un 
fait qui reste incerlain. A ce moment, c'est-a-dire depuis 
la guerre des Parthes (162-165), Edesse, lout en ayant un 
roi, 8e trouvait sous la domination romaine *, II esl fouteſois 
peu probable que la pers6culion de Marc-Aurele (161-180) 
Vait alteinte directement. 1] faudrait plutof songer a une 
pers6cution de Ma'nou VIII retabl sur s0n trone (163-176)2, 


1. Marquardt, Rim. S/aatsverwatt., 2% 6d., P. 436. — Tillemont, His. des emper., 
II. Marc-Aurele, art. VIII. 

2. Denys de Telmahar, dans Assem., B. O., I, p. 422, 423. Il y a dans la donnee 
du chroniqueur une l6gere contradiction relativement aux ann6es du regne de 
ce prince. 


qut aurait interrompu quelque temps la succession &pisco - 
pale. Mais on peut aussl croire que nous avons la une 
circonslance de pure invention, imagin6e comme une Ccons6- 
quence necessaire de Finfid6elile des successeurs 1 Abgar ?. 

Aggai esl donc un personnage hislorique. — Mais alors, 
pourquol pas Addai? Nous Tr'avons aucune raison de faire 
entre les deux une difference. Le document menlionnant le 
Second es meme beaucoup plus ancien que celui qui men- 
lionne Aggai. Ce document es[ lout au plus d'un sitcle pos- 
(crieur a Palout. Si celui-ci avait vraiment fond6 I'Eglise 
1'Edesse, i] ent peut-6tre alors 616 difficile de lui subsliluer, 
dans la tradition, un personnage completement imaginaire. 
Au moins, si Fon voulait inventer et faire du nouveau, faJlail-il 
d6s1gner comme fondateur du premier si&ge de I Ozrhoene 
un apolre ou un disciple connu par I'Evangile. Au lieu de 
cela, on nous presenle un disciple inconnu, qu on fait nailre 
dans une bourgade de la Palesline : on lui cr6e un nom qui 
ressemble a s'y m6prendre &@ celui d'un apotre, el la lradition 
locale $'obsline a Ven distinguer*, Cette contradiction dans 
une ambilion qui, d'un cot6, veul rallacher par des rapporls 
SPGCIAUX I'Eglise 1I'Edesse a J6sus-Christ, et qui, Vautre part, 
alors que raisonnablement elle pourrail viser plus haul, d6&- 
SIgne pour remplir les promesses divines un personnage 
Ignore; cette contradiclion, dis-Je, ne $ explique que par la 
n6cessil6 impos6e par les faits. Le premier 6v6que 1Edesse 
$'appelail bien r6ellement Addai : 80n nom 6lail trop en pos- 
86e8810n de la langue et de la m6moire-des fideles pour qu'il [ft 
possible de lui en subsliluer un plus c6lehre. Force a 6t6 de le 
maintenir, et de transformer la personne en un des disciples 
que |'Evangile ne nomme pas *. 

1. Moyse de Khortne donne au persccuteur UAggai le nom d Ananoun 
(= Mafnou. — Hist. d Arm., II, 34). 

2. V. plus haut, p. 144. 

3. Dans I'cvangile de Nicodeme, pars I, Ges/a Pati, on trouve parmi les trois 
temoins de I'Ascension de Jesus un docteur (le texte grec B dit un so/dat) 
nomme6 *A3zc et nn Levite nomme 'Ayyatog (Tischendorf, Ev. apocr., 1* &d., 
Pp. 242, 296, 350, et 396). Ces Aces, dans leur premiere r6edaction, sont posterieurs 


a Eusebe (Lipsius, Diet. of Christ. biog., I, p. T09). 
+ Le £ouvenir d'Addai ctait rattache, comme celui dAggai, a un tombeau 
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Ces arguments suſfisent pour 6carter ceux que M. Lipsius a 
proposes contradictoirement dans sa premitre 6lude sur la 
I6gende dAbgar '. Quant a ceux qu'il y a ajoul6s dans 80n 
elude generale sur les Apocryphes, il est ais6 de montrer 
qu'ils ne concluent pas davantage. La personne 1 Addai, dit 
M. Lips1us, esl intimement li6e a la correspondance de Jesus 
el TAbgar : sa mission en esl le complement indispensable. 
Or, cette correspondance est imaginaire. Done la personne 
de Fapolre Vest aussi. — Pas n6cessairement : on a m616 
[ hisforique et imaginaire : c'esl le caractere m6me de toute 
(6gende. Tandis qu'on a fait vivre le roi en son temps, mais 
en Jui Supposant avec le Sauveur des rapports qui n'ont pas 
exisl6, On a conserv6 a Vapotre s0n role r6el, mais en d6pla- 
cant I'6poque ol i] a vecu. Sans doute, le molif qui a fail 
agencer toute cetle hisfoire n'est point de faire remonter au 
1” 8idcle un 6v6que plus r6cent: le motif est de donner a1'Iglise 
d'Edesse une origine apostolique, et de la mettre en relation 
directe avec Jesus-Christ; mais, pour atteindre ce bul, i] 6tait 
aussl sImple de moditier ce que I'on poss6dait que de cr6er de 
toules pieces un nouveau personnage. — Cependant, ajoute 
M. Lipsius, s'1l esl vrai que les reliques de saint Thomas aienl 
616, vers 232, transf6r6es a Edesse s0us Alexandre S6vere, la 
l6gende doit 6tre ant6rieure a ce fait, autrement on n'eut pas 
manqu6 d'attribuer a Fapotre saint Thomas lui-meme la 
fondation de I'Eglise de la ville. Par cons6quent, avant cetle 
epoque, Addai 6tait regard6 comme un des s0ixante-dix dis- 
ciples, ce qu'il n'est pas. Il n'a done jamais exist6 qu'en ima- 
ginalion. — Nous parlerons plus loin de la translation des 
reliques de saint Thomas; mais j'ai d6ja retourns cet argu- 
ment contre M. Lipsius ?. La l6gende peut etre post6rieure a 


(Doct. AQA., trad., p. 47); mais ce dctail ne saurait 6tre exact. Le tombeau des 
ancetres {'Abgar design6 ici est probablement le mausolece 6leve par Abgar VI, 
enlan 89 ap. J.-C. (Chronique dEdesse, dans As8em., B. O.,1, p. 389).Cf. Peregrin. 
ad loca $ancta, p. 67 et suiv. 

1, Il ahandonne lui-meme (Die apocryph. Apostelgesch., II, 2* part., p. 198, note) 
argument tire du surnom de Paloutiens donne aux catholiques (V. plus haut, 
P. 140, 441). 

2. V. plus haut, p. 147. 
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la translation, et le nom d'Addai n'a pas c6d6 a celui de 
l'ap0tre, parce que Cc 6lait celui du fondateur reel. On n'a 
trouv6e dautre moyen dintroquire ici saint Thomas qu'en le 
presentant comme d6l6guant Iui-meme Addai. — Maintenant, 
il est vrai que nous n'avons pas le droit de transformer, $4ns 
PASONS, En un Gvy6que de la seconde moili6 du 11* 8i&cle un 
personnage qu'on nous donne comme un des s0ixante-dix 
disciples; mais 11 esf vrai aussi que nous n'avons pas le droit 
de transformer, $418 7475018, en un Gtre imaginaire un per- 
SOnnage qu'un document ant6rieur a Kustbe nous donne 
comme r6el. Toute la question est de savoir $1 nous avons 
quelques raisons de faire la transformation que je propose; 
car, encore une fois, au milieu de details pleinement histo- 
riques el de d6tails purement invent6s que conlient notre 
legende, il peut y avoir des d6tlails demi-hisforiques. Les rai- 
SONs, je les al expos6es plus haut *. 

Il me reste a 6claircir une derniere difficult6 que presenle 
la liste 6piscopale terminant les A cles de Barsamyd. Cette 
liste commence ainsi * : « Or, ce Barsamyd, eveque d Edesse, 
gut convertit Scharbil, pretre |des idoles| de cette ville, vivatt au 
temps de Fahien, eveque de la ville de Nome; e& it avait recu 
PFimposition des mains pour le sacerdoce (6nscopat) de Absche- 
lamd qui fut er6que « Edesse :; et Abschelamd avait recu lim- 
position des mains de Palout le premier (L490 <Jav9 Oo): 
et Palout avail recu Fimposition des mains de Serapon, eegue 
4 Antioche; et Seramon avait recu {imposition des mains de 
Zephyrin, e&veque de Nome, ele. » Comme Addai et Aggai ne 
Sont point nommes dans celte liste, on pourrait 6tre tenl6 de 
donner au mot « premer » (qadmoia) le sens de premier 
eregue d Edesse, Wautant plus que Vordination de Palout par 
Serapion semble nous le presenter comme le lien par ou $0n 


1. Jai di faire effort pour 6Gcarter dans celte discussion tout rapprochement 
avec Uautres Eglises donut Vorigine nous presente un cas absolument semblable. 
Cette transformation d eveques du second ou qu troisieme sicvcle en personnages 
apostoliques ou meme en d2:scip/es, n'est-ce pas le fait de plusieurs de nos 
Eglises de France ? 

2. AnCc. $yr. doc., texte, p. 71, 72, trad., p. 71. 


Eglise se rattache a celle d'Antioche, sa m6tropole d'6vange- 
lisation. — 11 est cependant facile de voir que ce nesl point 
la le vrai sens de cette expression. La priorite alftirm6e de 
Palout n'esl pas une priorile abs0/ue, mais une priorite rela- 
tivement a Abschelamia : il faut traduire, en s0us-entendant 
.94.a.ax...9) : « of *Abschelamd avait recu Pimposition tes 
mains de Palout, precedent [6y6que d'Edesse]| », Ou « $072 P7C- 
deces8enr . » Le 8ens que Je repousse ne $aurait etre celut de 
Vautcur de celle note finale, si nous supposons cet auteur le 
meme que celui du reste de louvrage *, ou que celul qui a 1n- 
terpol6 la derniere page de la Doctrine Cf Addai*. Quant a la 
lisle 6piscopale qu'il a pu avoir s0us les yeux, cette liste, a 
la fin duiv* siecle, devait 6videmment porter en lete les noms 
dF Addai et de s0n successcur; et [auteur ne les a omis que 
parce qu'il $'est Jaiss6 d6tourner par Fordination de Palout, 
el a voulu rattacher par la I'Eglise d'Edesse & celle de Rome. 

Maintenant, pourquoi pr6cis6ment Palout est-1l all6 se faire 
ordonner a Anlioche, alors que ses $UCcessCurs l'onl 616 en 
Osrhobne? — Il est difficile de donner une r6ponse certaine. 
La Doctrine CAddai explique la chose par la mort soudaine 
JVAggai; mais on ne sauraitadmettre que les 6y6ques d'Edesse, 
non plus que ceux de Rome 6numer6s par les Aces de Bar- 
$amyd, aient ainsl r6gulierement consacre leurs Successeurs. 
Par la maniere dont celte success!on nous est present6e, 1] 
faut enlendre que les 6y6ques d'Edesse furent ordonnes dans 
leur province eccl6siastique : voila tout. Quant au cas de Pa- 
lout, on y peut simplement voir un fait particulier ne dero- 
geant a aucune 1o1 ni a aucune coutume, parce que lois et 
coutumes n'6taient pas encore fix6es. Plus tard, elles le 
lurent : ex principe, les m6tropolitains durent recevoir Fordi- 
nation du patriarche; en fait, a cause des distances, 1 leur 


{. On pourrait encore voir dans « gadmord » un numero d'ordre, et traduire 
« Palout I » ou « Vancien » : Cest dans ce dernier sens seulement que la tra- 
duction de Cureton, « Patut the former », me s8emble admissible. Un Palout II 
devrait alors se placer dans la lacune signalce plus bas. 

2, V. les Actes de Schaybil (trad., p. 43), dont les Actes de Barsamyd ne s$ont 
que la continuation. 

3. V. Doct. d'Add., trad., p.50; cf. plus haut, p. 114, 126, 
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{ut s0uvent permis de la recevoir de leurs suffragants. Mais, 
a la fin du 11* 8i&cle, ces choses n'6laient pas rigoureusement 
determin6es : on put done a Edesse, selon les circonstances, 
SuLvre I'une ou Vautre facon d'agir. Ordinairement, vu $ur- 
tout la difficult6 des communications, I'6veque fut sacr6 en 
Osrhobne ; mais on concoit que lon ail aussi 80ng6 a Antioche, 
el que, un motif a nous inconnu ayant amene Palout dans 
celte ville, i] y ait recu Vimposition des mains. 

Nous pouvons done conserver a Addai et a son Successeur 
leur caractere historique. Des lors, en ajoutant a leurs noms 
ceux qui nous sont fournis par la Doctrine { Addai et par les 
Actes des marlyrs, nous oblenons pour les cent premitres 
ann6es de I'Eglise J'Edesse la liste 6piscopale suivante : 

Addai, 

Aggai, 

Palout, vers 200, 

'Abschelama, 

Barsamya, vers 250 ou 260. 

Entre Barsamya et Qona (+ 313), Ie premier 6veque connu 
par I hisfoire, il y a une lacune de quaranle ans environ, SUr 
laquelle les renseignements nous manquent. Qu'on me per- 
mettle cependant de faire ici une 16gere digression et de 
proposer une hypothese. I] est dit dans les Artes de Scharbil 
que, lors de s0n entretien, pendant le sacrifice, avec Barsa- 
mya, celui-ci 6tail accompagn6 du pretre Tiridath el du 
diacre Schaloula. Ces Artes sonl, comme nous Tavons vu, 
apparent6s a la Doctrine CAddai. Or, celle-ci est tres 
$0igneuse de mainlenir Vordre de la hicrarchie, el de faire 
Succeder @ I'6veque un pretre, au pretre un diacre, au 
diacre un ministre inf6erieur. Ainsl Addai ordonne dabord 
Aggai pretre, Palout diacre, et Abschelama scribe. Puis, 
quand il meurt, Aggai esl ordonn6 6v6que & a place, Palout 
pretre, et *{Abschelama diacre*. I] est clair que la Doctrine 


1. Anc. $yr. doc., trad., Þ. 42. 
9. Doct. d'Add., trad., comp. P. 33 et p. 39. I n'est pas dit expresscment 
qu'Aggai ait d'abord «te pretre ; mais la place qu1l occupe entre Addal et Palout 
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TAddai insinue, par ce proceds, Vordre de la success10n 
que nous trouvons r6alis6 dans les A ctes des martyrs. Des 
lors, si la parent6 des documents nous autorise a conclure 
a une analogie dans les proceeds, les successeurs de Barsa- 
mya seraient tout indiqu6s dans les Actes de Scharbil : a 
Barsamya aurait succ6d6 Tiridath, et a Tiridath Schalould. 


Ces deux noms suffisent a combler la lacune. Mais, quol 
qu'il en s0it de cette hypothise , V6lude de la legende 
JVAbgar et des documents qui s'y rattachent n'a pas 6t6, 
on le voit, sans fruit pour la connaissance des origines de 
I'Eglise d'Edesse. Si elle n'a pu nous faire remonter plus 
haut que Thistoire relativement & la fondation de cette 
Eglise, elle nous a du moins fourni la liste de ses premiers 
6v6ques ; elle nous Va montr6e, ce que nous pouvions SOUP- 
conner d6ja, 6troitement lide & celle d'Antioche, essaimant 
a $0n tour, et donnant naissance aux chretientes de M6s0- 
potamie et d'Assyrie. Les renseignements sur T'ugage du 
Diatessaron aussi bien que les d6tails concernant le paga- 
nisme a Fdesse et dans les contr6es voisines sont pleins 
dinteret. Un peu plus loin des origines, la mention rep6tee 
de Rome et de ses 6v6ques est une preuve de plus de Vin- 
fluence que ce grand nom exercail, au 1v* sidcle, jusqu'au 
fond de TOrient, et des relations qui exislaient entre les 
deux FEglises. Enfin le discours d'Addai peut passer, dans 
SON ensemble, pour un expos6 fidele, bien qu'incomplet, de 
la croyance 6dess6nienne a la meme 6poque. Tout cela, 
combine avec ce que nous dit I hisfoire, est encore peu de 
chose sans doute relativement a ce que nous d6sirerions Ccon- 
naitre. Mais, en fait de science des origines, se contenter de 
peu nest s0uvent pas une vertu, c'est une n6cessit6 !. 


ne laisse aucun doute sur ce fait. — Quant a Barsamya, s80n ordre n'est pas 
indique, 

1. Ce travail 6tait deja s0us presse quand j'ai pris conunaissance de article : 
La legende d'Abgar et de Thaddee et les missions chretiennes a Edesse, public par 
M. Bonet-Maury dans la Revue de /Histoire des Religions, 1887, p. 269-283. 
D'apres Vauteur (c'est la seule idce un peu s$peciale que j'aie rencontree dans 80n 
etude), les premiers Gvangelisateurs de I'Osrhotene auraient 6t6 des chretiens 


— 193 — 


Apres avoir ainsl vu Vappoint que la I6gende fournit a 
I'hisloire , 1] nous reste a rechercher PForigine de cette 


legende elle-m@eme, et & dater, $'il est possible, les Acta 
Edessena. 


Judaisants, Aux arguments dont il appuie s0n opinion on pourrait ajouter que 
Moyse de Khorene (Hisf. d'Armenie, 1I, 35) fait de la juive Helene, mere dT1zate, 
une chretienne, femme dJTAbgar V (v. plus bas). Ces arguments toutefois sout 
bien faibles pour +ttablir quelque chose de certain. 


CHAPITRE V 


L'ORIGINE ET LA SIGNIFICATION DE LA LEGENDE 


L' Hislowe ecclesasiigue A Eusbe (I, 13; II, 1,6, 7) est le 
premier monument oi se lrouve consign6e la l6egende d'Abgar. 
Mais Fauteur, on le sail, s'en rapporte a un document syria- 
que plus ancien, qu'il n'a fait qu'analyser ou traduire. L'7:s- 
{oire I FEusthe a 616 termin6e en 324 ou au commencement 
de lan 325 : 1] y a louteſois des raisons de croire que les neuf 
premiers livres remontent plus haut, et ont 6t6 composes peu 
apres I'6dit de Milan (313)*. Le texte syriaque dont Eus&be 
s'est SErvl Ne Saurait done 6tre post6rieur a Tan 300 environ : 
c est avant celte 6poque qu'il en faut chercher l'origine. 

Mais, dautre part, cette origine ne saurait remonter au 
dela du 1 81&cle, et ce n'est gutre que dans le dernier tiers de 
ce 8ibcle, on va le voir, qu'il faut vraisemblablementla placer. 

Si la premidre 6yangclisation d'FEdesse, en effet, date du 
milieu du 11* si&cle, 1] est clair que ce nest point avant 
les premieres ann6es du sitcle suivant que $s est form6e 
la I6gende qui a transport6 cette 6yangelisation aux lemps 
apostoliques. De plus, la conversion des habitants procurte 
par Addai nous est present6e dans les Acta Edessena comme 
ayant 6t6 wnverselle ©, Une pareille affirmation n'a pu se 
produire 6videmment qu'a une 6poque ol le christianisme 
6tait sinon Tunique, au moins la religion pr6ponderanle 
dans la ville. Or, cette preponderance, I'Evangile dut Vac- 
que6rir as8ez rapidement sans doule, par suite de la conver- 
$l0n du rol. Toutefois, le s0uvenir du grand autel rest6 
debout jusqu'au lemps de Barsamya nous montre que le 
paganisme ne disparut pas subitement. En 201, ann6e de la 


i. Westcott cite par Lightfoot, dans le Dict. of christ. biog., II, p. 322 et suiv. 
2, Eus., Hist. Eccles., II, 1, 7. 
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grande inondation, les chretiens ne poss6datent vraisembla- 
blement qu'une seule Gglise, et vers 217, les personnages 
officiels qui nous ont racont6 le d6sastre sont encore paiens .. 
Ces considerations ne nous permettent pas de placer la com- 
posilion des Acta FEdessena avant lan 220 environ *, 

Mais celte date doit 6lre encore abaiss6e. D'apres les Acta 
en effet, cest Tapotre saint Thomas qui a directement 
del6gue Addai pour venir aupres d'Abgar. Cette circons- 
lance suppose que, au moment ol elle a 6t6 ins6ree, on 
regardail saint Thomas comme ayanl 6t6 charge de I'6evan- 
g6lisation de V' Orient, et comme ayant eu en parliculier avec 
I'Eglize 1'Edesse des rapports sp6ciaux. Or, cest vers Van 
232 environ que ces rapports furent 6lablis par la lranslalion 
dans celle ville des reliques de Tapotre. Le fait de celtfe 
lranslation nous esf altest6 par Iensemble des Aces de 8aint 
Thomas dont les plus anciens sont de la seconde moiti6e du 
11* si6cle*. Sa date nous est fournie par la Pass!0 Thome, 
ant6rieure a Gr6goire de Tours. Suivant celte Passon, les 
Syriens obtinrent d Alexandre S6vere, au retour de $4 VICKIE 
Sur [Arta] Nerzes, qu'il reclamat des rois de inde le corps 
de Vapotre. Le corps ful rendu et place a Edesse dans une 
chasse dJargent*, L'6poque ainsl fix6e esl vraisxemblablement 
exacle. Alexandre Severe vainquit en eflet les Perses vers 
lan 232*. I] n'6tait pas <hretien lui-meme, mais 1] 6coutail 
volonliers les chr6liens. D'autre part, Edesse devail 6tre, a 
ce moment, a peu pres loute convertie. Elle avait 6t6 recem- 
ment r6unie a Vempire; el Von concoit que Tempereur, pour 
gagner les bonnes graces de ses habilants, wil facilement 
acced6 a leur demande. Les plus anciens documents qui 


1. V. plus haut, p. 10, texte et notes. 

2. Le P&8eudo-Bardesane, ccrivant vers Tan 220, ne fait aucune allusion a la 
lIegende, hien qu'il parle de la conversion d'Abgar VIII (Langlois, Co//ect. des 
hist. de CVArm., I, P. 92). 

3. Lipsius, Die apokr. Aposlelgesch., I, Þ. 224-226, p. 272, texte et note. 

4. Mombritius, Sancluarium, t. II, fe 333, — Ordericus Vitalis, Hist. Ecetl., p. 
I, I. v1, ©. 44, — Lipsius, Die apokryphen Apostelgesch., I, Þ. 144 et uv. 
5, Eutrope, VIII, 23 [14]. — Tillemont, Hisf. des emper., III, L'emper. Alexandre, 
art. xxil. Lauteur rapporte ce 8succes a Fan 233, 
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nous parlent de la translation sont dCailleurs, par leur com- 
posiltion, assez rapproches de cette date. On peut done la 
regarder comme exacte, et de s0n exactitude d6coule une 
confirmation pour la subslance meme du fait, dont les pre- 
miers [6moignages qui nous le rapportent se trouvent alors a 
peu pres contemporains. Nos renselgnements se corroborent 
ains| mutuellement, et 1] reste suſffisamment prouve que, vers 
lan 232, les reliques de saint Thomas furent transſ6r6es a 
Kdesse ?. 

C'est done apres celte 6poque qu'ont 6t6 redig6s les Acta 
FEdessena : c'esl entre Van 232 et Van 300 quill en fault placer 
la composition. 

Mais a quel moment plus precis entre ces deux termes ? 
— Il est n6cessaire, pour le d6lerminer, de fenir comple de 
ce qui a 6(6 dit plus haut sur Je caractere historique dAddai. 
S1 Addai, en effet, comme j ai essay6 de le montrer, a 6t6 
r6ellement 6v6que d'Edesse vers 160-180, sa transformation 
en un des $0Ixante-douze disciples n'a 6t6 posstble qu'apres 
la. disparition de la g6neration qui lavait connu, c'est-a-dire 
vers Van 240. Elle n'a meme 6t6 possiþle qu'un peu plus tard. 
Nous s0mmes ainsl reportes au dernier tiers du 11* si&cle, 
6poque altribu6e par M. Zahn a la composition de la Doctrine 
dAddai, mais qui ne saurait convenir qu'aux Acta Fdessenn. 

Il faut done, selon moi, 6carter Fopinion de M. Lipsius, qui 
voit dans ces Ac7es un 6crit anterieur a la franslation des 
reliques de saint Thomas, et dans la mention de cet apotre 
une interpolation ull6rieure*. La raison qu'il en donne, © 


1. Lipsius, Die apokry, Apostelgesch., IT, 2% part., Nachtrige, p. 418, 419. Cette 
conclusion ne contredit pas le renseignement de la Chronique d'Edesse (As8em., 
B. O., I, p. 399) d'apres lequel on aurait, en 394, s0us Ie pontificat de Qora, 
transport6 les reliques de Tapotre dans la grande 6glise qui lui ctait consacree ; 
car il &'agit dans la Chronzique dune translation dune Eglise dans une autre, et 
non d'une premiere translation de Tinde a Edesse comme Ia cru a tort Bar- 
Hebrwus. (Chron. Eccles., I, p. 66.) — Malgre la note de M. Gamurrini, 1] n'est 
pas bien clair que la pelerine franque, qui a vu a Edesse I'6glise et le martyrium de 
8aint Thomas, les place en deux lieux differents (Peregrin., p. 64, texte et note.) 

2. Die Edess. Abgs., p. 11 ; Die apokr. Apostelgesch., 11, 2* p., p. 197-199. — 
Gutschmid (Die Glaubwiirdigh, der Arm. Gesch. des Moses v. Khor., Separatabdr., 
P. 22) fait egalement remonter la legende au commencement qu 11* slecle. 
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SAVOIP que, $1 la I6gende avait 6t6 6crite apres Ian 232, on 
nent pas manque de faire de saint Thomas le fondateur 
personnel de I'Eglise d'Edesse, cette raison, dis-Je, Suppose 
toujours, pour 6tre valable, la non-exisftence d'Addai ; car $1 
celui-ci a exisl6, 1] est possible, comme je Vai remarqu6 
ailleurs*', que $0n Souyenir ail, 6t6 trop vivant pour c6der 
meme au nom dun apolre. Mais, du reste, ce n'est pas en 
232 que laltention des Edess6niens a 6t6 appel6e pour la 
premiere fois $ur saint Thomas. La demande m6eme de scs 
reliques qu1ls firent alors monlre qu'a cette 6pogue on 
croyait d6ja a ses rapports particuters avec les pays orien- 
faux. Pourquoi done Tauteur des Ara n a-l-il pas d'emblee 
mis $0n nom & la place de celui df Addai*? — Enfin le sys- 
lkme de M. Lipslus me semble renfermer une difficull6 
Sp6ciale. Dune part, en cffet, il ne prolonge pas au dela de 
la citation d'Eus&be les Acta FEdessena : 1 suppose par Con- 
86quent que Thistoire d'Aggai en 6tait absente. Mais, d'autre 
part, la composition de ce document avant Ian 232 ne se 
comprend qu'a la condition dy introduire cette histoire. Car 
le s0uvenir de Palout comme premier 6v6que d'Edesse vers 
190-210 et celui de la predominance de I idolatrie ont dnt se 
conserver au moins jusqu'a celte date. Si done, avant ce 
moment, on a voulu donner a Palout, dans la personne 1ma- 
ginaire d Addai, un pred6cesseur apostolique, el repr6senter 
la ville comme enfierement chretienne, 1] a fallu expliquer 
comment la success10n $'6lail interrompue depuis le 1 si&cle, 
et comment le christianisme avait perdu du terrain. C'est le 
martyre dAggai et la pers6cution soulevee par le fils imple 
{'Abgar qui sonl cette explication. 

Mais si nous n'acceptons pas avec M. Lipsius que les Acta 
Edessena aient 6t6 6crits avant Van 232, devons-nous, avec 


1. V. plus haut, p. 148, 149. 

2, Cette remarque affaiblit un peu Fargument que j'ai propose moi-meme.(p. 
155 et suiv.) pour renvoyer apres Van 232 la composition de la legende : je crois 
cependant qu'il faut le maintenir. En tous cas, la conclusion finale demeure 
$0l1de; 
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M. Matthes ', admettre que les Jettres de J6sus et 1UAbgar 
au moins s0nl plus anciennes, etl remontent au temps du 
premier rot chr6tien Abgar VIII? 

Je ne vois pas de raison solide de faire celle disfinction. 
Que la premiere pens6e de donner a I'Eglise d'Edesse une 
origine aposlolique soit venue a I'esprit de quelques Edess6- 
niens dÞs le commencement du 111* sibcle, a la bonne heure. 
La slluation importante de la ville au point de vue tant civil 
queecclesiash1que, lamour-propre national suggeraient faci- 
lementl cette 1d6e. Mais que, dos cette 6poque, cette pens6e 
ait conduil a ſabriquer les lettres, c'est ce qui me parait in- 
vraisemblable Capres les motifs donn6s plus haut. Le disciple 
annonc6 par J6sus-Christ n'est pas, il est vrai, nomm6 dans 
8a leltre; mais on n ent pas tard6 a le d68igner, et on n'enl 
pu alors d6signer Addai, comme on l'a fait. 

En somme, la legende d Abgar a commence, si Fon veut, 
1 8c former vers le milieu du 111* si6cle : dans le dernier liers 
de ce sibcle, elle produisait un premier 6crit auquel nous 
avons donn6 le nom d'Acta FEdessena : cest celui qu'Eusthbe 
a eu $0us les yeux. Mais plus de cent ans plus lard, les Acta 
S$ubissaient eux-memes une lransformation, et devenaient la 


Doctrine df Addi. 


Telle est Vhistoire littcraire de la I6gende. Quant a sa s1- 
enification et a Vid6e queelle repr6senle, i] est facile de Sen 
rendre comple. C'esl la conversion meme de 1 Osrhotne ef 
du monde qui est figuree dans Ja guerison et la conversion 
1UAbgar. Le roi et la ville repr6senlent tout le royaume. La 
maladie du roi, c'est Vidolatrie ef les chaliments spiriluels 
qui en sont Ja suite. Le signe sur le visage de Tapotre, c'esl 
la lumidre de I Evangile apparaissant au milieu du paganisme. 
La gu6rison d'Abgar par la main d Addai, c est la delivrance 
de Verreur et du pech6 par la predicalion et par la foi chr6- 
tienne. Cette id6e, comme on le voil, n'est point une 1d6c 


1. Die Edess. Abgs. auf thre Fortbild. unlers., P. 9. 
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particuliere, applicable seulement a Edesse el a I'Osrhobne, 
mais une id6e ge6ncrale, applicable a chaque royaume ef i 
l'empire romain tout entier. Et c'est pourquol 1] a suſfi plus 
tard de modilier quelques d6lails, pour faire de la I6gende 
IAbgar la l6gende de Tiridate et la I6gende de Constantin. 


APPENDICE 


LINVENTION DE LA VRAIE CROIX 


Dans I'6tude qui precede sur la l6gende d'Abgar, Jai n6eglige 
l'1mportant 6pisode relatifa la decouverte dela vraic Croix par 
Protonice, femme de l'empereur Claude. Bien que, en effet, 
les liens qui ratlachent a I hisloire de I'evang6lisation d'Edesse 
cet 6pisode paraissent aussl anciens que la Doctrine 4 Addai 
elle-me6me, ces liens n'en sont pas moins tout factices. C'est 
une 16gende dans une aulre I6gende, el il y avait lieu des Jors 
Ten trailer a part. Je me propose dans cel. appendice dc 
reprendre la question, ef, apres avoir expos6 |'6lat general de 
nos traditions sur [Invention de la vraie Croix, de deter- 
miner aulant qu'il es possiÞble Ja place que la legende de 
Protonice occupe dans ces lraditions, et Tanliquile qu 11 lul 
ſaut attribuer. 


Li 


CHAPITRE I 


LES RECITS ET LES LEGENDES SUR L'INVENTION DE LA VRAIE CROIX. 


LE FAIT 


Il esl n6ecessaire de prendre ict les choses dds le principe. 

Eus&be a raconl6, dans 8a Vie de Conslantin (I, 25 el 
SU1V.), comment cel empereur, voulant 6lever au lieu de la 
R6surreclion une basilique qui en rappelat le souvyenir, fit 
d6truire le temple de Venus bali en cet endroit par les paiens, 
et creuser profond6ment le s0l aftin de ne laisser, $i] 6lait 
possiÞle, aucun veslige de Fancienne profanation. Dans ces 
fouilles, tout a coup le Saint S6pulcre, enfout $o0us lerre, 
apparul. Conslanlin, ravi, 6crivit aussitlot a Macaire, 6v6que 
de Jerusalem, et, de concerl avec lui, fit dabord magnilique- 
ment orner la grolte de la R6surreclion, puis 6lever cetle 
Splendide basilique dont Kusebe nous d6peint avec tant de 
complaisance les richesses el Ja beauls. 

Dans cette relation, remarquons-le bien, i] n'esl nullement 
question d'Helbne. Ce nesl qu'aux chapilres 41 et suivants 
que I historien, par une naturelle association d1d6es, vient a 
parler des deux 6difices conslruits par celfe princesse, [un a 
Belhlcem, au lheu de Ja naissance du Sauveur, Taulre sur 
le mont des Oliviers, au lieu de FAscension. II ajoule bien, au 
chapitre 45, qu Helene n'avait pas born Ia s0n zele pour le 
culte sacre, el qu elle s'6lait oCcupee e de Tornementlation des 
6glises; mais rien de sp6cial n'est sIgnal6 relalivement a celle 
de la R6surrection. Quant a une d6couverte de la vrate Croix, 
on n'en trouve pas un mot dans tout le recit *. 


l.Il y a cependant dans la lettre de Constantin a Macaire deux passages Ou 
l'on pourrail Voir une allusion a la vraie Croix, le premier au ch. 30, 1: To yap 
T0 YVWpLTILA TOY LY LOTHTOY exetvoy nx)oug vn th YT, TAN KPYRTOEVOY «+ NATHV 
SKT)T EY x05 vrepba: ve: : le 8econd au meme chap. "S645 ExEtvoY TOTO n4- ay 10 
uv £2 a2 7,5; 0209 45194 YIyYEVI LEV, UYLDTSROV &' amnpavh)ivtx, Gn 00 T7069 GOTNPLO! 
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Meme silence dans le recit de la dedicace de la basihique 
constantinienne *, et dans le discours qu'Eusebe prononca a 
cette occasion en presence de Fempereur. Dans ce dernier 
morceau *, Vorateur parle a la verit6 du « $:9ne $auveur » et du 
monument 6rig6 en son honneur par Conslantin *; 1] 8'6tend 
Sur les bienfails que ce $igne a apporl6s au monde ; mais 11 
ne dit rien qui puisse faire supposer que la vraie Croix ent 
ele recemment trouvee. 

La Vie de Constaniin 8e place entre les annees 337 et 340; 
la d6couverle du saint S6pulcre vers Ian 326. Dans I'inler- 
valle fut entrepris le voyage du pelerin de Bordeaux (333) *. 
Celui-ci a visit6 les lieux saints ; 1] a vu le Golgotha et le tom- 
beau qui en est & la dislance « d'un jet de pierre »; 1] a vu la 
basilique batie par Vempereur; il n'a pas vu la vraie Croix, 
ou du moins il n'en parle pas, non plus que d Helbne. 

Le silence de ces deux auteurs, du premier surloul, est 
6trange. Mais, poursuivons. Dix ans au plus apres les recits 
d'Eus&be, probablement en 347, saint Cyrille de Jerusalem, 
alors sImple pretre, donne dans I 6difice constantinien $es 
Catecheses. Il y assure formellement que le bois de la Croix 
Se frouvait alors a Jerusalem, et que, de tous col6s, on en pos- 
S6dait des fragments *. Dans la dixieme cal6cchese (n* 19), 


na0ovg niotty is gg PHY LYEY, OLOGOpTLATOY KANEL $00 owt, Mais ces deux 
passages peuvent 8'expliquer du tombeau lui-mceme, et 11 serait bien ctonnant, 
s1 la vraie Croix ent 6t6 decouverte, que Tempereur ne Vent pas design6e plus 
clairement. 

1. Vit. Conslant., IV, 42 et suiv. 

2. De laudib, Conslant., IX, 16 et suiv., XN, 1 et suiv. 

3. IN, 16 : ... vswv ts &ytov T6 owtTHAlw GHLEO TOUGIOS KAL GHYVLLETE KATEROTGHEL 
@thottuigts, Valois traduit simplement : ... 2dem $@cram in honorem Sancle Cructs 
omnt magnficentie genere exor navit. Et plus bas (i., 18) : Tavrx 3 navix Bao 
kev Ex6GPet, TO GWTTPLOV 1G AMAVIAS AVAKNPYITIOY TTEtov 3 Valois : Has omnes $pe- 
luncas Imperator magnitice exornavit, salutare crucis Signum universis hominibus 
predicans. La traduction est plus precise que le texte, mais la pens&e est bien 
rendue. De fait, on donnait quelquefois a la basilique constantinienne le nom 
d'Eglise de la Sainte- Croix (Chron. pasch., ind. VII, Migne, P. G., NCII, p. 718), 
$0it a cause de $a situation sur le Golgotha, soit a cause de la relique de la vraie 
Croix qui, comme nous le verrons, y <tait conservee. 

4, Migne, Patr, Rags VII, p. 783 et suiv. 

5, Catech,, 1V, 4; 3% 19; XIII, 4. Voici les textes: IV, 10 : ... #at tob Evou 
TOY GT&vpHY NAGX ie 1 oixovpEvr NATYN PEG 9 en npwhn, — — X, 19 : To Evov to 
xytov TOY G7%vp0l paprupet, iypt THpEpOY werl Tut PHO pEVOY, NA ©1:% TOV ATA 
Tomy 2} aytod Manpbaxvoviuv, Evichbevy THY olzovntvny tAGKY T/E30v Ton ThnpOIKY. — 


IT, 


parlant des t6moignages en faveur de J6sus-Christ : « Le bots 
Sacre de la Croix lui rend temoignage, 8'6crie-t-il, ce bots que 
Jusqu'd ce pour on peut voir au milieu de nous, et qui, par Ceur 
gur en ont detachs avec foi des fragments, a rempli d'ici la 
lerre presque tout enliere. 

Vers Fan 347, on pensait donc a Jerusalem poss6der la 
vraite Croix. Mais, dans le passage all6gu6 et, dans les autres, 
Cyrille, remarquons-le bien, ne dit pas qu'elle ent 616 d6cou- 
verte depuis peu, ni, & plus forte raison, qu'elle Vent 6t6 par 
Helene. L'expression 376! Thuep9v Tao Huty oxvcpevoy, l1d6e, 
Sur laquelle 1] revient par trois fois, que la terre entibre est 
remplie des fragments du bois sacr6 supposent bien plut6t 
une possess810n d6ja ancienne, et une lib6ralit6 de longue date 
a faire part du precieux d6p0t *. 

On cite, i] est vrai, un autre temoignage de saint Cyrille, 
qui, $11 6tait authentique, serait d6cisif pour le fait de I'Inven- 
tion $0us le regne de Conslantin. Ce sont les mots suivants 
de sa Jettre a Consfance (n* 3)? : « Au temps de Constantin, 
lon pere, ami de Dieu et d'heureuse memoire, le bois $auveur 
de ln Croix a 6t6 trouve «a Jerusalem, la grace divine accordant 
a celt qui cherchait $incerement la piete de trouver les heux 
Saints gut Etoient caches. » — Malheureusement Vauthenticit6 
de cette lettre, bien qu'appuyce par de bonnes raisons, soutlre 
auss| des difficult6s *. Il faut done faire abslraction de ce 
texte douteux*. 


XII, 4 : ... &Mfyyert pe rod ot1vpod to £Ykov, TO KATE frpoy evteilty xo TH 01404- 
WEvVr, 1.017Ov ranoley. 

1. Toutt6e (not. in h, loc.) incline a comprendre dans le yyp: oyuepoy la periode 
de temps ou la Croix aurait 6t6 s0us terre; mais Vexpressio0n oarvopstvoy semble 
s'y opposer. Le meme auteur observe plus justement que ces mots pveypt onutrov 
s'emploient quelquefois, et sont employes ailleurs par Cyrille (Catech., XVIL, 11), 
pour un temps assez court. 

2. Migne, P. G., XXXIII, p. 1168 : 'Ent piv yap Tod Gengtheotatoy, Kat THE AKA 
1% wwTung Kovoraviivou 799 00) nxtpPOG, TO TWIN 31G) THU GtHvYpIL EYov fy Legooo- 
Wot nYpntat © The Oeing yaptog, TO uXhng Sorowwinr THY EVTEGELNY, TV AMOKERAVLÞE- 

e ' F [4 \ eu 
VOY XY WV TOTWOY MXPKTY OVTHG THY EVEETLY» 

3, V. la dissertation de Touttce, dans Migne, /oc. ci., p.1153 et suiv.; Lipsius, 
Die Edess. Abgs., Þ. 13, T4. 

4, Les paroles de Julien IApostat (F 363) citees par saint Cyrille d'Alexandrie 
(Cont. Julian., 1. vi, Migne, P. G., LXXVI, p. 796, 797) prouvent tout au plus I exis- 
tence du bois sacr6 a I'epoque de cet empereur. 
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La pelerine franque est lapremitre peut-6lre a nous parler 
d'une d6couverte de la vraie Croix. Ce qu'elle nous en dit est 
du plus haut inter6et. Dans les constructions constantiniennes 
elle disftingue d'abord deux 6glises, la premitre batie sur le 
8aint S6pulcre meme et appelce proprement FAnastas:s, la 
Seconde placce sur le Golgotha, non loin de Vautre, mais plus 
grande qu'elle, et appel6e le Martyriwm '. Entre les deux, 
presque adoss6 au Martyrium *, se frouvait le heu nomm6 ad 
Crucem, ol 6tait conserv6e la vraie Croix. Le vendred1 saint, 
on la tirait de s0n reliquaire de vermelil, et on la placait, avec 
le tre 6galement conservs, sur une lable on le peuple Gail 
admis a la v6nerer*, Mais les renseignements principaux sonl 
a la fin du fragment. Parlant de la dedicace des basiliques el 
de 80n anniversaire, Fauteur $'exprime ains1* : [tem des ence- 
niarum appetlaniur, quando sancta ecclesia, que m Golgotha 
est, quam Martyrium vocant, consecrata est Des : ed et Sancta 
ecclesia, qui est ad Anastase, id est in £0 loco, ub Domus 
resurrexit post pas8:onem, ea de ef tipsa consacrata est Deo. 
Harum ergo ecclesarum Sanctarum encena cum S$ummo ho- 
nore celebrantur : quomam erur Domini inventa est ipsa ate. 
Et eo propter hoc ita erdinatum est, ut quando primum 
Sancte ecclese Supraseriple consecrabantur, ea dies e880t, 
qua erur Dom fuerat inventa, et $8imul omni lilitia eadem 
de celebrarentur. Une invention de la relique esl ici forme]- 
lement suppos6e : le jour meme en est indiqu6, le 13 sep- 
tembre, jour auquel, dapres les m6nologes grecs, $0 

1. Peregrin. ad loca Sancta, Þ. 76 et suiv. passim, p. 90. Cette dezcription 8 
precise ceclaireit definitivement les passages on Eusthe tautot confond, tant0t 
distingue le Martyrium et VAnastasis (Vita Constant., II, 24; 29; De laudib. 
Constant., IN, 16), et termine la querelle des autenrs a ce sujet (V. Valois, Epis/. 
ad amic. de Anastasi et Martyr. Hierosolym., a la fin de 80n 6dition d'Eusehe, 
Pp. 304 et suwiv.). I y avait deux &glises relices entre elles par des portiques, et 
lintervalle laiss6 vide 6tait magnifiquement pave (Eus., Vita Constant., I, 34 ; 
39; 36). Cet ensemble de constructions formait donc un tout unique, et c'est ce 
qui explique la confusion qu'on en faisait quelquefois. Le temoignage de Ja 
pelerine n'est du reste pas is016. V. Gamurrini, Peregrin. ad loca sancta, p. 85 et 
SULV., note. 

2. Peregrin., p. 80, texte et note; p. 85, 97; cf. p. 78 et sviv., note. 


3, Peregrin., P. 95, 96. 
+. Peregyin., P. 108. 
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celebraient les encenta de VA nas/asis*, On ne nous dit pas, 
1] est yrai, a quelle 6poque la d6couverte a eu lieu, ni par qui; 
mais le fait est mis en rapport avec la dedicace des basiliques. 
Or, un autre passage de la Peregrinatio met aussi Helbne en 
rapport avec les basiliques, Elles ont 616 construites et ornGes 
par Constantin $6 presentia matrts $u#?, Ces lrois s0uvenirs, 
la vraie Croix, Helene et les 6glises sont done intimement 
unis dans Tesprit de FVauteur*?. 

A cot6 des renseignements de la pelerine, il faut metlre 
ceux de saint Jean Chrysostome. Dans 8a Demonstration contre 
les Juifs et les Gentils, quod Christus 8it Deus, 6crite avant 
l'an 387 (n* 10), le grand docteur parle du bois sacr6 el de 
l'empressement des fideles a s'en procurer des fragments *. 
Mais dans s0n hom6lie 85 (a/. 84) sur saint Jean, prech6e { 
Antioche avant Fan 398 (n* 1), il s'6tend davantage. Expliquant 
pourquoi Pilate n'avait pas voulu changer linscription de la 
Croix, i] y voit une conduite de la Providence, qui, sachant 
que cette Croix Jonglemps enfouie serait un jour recherch6e, 
y avail fail laisser le litre, afin qu'on la pit distinguer de celles 
des voleurs ensevelies avec elle : car c'est & la place qu'elle 
occupait entre les deux autres et a s0n titre qu'on la reconnut*. 


{. La fete de I'Exaltation de la sainte Croix se celebrait le 144, Le mGnologe de 
Basile rappelle, a cette derniere date, IInvention de la relique par Helene. Les 
deux s0uvenirs, de la premiere exaltation apres Invention, et de la seconde par 
Heraclius, se sont confondus en une meme solennite (Migue, P. G., CXVII, p. 48). 

2, Peregr., P. 83: Nam guid dicam de ornatu fabrice ipsius, quam Constantinus 
$ub presentia matris Sux, in quantum vires regnt $ut habuit, honoravit auro, 
mugsivo, et marmore pretios0 tam ecclestam matorem, quam Anastasim, vel ad 
Crucem, vel cetera loca $ancta in Ilerusolima ? 

3, Un autre passage fort obscur supposerait peut-&tre aussi une invention 
r6cente. Dans la description de la vencration de la relique le vendred1 saint, 11 
est dit (p. 95) que la chaire de Feveque etait placee mn Golgotha post Crucem, 
que $tat nunc. La pelerine entend-elle par la qu'on possedait la Croix depuis peu 
(que stat nunc) ? | 

4, Migne, P. G., XNLVIII, p. 826. Dans ses deux home6lies De cruce et latrone 
(i6,, NLIX, p. 408, 413), il 6met au contraire Tidee que Jesus-Christ a emporte 
avec lui sa Croix au clel. 

Dd. Migne, P. G., LIX, D. 401 : Emer, Yao Karte woln T0Y 37% pov 10 E9ov, we; 
avBevbL:; xITby averto0a gnov3d%ovt0G, TO KY 9060 entuetiola: wat npo; EmE 0% NATE= 
NELY VIC TOY; MLGTEYOVIUG GNEVGELV, Ep: Ms LE {0v0t; VOTERIY ETLSHTE io0at, eto; BY 
TOY; Tpets 0p.09 xeiola: GT %VpOVS * tV% pn AY VORTAX! 0 Toy CTNOTOY, TpDtAY EV ano 
709 pioov avtoy xiiohat, Enzitx Gt vat and T0 tIThou Ghhog mAGtY EyEveto © of yap TOY 
A oTWV, TLTKOUE ov ELY OV. 
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Apres saint Chrysostome vient saint Ambroise, et avec lui 
les delails se complelent et s'accumulent. Dans 80n Sermon 
s&4r la mort de Theodose, prononee en 395 (n* 41 et 8uiv.)!, i] 
nous repr6sente Helene entreprenant le pelerinage des heux 
Sainls pour altirer sur le regne de $0n fils la prolection du 
ciel. Arrivee au Golgotha, elle se met, par inspiration divine, 
a chercher le bois de la vraie Croix. Les Juifs Vavaient enfoui. 
On ereuse, et on trouve les trois croix. Laquelle est celle de 
Jesus? Celle du milieu... oui; mais dans leur chute elles ont 
pu se conſondre. Au titre on reconnait celle que Ton desire. 
Limpcratrice ne $'en tient pas 1a: elle cherche auss et d6- 
couvre les clous. Elle fait disposer Fun @ une bride, de Faulre 
elle fait orner un diadbme, et elle envoie Ie loul a Conslantin®. 

Ici, nous avons la relation complete que la I6gende se con- 
tentera plus fard d'embellir et {Pamplifier. Le role d'Helene 
en particulier est pour la premiere fois neflement accus6 : 
c est a elle que revient loute la gloire de la d6couverle. 

A parlirde ce moment auss les l6moignages $se multiplient. 

Cest d'abord celui de Rufin (v. 400). Dans son Historre 
ecclesrasligue®, i] raconte a peu pres la meme chose que sainl 
Ambroise : seulement la relique, d'apres Jui, n'a pas 616 re- 
COonnue i $0n litre. Ce litre se trouvait avec elle, mais dela- 
che probablement. Elle Ta 6t6 par la guerison d'une noble 
dame malade de Ja ville, a qui on applique successIvement 
les [rois Croix : Ja troisieme lui rend subitement la sante. 
Helene fail construire au lieu de I'lnvention une $superbe ba- 
Si\11que ; elle apporle a s0n fils une partie du bois sacr6, et 
laisse Vautre a Jerusalem renferm6e dans une chasse Uargent. 

Cest ensuite le lemoignage de Paulin de Nole (v. 403)" 
dont le r6cit, semblable 4 ceux de saint Ambroise et de Rufin, 
presente toutelois des parlicularites importanles pour le d6- 


1. Migne, Paty. Lat., XVI, p. 1399 et suniv. 

2, On voit que, d'apres S. Ambroise, 1 y aurait eu deux clous seulement 
employes pour crucifier J6sus. 

3. L. I, c. 7 et 8, Migne, P. L., XXI, p. 475 et suiv. 

4, Dans sa lettre a Sulpice-Severe en lui envoyant nne parcelle de la vraie 
Croix, Epist. NXXI (al. Nl), 3 et 8eqq., Migne, P. L., LXI, p. 326 et suiv. 
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veloppement ulterieur de la l6gende. L'imperatrice, afin de 
86 TensClgner sur lendroit exact on le Sauyeur a 6t6 crucifis, 
ne consulte pas seulement des chretiens, elle consulte aussi 
les plus ins[ruits d entre les Juifs et les fait assembler a Jeru- 
8alem : Non S0lum de Christianis doctrind et $anctlitate plenos 
viros, Sed et de Judas peritissimos, ut proprie, gud miseri et 
gloriantur, inpetatis indices exquisivit et accitos in Hierosoly- 
mam congregavit. La vraie Croix esl dislingube des deux 
autres par Ja r6surrection d'un homme mort r6cemment 
(recens mortuum). Quant aux saints clous, Paulin de Nole n'en 
dit rien. 

J omets 1ci Sulpice-S6vere ' dont Ja relation derive de la 
precedente, et saint Jerome* dont les allusions mcerilent a 
peine d'6tre s1gnal6es. Saint Cyrille d'Alexandrie, dans $0n 
Commentaire $4ur Zacharie (vers Van 420), n* 114, ne parle 
des faits que par oui-dire, mais on y rencontre un mot digne 
JTatlention : 1] y aurait eu, ce semble, d'apres lui, plusieurs 
d6couverles de la relique a des 6poques differentes (127% zat- 
2:v5)*. — Les recils de Socrate (v. 430)* et de Theodoret 
(v. 448) * n'offrent rien de sp6cial. Celui de Sozomene (v. 450) 
contient deux circonslances a remarquer. A en croire quelques- 
uns, dil-1l, le eu oa on a trouv6 le saint S6pulcre et la Croix 
aurail 616 indiqu6 par un Hebreu demeurant du col6 de I'O- 
rient, lequel Vaurait connu par un 6cril de famille". L'histo- 
rien d6clare admettre plulot, pour sa part, que Dieu lui-meme 
l'a revel6 par des prodiges et des s0nges. Plus loin, dans le 
meme chapitre, apres avoir rapport6 la guerison de la noble 


1. Historia Sacra, lib. II, 33, 3%, Migne, P. L., XX, p. 147, 148. 

2, V. Epist. 108 (al. 27) ad Eustochium virginem, n® 9 (Migne, P. L., XXII, 
p. 883), 6crite en Van 404; Comment. in Zach., lib. III, c. 14, vers. 20 (Migne, 
P. L., XXV, p. 1540), compose probablement en Tan 406, 

3. Migne, P. G., LXXII, p. 272 : bac: yup ont elprax wiv ata Katpoys TH THY 
GT%2p09 Evkov, ELTETLDLEYOYS; ETt TOUG 1hOvVG Ey Ov © wv EVI hAGWY 0 £)o356n; Kwvoruv- 
tivog, Em x ov yeveoIa to innw T6 tw NXPLTKEYNGEY, EVLoyeto)a2: mapa 0b 
LL BU TOYTOU METNLOTEYKWC. 

$. Hit. ecct., 1, iT. 

5. 88. Eccd., 1, 47 (ae. 18). | 

6. Hist. Ececl., Il, 1: ... ws uiv tis; Myovoty, avinng Eopxioy Tov &vz tT1v "Ew 
0LXOUVTW', EX MATBWHS YOUPT G KATULTNVYTAVTOG: «+ 
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dame de Jerusalem, 11 ajoute que, dUapres le bruit public, un 
morl auss1 aurait 6t6 ressuscit6 |, 


Varrele la cette liste de {6moins qu'on pourrait ind6finiment 
allonger. Le decret pseudogt6lasien a signal6, comme circulant 
de son [temps sur I Invention de la vraie Croix, un 6Gcrit qu'il 
qualitie de novellarelatto”. Jacquesde Sarug (452-521)*, Lazare 
de Pharbe (v. 500)* en Orient, en Occident, le Liber Pontifi- 
calts (premiere 6dition 514-523) et Gregoire de Tours (v, 577)" 
connaissent I'hisfoire de Judas-Cyriacus. Debs ce moment nous 
quittons les s1mples relations pour entrer en pleine legende, 


Celle I6gende est repr6sentee par deux recits 8e res8em- 
blant pourle fond, bien que les personnages portent des noms 
diflerents. L'un est le r6cit de VInvention faite par Prolonice6 
dont jai donne plus haut Vanalyse*. Lautre est celui de 
[Invention faite par Helene, mere de Conslantin, de concert 
avec un Juif nomme Judas qui, a cette occasion, se converlit. 
el devient plus tard 6veque de Jerusalem so0us le nom de 


AZyetat 3} 4% v2up0v Ti Gy TROTW LVLCLDVAL. 
. Mansi, Cone., VIII, p. 149, 163, 164. 
Ass8em., Bibl, Or., I, Þ. 328. 

4. Hist, d'Armenie, 3, 6crite a la fin du cinquieme ou an commencement du 
Sixieme siecle, avant Van 311 (Langlois, Collect. des Histor. de PArm., I, p. 261). 

5, Ed. L. Duchesne, tom. I, p. T5, n* xxxul; v. Introduction, p. xLvin. 

6. Hist. Francor., I, 34. Cette partie de Vouvrage a 6&t6 cecrite vers lan 577 
(Dict. of christ. biog., II, p. TT»). 

7. P. 37 et suiv. Outre le ms. de la Docty, CAddari edits par M. Phillips (celui 
de Cureton a une lacune a cet endroit), 11 nous reste de la legende de Protonicc 
quatre mss. qui en contiennent le texte separe : 19 Le ms. syr. addi, 14654, 
fol. 32 et 33, du v* ou du vi* slecle ( Wright, Catal., II, n* peccxxxy, 20: le recit 
n'est pas entier). — 29 Le ms. syr. addit. 12174, fol. 294Þ col. 2, du xnu* sitcle 
(Wright, Catal., II, n* cwrx, 48 a). — 39 Le ms. de Paris yr. 234, anc. fonds 
143, fol. 293, du xim* siecle (Zotenberg, Catal., p. 184, no 35). — 49 Un ms. 
armcnien de la Bibl. nation. de Paris, anc. fonds 44. — Ces divers textes toute- 
fois paraissent n'etre qu'une reproduction ou un abrege des parties correspon= 
dantes de la Doctrine d'Addai (v. Lapsins, Die Edess. Abgs., p. TV et 8uiv., note). 
— M. Phillips a donne une recens1on du ms. 14654 (The Doctrine of Addai, n. 51, 
52). Le ms. 12174 a <©t6 edite par M. Nestle (Brev. ling. 8&jr. gramm., 1881, 
Chrestomat., p. 61 et suiv.). M. FYabbe Martin (Paulin) a donue des fragments du 
ms. s8yriaque de Paris (Revue des quest, histor. 1873, t. XII, p. 46, note). Le 
ms. arm6nien a di 6tre public a Jerusalem en 1868. — Enfin M. Nestle (Theolog. 
Literaturzeit., 1817, p. 177 et suiv.) a signale une ancienne version anglaisc 
faite sur un texte syriaque et intitulee: An History of the twofold Invention of 
the Cross, whereon Our Saviour was crucified. Translated out of an antient Ara- 
mean Buologist... By Dudley Loftus, Dublin, 1686. 
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Cyriacus. Cette dernidre histoire est connue. La voict resum6e 
zur le texte latin des Bollandisles*, Je mets en note quelques 
varianles et Jegons du ms. syriaque add. 12174 6dit6 par 
M. Nestle, et qui contient aussi cette I6gende. 

Apres le prologue, la pikce commence par une relation de 
la convers1o0n el du bapteme de Conslantin : Lan 233 de la 
Pass10n de Jesus - Christ, la sixidme ante du rÞgne de 
Constantin *, les Barbares $'avancent sur le Danube pour en- 
vahir « /a omanie », L'empereur marche contre eux, mais 
leur grand nombre le p6netre d'effroi. La nuit, un homme 
lui apparail, le rassure, ef lui montre une croix lumineuse 
avec Texergue « [n hoe vince ». Anime par ce prodige, 
Conslantin repousse les ennemis. Puis 1] revient dans sa 
ville (Constantinople probablement), et rassemble tous les 
pretres des idoles * afin de savoir deux ce qu Gait cesigne de 
la Croix qu avait yu. Nul ne peut le Tui dire. Quelques chre- 
liens le lui apprennent, et lui annoncent en meme temps I'F- 
vangile. L'empereur mande donc de Rome I'6v6eque EusGhe, 
qui le baplise et le confirme. Apres quoi, 1] ordonne de ren-. 
verser les temples du paganisme el d'6difier des 6glises, ef 
envole 8a mere Helbne ' rechercher le bois de la vraie Croix *®. 


I. Acta Sanctorum, Mail tom. I, p. 445 et suiv. Ledition de Papebroch a etc 
faite 8ur Mombritius et dapres quatre mes., deux de Treves et deux d'Anvers 
(actuellement a Bruxelles). Mais outre ceux-la, Tediteur en a vu un grand 
nombre dautres (Thid., P. 448, vote a). — En dehors des mss. latins nous avons 
de cette legende : 49 Un ms. gree, Vatzc. 866, s1gnale par Papebroch (1b., p. 362 F). 
— 29 Trois mss. 8yriaques : 4) le 1s. addit, 14644, fol. 18%, epparemment du 
vie 816cle (Wright, Catal., II, no cuxxxvi, 4) ; 6b) le ms. add. 12174, fol. 292Þ, 
da xi? sivecle (Wright, Cata/., II, ne cvurix, 48 6b); c) le ms. de la Bibl. imper. de 
Saint-P6etershourg qui contient la Doctrine d'Addai, fol Ti, apparemment du 
vie si6cle. — 39 Un ms. armcnicn de la Bibl. nation. de Paris, ancicn fonds 44, le 
meme qui conticnt Fhistoire de Protonice. — M. Nestle a 6dite dans sa Gramm. 
8yr. (/oc. cit.) le ms. 12174, qui rattache Fune a Tautre les relations des deux 
Inventions. Le ms. armenien, qui les raltache 6egalement, a dn *tre, comme je 
Vai dit, public a Jerusalem. Enfin on a la vieille vers10n de Dublin dont le titre 
annonce les deux recits (v. la note preecdente). 

2, Le ms. 12174 place Veveucment la septieme annce du regue, au mois de 
Janvier, 


3, 12174, ligne 420 : « Ef UL raconta aur Sages te $0N Poyaume (L424 
| \ 
91aQSxs,) la vision qu'il avait eve » : trait oriental et biblique. 


4. D'apres le ms. 12174, 1. 141, i] cnvoya avec sa mere I'6veque de Rome, Eus&be, 
5, Tout ce qui precede manque dans le ms. 1464+. 
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Helene part, et le 28* Jour du second mois! elle entre © 
Jerusalem avec une armee. La, elle r6unit les Juiſs de la ville 
el des environs : la ville 6tait a ce moment a peu pres d6serte. 

(A cet endroit $'intercale, dans les mss. de Treves et un 
ms. dl Anvers, un morceau tir6 de Rufin | His. Feel., I, 7], 
relatif a Iidole de Venus 6lev6e par les paiens sur le aint 
S6pulcre, et a sa destruclion par Helene, ) 

Les Juifs $'assemblent donc au nombre de trois mille. La 
reine leur reproche leur infid6lits, et leur enjoint de choisir 
parmi eux des hommes habiles, capables de r6pondre a ses 
questions. I|s en choisissent mille. et les lui presentent. Elle 
leur reproche encore leur aveuglement, et leur prescrit de 
faire un nouveau choix. Cinq cents Jui sont amencs : memes 
objurgations, s8uivies du meme ordre*. 

Les Juifs se retirent, se demandant sur quoi Helene veut 
Jes interroger. Lun deux, nomm6 Judas, prend la parole. 
Elle veut, dit-1], nous ififerroger surla Croix de Jesus-Christ : 
mais gardez-vous de la renseigner, autrement c'en est fait de 
notre religion. Zach6e, mon aieul*, a en effet dit a mon pere, 
el mon pere m'a rapporte que lorsqu'on rechercherait le 
hois de la Croix, le regne du Christ serait venu : c'est pour- 
quot 1] m'a engag6 a d6&clarer ce qui en est avant qu'on ne 
me tourmentat. Il a ajoul6 qu'il avait voulu $'opposer, mais 
en vain, au crucifiement de J6sus, que les Juifs avaient encore 
lapid6 Etienne, mon frere, que Paul cependant s'6tait con- 
verti, et enfin qu1l avail lui-meme cru en J6sus-Christ, lui ef 
86S Peres *. 

Voila, conclut Judas, ce que je tiens de mon pere. — Ace 


1. Le ms. 14644 fixe le voyage d Helene a Tan 351, et son arrivee au 28e jour 
du mois d'Jjar (Mai). Le ms. 12174 met 201 ans entre la Resurrection de Jesus- 
Christ et TInveation de la Croix; 1] fixe (1. 146-148) Farrivee de limperatrice au 
28 Ab (Aout). 

2, Le ms. 12474 donne des chiffres un peu differents, 

3. D'apres le ms. 42474 (1. 221), ce Zachee doit S'identifier avec Nicodeme qui 
vint, la nuit, trouver Jesus. | 

4. Il y a dans le texte latin des confusions Evidentes : saint Etienne frere de 
Judas contemporain de Constfantin ! Le ms. 12174 met ce discours dans la 
bouche du pere de Judas dont celui-ci est cens6 rapporter exactement les 
paroles, Or ce pere, nomme Simon, appelle saint Etienne $on oncle (frere de 800 
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discours les Juifs s'6tonnent, protestant qu'ils n'ont jamais 
rien oui de tout cela. Puts ils conjurent celut qui vient de 
parler de ne point r6y6ler le heu on se trouve la Croix, 
lieu qu1l doit connaitre. 

Sur ce, Fimperatrice les fait mander, et yoyant quils lui 
r6pondent par des mensonges, elle les menace du supplice du 
feu. Tremblants, ils d6signent Judas comme pouvant la satis- 
faire. Judas esl retenu, et sur s0n refus, lui auss1, de repondre, 
est condamn6 a mourir de faim. Le septieme jour de s0n 
Jerine, i] cede, el promet de montrer la Croix de J6sus-Christ. 

Il se rend done au Calvaire, et ne sachant pas d une facon 
pr6cise ol elle se trouvail, il demande a Dieu de le lui r6veler 
par un miracle. Aussitol la terre lremble, et on voit s 6lever 
une fum6e odoranle. Judas se mel a creuser a Vendroit Cob 
s 6chappe la fume, et, a vingt pas de profo ndeur ', d6couvre 
trois croix qu 1l apporle a Jerusalem. Elles sont successIve- 
ment appliqu%es sur un jJeune homme mort, el al application 
de la troisieme le mort ressuscite. On a reconnu celle que 
l'on cherchait. 

Le demon exst furieux ? : 1] predit (faussement) a Judas qu'1 
renera J6esus-Christ dans une pers6cution suscit6e par un 
prince apostat. Judas maudit le demon. Helene prend Ja 
Yraie Croix, la d6pose dans un reliquaire dargent, et fait 
balir une 6glise 12 ps0 Calvarie loco. Puis, Ieveque bien- 
heureuz (pxr31;, Macaire)* de Jerusalem 6lant mort, Eus&he 
pere) et fils de Zach6e (= Nicodeme). Saint Etienne ctait done, d'apres cela, le 
grand-oncle de Judas, et nous avons la genealogie sutvante : 


Zachce 


| 


; | 
Saint Etienne \ 
S1m0n 


Judas 


1. Vigintt passus, Le ms. 12174 (1. 289) : tm —_ vingt hauteurs 
d homme. 


2. Eltiam hanc personam inducere decebat in tatem comediam (Papebr., note ff, 
P. 448). 


3. Le traducteur Jatin a pris ict le nom propre Mzxzpco; pour Vadjectif p.xx4poc, 
heureur, Un ms. de Treves et un dAnvers donnent, immcdiatement avant, le 
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de Rome est mands, et sacre pour lui succ6der le Juif Judas 
qui prend le nom de Cyriacus *. 

L'imperatrice cependant n'est pas encore salisfaite : elle 
veul avoir les saints clous. A la priere du nouvel 6v6eque, unc 
grande Jumitre 8e montre au lieu on la Croix avait 6t6 
trouv6e, ef les clous apparaissent brillants comme de Vor. 
Heldne en fait faire un mors (s4/ivares) pour le cheval de 
l'empereur. 

Puis elle exile les Juiſs de la Jud6e, et enfin meurt le 
15 avril, recommandant de c6l6hrer la comm6moraison de 
[Invention de la Croix le 5 des nones de Mai (3 Mai)?. 

[ci s8e lermine la premiere partie des Ar7es, la seule qui 
nous interesse. La seconde*, qui d'abord Jut faisait svite, et 
qu'on en trouve s6parte dans les mss. *, raconle le marlyre 
de Cyriacus et de 8a mere Anne, s0us Julien VApostat. Il est 
inulile de nous en occuper. 


Telles sont les diverses relations et I6gendes concernant 
I Invention de la vraie Croix. Il 6tait bon de les rappeler ici 
alin de mieux voir la place qu'il conviendra d'assigner a celle 
de Protonics, et aussl alin que le lecteur put juger par Jui- 
meme le fond de la queslton. En somme, le fail rapport6 est 
loin d'etre certain. Il ne Sagil pas, bien entendu, de Ihisloire 
de Cyriacus : cetle « fable mal cousve », comme la qualilie 
Papebroch*, ne merile pas la discuss1ion. II ne $'agit pas non 
plus des gu6risons el r6surrections quiauraienl fait reconnailre 
la croix du Sauveur au milieu des deux autres : ces CIrcons- 
lances ne se rencontrent point dans les premiers [6moignages, 


nom de Macaire (note gg, Þ. 448). Dans Ile ms. 12174 (1. 32) et sniv.), il n'est pas 
question de V'6v6eque de Jerusalem : Judas est baptise et sacrc tout de suite par 
Eusche de Rome. 

1. Suivant le ms. 12474 (1. 1403), Judas secrait le quinzieme 6veque de Jerusalem. 

2, Le ms. 12174 (1. 341 et sviv.) dit qu'Hclene regna a Jerusalem, et ordonna 
la c6l6hration de la fete de Vinvention le 14 Iul (14% septembre). — La fete du 
3 mai est particulicre aux Latins. 

3. Acta Sanclorum, Mail I, p. 449 et suiv. 

4. Ibid., Þ. 445 C, p. 451, note a. Cette partie se trouve aussi dans le ms. addtt. 
14644, fol. 23Þ et suiv;; et dans le ms. de Saint-Petersbourg, fol. 84Þ et suiv. 

5. Acta Sanctorum, Maii I, p. 448, note 11. 
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bien que d6taill6s, de saint Jean Chrysostome et de saint Am- 
broise. Il $'agit du fait meme de la d6couverte par Helene. Le 
Silence du pelerin de Bordeaux sur ce fait s'explique encore: 


il a pu ne pas voir la relique*, et s'est cru dispens6 den rien 
dire. Le silence d'Eus&be, dans trois passages oh 11 parle ez 
professo des 6v6nements qui se rattachent a IInvention, ne 
s$'explique pas *. Comment I'6yeque de C6sar6e n'a-l-l pas 
relev6 des choses si glorieuses pour Timperatrice et pour 
Constantin? D'autre part, la maniere dont saint Cyrille 8'ex- 
prime, a moins 4'6tre une forte exageration oratoire, 8UPP0SC 
que la vraie Croix 6lait conserv6e des avant 326 a Jerusalem; 
et ce n'est pas avant Van 395 que nous trouvyons la premiere 
mention bien nette d'une d6couverle recente, et d'un role 
revenant a Helene dans cette affaire. Enfin, I'Eglise d'Orient 
n'avait point el n'a pas encore de fete sp6ciale pour c6lebrer 
U Invention, mais seulement I'Exaltation du bois sacre*. — 
De tout cela 1] r6sulte que la relique pourrait bien avoir exist6, 
negligee peut-6tre ou contest6e par quelques-uns, longlemps 
avant Vepoque attribute par les auteurs a sa d6couverte. C'esl 
une queslion sur laquelle je 1'o0se me prononcer d6finitive- 
ment. Il me suffit d'avoir d6gag6 le terrain de ce cots, et 
d'avoir montr6 que la critique n'est point oblig6e @ prior! de 
yoir dans I histoire de Protonice une contrefacon l6gendaire 
des r6cits concernant Helene. 


1. Soit parce qu'on ne la montrait pas encore au peuple, soit parce quil ne 8e 
trouvait pas a Jerusalem au moment ou on la montrait (Acta SS., Mail I, p. 365, 
ns 20, 21, 22). 

2. Les ohservations de Papebroch (Acta SS., Mail I, p. 362, no 5) sont evi- 
demment insuffisantes. 

3. Acta SS., Mail I, p. 365, no 22. Le menologe de Baslle cite plus haut (p. 167, 
note 1) donne, il est vrai, au 14 septembre, le resume des Actes de Cyriacus, mails 
seulement comme preliminaire a IV'Exaltation. — Quant a la fete latine du 3 mai, 
on ne sait trop quelle est 8on origine. Peut-etre y eut-il a cette date quelque 
lranslation d'une partie notable de la relique en Occident (Cf. Acta SS., Maii 1; 
Pp. 365, n9 23), Elle ne vient pas, en tout cas de la tradition de Jerusalem, ol 
l'on mettait, comme nous Vapprend la pelerine, la d6couverte de la Croix au 
13 septembre; — ni de la legende de Protonice qui ne fixe aucun jour. — Le 
17 mai, assigne par le calendrier armenien d'Isaac a la fete de la premiere Inven- 
tion s0us Claude (v. plus bas), ne concorde pas non plus avec la fete latine. — Il 
faut remarquer du reste que, dans les Actes de Cyriacus analys6s, le 3 imai a 
ete substitue, dans la traduction latine, au 14 septembre donne par le syriaque, 
qui, comme nous le yerrons, est le texte original, 


CHAPITRE II 


LA LEGENDE DE PROTONICE 


Et maintenant, au milieu de ces diverses relations sur ]'In- 
vention de la vraie Croix, quelle place occupe la l6gende de 
Protonic6? Quelle dale lui attribuer? — Telle est la question 
qu'il faut r630udre, ou, si une s0lution complete est impos- 
SIble, discuter au moins d'un peu pres dans ce chapitre. 

Ici, du reste, comme $ur Vensemble de la Doctrine 
CA ddai, les avis se sont partages. M. Phillips voit dans I'6pi- 
80de de Protonic6 un vieux recit, ant6rieur a Eus&be, et d6ja 
ins6r6 dans la Doctrine quand celle-ci lui est parvenue. L'his- 
toire {Helene n'en est qu une rep6lilion '. M. Zahn incline 
auss1 vers ce sentiment, mais 1] hesite a se prononcer : la men- 
tion de I'6glise batie sur le Golgolha et sur le saint Sepulcre 
l'embarrasse visiblement ?. Pour M. Lipsius, c'est Thisloire 
d Helene aucontraire quies[[original; celle de Protonic6enesl 
une cople, a peu pres conlemporaine cependant, el remontanl 
comme elle # la fin da iy* si&ecle*. Enfin, M. Nestle* considere 
les deux 16gendes comme absolument independantes, semblc- 
{-il, une de laulre*®, et 6difices vers la meme 6poque Sur le 
meme fait, a savoir Vexistence de la vraie Croix a Jerusalem. 
La premiere, celle d'H6lene, a pris naissance en Occident; la 
Seconde a pris naissance a Edesse, et esl un peu plus ancienne. 
— Tous ces auteurs $'accordent dailleurs a nier la realil6 de 
la decouverte attribute a la mere de Conslantin. 

Tel est I'6tat des opinions. Mais afin de disculer convena- 
blement le probleme qu'elles supposent, 1] sera bon de le di- 


The Doctrine of Addai, preface, p. Vit, 1X. 

Tatian's Diatess., Þ. 370 et suiv. 

Die Edess. Abgs., p. 88 et suiv. 

Gotting. Gel. Anz., 1880, p. 1529 et sniv. 

Il nadmet pas, en tout cas, que la legende de Protonice derive de Vautre: 
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viser. J'etudierat dabord la legende de Protonic6 en elle- 
meme, puis Je la comparerai aux diverses traditions exposGes 
plus haut. 


S$ |. — LA DATE DE LA LEGENDE DE PROTONICE 


DAPRES LE RECIT ET LES TEMOIGNAGES EXTERIEURS 


L'unique d6lail de la I6gende de Prolonice nous rensei- 
gnant direclement sur $a date est la menlion de I'6glise 
6lev6e par ordre de la princesse sur le Golgolha et sur le saint 
S6pulcre'. I est 1mpossIþle en effet, malgr6 les efforts de 
M. Zahn pour expliquer differemment les choses, de ne pas 
voir dans cette mention un souvenir des basiliques dedi6es 
en 335. La facon meme dont le document ne parle que d'une 
6gltse (les mots qui la d6signent sont au singulier), 6lev6e a 
la fois sur /es /zerx (le mot esl au pluriel) du crucifiement el 
de la s6pulture, concorde lrop bien avec Ja facon dont 
S exprime Eus&þhe et avec la disposition connue des cons- 
{ructions 2 pour permettre sur ce point le plus I6ger doute. 
La legende de Protonic6, dans sa forme actuelle du moins, 
la seule qui nous solt parvenue, est cerlainement posl6erieure 
a4 ces basiliques; et comme dUailleurs elle commet & leur 
propos un 6norme anachronisme, on ne saurait guere mellre 
Sa Composition avant le dernier liers du 1v* si&cle. 

Mais, d'un autre col6, Moyse de Khorene en a parl6 dans 
8a relation du voyage des sainles Rhips1m6ennes * ; — elle se 
trouve de plus conlenue Gans la /raduchion armenienne de la 
Doctrine 4 Addai; — un calendrier armenien (dont I'aulthen- 
ticits toutefolis n'est pas 6lablie) altribu6 a Isaac (Sahag) le 
Grand, catholicos de 389 a 439*, en fait 6galement mention 


1. Doct. d'Add., texte, p. 15, trad., P. 15. — Le texte de la Doctrine est celul 
que Je $vuivrai, car cest le plus ancien. 

2. Voir plus haut, p. 166, texte et note 1. 

3. Lettre d Abgar, 6d. Alishan, p. 19, note. 

4. Dautres ne lui donuent que quarante ans d' 4 come pom C'est s0us lui que fut 
revis6e la liturgie armenienne. 
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au 17 Mai*, I] ne faut donc pas en chercher la date apres le 
milieu du y* si&cle. 

Ici nous laissent nos textes explicites. Nous avons main- 
tenant le court mais important renseignement de saint Cyrille 
d Alexandrie*, qui, $1 nous avons bien interpret6 sa pens6e, 
connait d6ja, vers l'an 420, p/useurs decouvertes de la vraie 
Croix (27% 22:55b;). En Vabsence d'autres relations sur des 
faits de ce genre, nous s0mmes autoris6s & voir dans ces 
d6couverltes celle d'Uelbne et celle que nous raconte Ihistoire 
de Protonic6. — De plus, comme}e Fai plusieurs fois observ6, 
ce dernier 6pisode, quoique 6tranger dans le principe a la 
Iegende d'Abgar, parait lui avoir 6t6 rattach6 lors du rema- 
niement des Acta Edessena. C'esl pour les unir que Ton a 
dn modifier dans la Doctrine CAddai la reponse de Vapotre 
au rol : « Je ne me tatirat point et je publierat ces choses », alors 
que Pancien texte portail : « Maintenant je me tairat, car j a te 
envoye pour precher| publiguement\*» ; c'est pour les unir que 
l'on a di renvoyer apres la narralion d'Addai Tordre das- 
Semblerles habitants de la ville, ordre qui, dans Fancien texte, 
prec6daitles offres d'argent faits par Abgar*; c'est pourles unir 
encore qu'a 6t6 compose le fragment de transition (Doct. 
UAd., trad., p. 9 et 10) qui nous amine graduellement d'une 
histoire a l'autre®. Cette mention du vice-empereur Claude el 
de la guerre dl'Espagne dans I'6pisode de Protonics, nous la re- 
lrouvons ailleurs dans la Doctrine *. Bref, le meme auteur a 
6crit ce dernier document et y a introduit la l6gende de la pre- 
miere Invenlion de la Croix. Celte legende, qui dut former 
Tlabord un recit independant, existait donc quand on a re- 
touche les Acta Edessena. Elle remonte des lors au moins au 
commencement du v* siecle. Cest a cette 6poque ou dans le 
dernier tiers du siecle precedent qu'il en faut placer Vorigine. 


Lettre d'Abqar, 6d. Alishan, loc. cit. 
V. plus haut, p. 169, texte et note 5. 
V. plus haut, p. 119, note 6b. 
V. plus haut, p. 91, note 3. 
V. plus haut, p. 119, texte et note 6. 
. V. plus haut, p. 100, note 2. 


or > $9.19. > 
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S II. — LA LEGENDE DE PROTONICE ET CELLE DE CYRIACUS 


Dans quel rapport, maintenant, se trouve la l6gende de 
Protonice vis-a-vis de celle de Judas-Cyriacus ? 


Les premiers [6moignages explicites que nous ayons Sur 
Judas-Cyriacus, ceux du Liber Pontificalis, de Jacques de 
Sarug et de Lazare de Pharbe, reportent immediatement 
8es Actes au commencement du v1* siecle*. Mais on peut 
remonter plus haut. Il est manifesle en effet que Sozomtne, 
$1] na pas lu ces Aces, connait au moins le fond du recit, 
Le Juil quil mentionne comme ayant, au dire de quelques- 
uns, decouvert le lieu de la vraie Croix, c'est Judas*. Cette 
I6gende, dans 8a formation, sinon dans sa redaclion, est 
done anterieure a lan 450 environ”. 

Mais, dautre parl, 1] ne faut pas Voublier, les deux parties 
qui la composent acluellement sont 6lrojitement unies*. Or, 
la seconde parlie nous raconte tout au long le marlyre de 
Cyriacus s0us Julien I Apostat avec des circonstances lelles 
qu'il faut n6cessairement en retarder la conposition assez 


1. L'homclie de Jacques de Sarug sur cette Iegende est encore incdite. Outre 
le ms. du Vatican, il 8'en trouve un au Musce Britannique, addzif. 12 165, fol. 33TÞ 
(Wright, Cata/l., II, p. 820), et un autre a la Biblioth. nation. de Paris, n9 196, 
fol. 422 (Zotenberg, Catal., p. 144). | 

2, Le Pscudo-Gclase connait aussi les Actes de Cyriacus: car on ne saurait 
voir dans la nove//a relatio dont 11 parle ni Thistoire de Protonice, ni les recits 
des auteurs sur Helene. — Dans lIedition de Moyse de Khorene par Whiston, 11 
est question II, 84, de Judas-Cyriacus, mais pas dans les Editions de Le Vaillaut 
et de Langlois, II, 87. 

3, V. plus haut, p. 4169, texte et note 6. L'cerit de famille (maT6ox vx) signale 


par Sozomene peut 6tre les gesta (syr. LAe.ioa gs) = vUnopvruarx) dont 


parle Judas (Acta SS., Mail I, p. 446, no 8), c est-a-dire un ecrit national, propre 
a $4 nation (TaxrpOOGg a aussl ce 8ens), Ce quajoute Thistorien, que ce Juif 
demeurait a I' Orient, ne $'expliquerait-il pas par la provenance de la legende ? 
V. plus loin. 

4, Il est deja question des Juifs dans Paulin de Nole (v. 403) : v. plus haut, 
P. 168, 169. 

5. Acta SS., Mail, p. 445 C. Il est clair, par exemple, que le martyre de Cyriacus 
s0Us Julien qui remplit la seconde partie est prepare dans la premiere par la 
prediction du demon annoneant a Judas qu'au milieu des tourments il reniera 
J6sus-Christ s0us un prince apostat (p. 447 D). 
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longtemps apres la mort de cet empereur (363)*. Julien y 
parail comme le successeur immediat de Conslantin? ; 11 
assiste au martyre a Jerusalem on on ne voit pas qu'il soit 
jJamais venu. On ne trouve pas, du reste, a celte 6poque, 
d'6v6que de Jerusalem du nom de Judas. Celui qu'on nous 
donne ici, et que le ms. 12174 d6s1gne comme le quinzieme 
de la liste*, est le dernier 6y6que de la circoncision, Je quin- 
zieme en ordre & la verite, mais qui a vecu au temps 
ICHadrien (117-138)*. D'apres une tradilion, 1] aurait 616 
martyr s0us ce prince*. De parellles confusions ne sauraienl 
evidemment &6tre le fait d un auteur place un peu pres des 
evenements, meme en 8upposant cel. auleur elranger au 
monde grec. L'eeuvre que le notre a produile represente 
dailleurs un d6veloppement par, rapport aux recits plus 
Simples de saint Jean Chrysostome et de saint Ambroise. En 
Somme, la l6gende de Cyriacus appartient a la premitre 
moiti6 du v* s1&cle*. 

Que s1 mainlenant on la rapproche de la I6gende de Pro- 
tonics, celle-ci paraitra vraisemblablement la plus ancienne : 
mais 1] esl impossible de decider par la comparaison des textes 
$1] y a entre elles quelque d6pendance. Une partie des 616- 
ments de [I his[oire de Cyriacus a dn 6tre emprunl6e directe- 
ment aux traditions relalives a Helene : Fautre partie lut est 
propre. Le role de Judas na pas de prec6dent dans la I6gende 
de Protonic6 *. M. Lipsius * invoque inutilement, pour 6tablir 


1. Je ne puis malheureusement verifier ici ce que contient le texte syriaque 
de cette s8econde partie. 

2, Lanachronisme est si fort que le ms. de Saint-Maximin de Treves a cru 
devoir le corriger en changeant la phrase (Acta SS., loc. cit., p. 451, note b). 

3, V. plus haut, p. 174, note 2. 

4, Eusebe, Hist. eccl., IV, 5. On Lappelle quelquefois le deuxieme du nom, parce 
que S. Epiphane (Her., LXVI, 20) donne le nom de Judas au premier Justus d'Eusebe. 

d. Acta SS, Mail I, p. 443 et suiv. 

6. Je ne fais pas valoir ici les arguments que Von pourrait tirer de la fin de la 
premiere partie des Actes (ib., p. 448 A). Le texte a 6t6 6videmment retouche a 
cet endroit. 

7. On trouve a la verit6 un Judah nommse parmi les chefs des Juifs mandes par 
Protonice (Doct. d'Add., p. 12), mais il est dit fils de *Ebed Schalom, et ne joue 
aucun role special. On pourrait plutdt remarquer que, dans les deux legendes, la 


resurrection $'opere sur des jeunes gens, ici un jeune homme, la une jeune fille, 
8. Die Edess. Abgs., p. 86. 
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ce rapport primilif entre les deux r6cits, la note qui les relie 
dans le ms. 12174', D'apres cette note, qui termine celui de 
la premiere Invention, la Croix d6couverte par I'6pouse de 
Claude est conserv6e a J6rusalem jusqu'au regne de Trajan. 
Mais, sous cet empereur, une pers6cution $'6I>&ye contre les 
chreliens. Les juifs s'emparent de la relique, et Venterrent & 


une profondeur de vingt hauteurs d' homme (Hao). Elle resfe 
ains1 ensevelie depuis le temps de Sim6on, second 6v6que 
de Jerusalem, jusqu'a celui de Judas, quinzikme 6v6que, s0us 
qui elle est retrouvee. Puis commence dans le ms. la relation 
de la seconde d6couverte d'Heltne. M. Lipsius rapproche avec 
raison les vingt hauteurs {homme indiquees ici de la profon- 
deur a laquelle, suivant les Actes de Cyricus, Judas trouve 
la Croix, et qui est de vingt hauteurs d'homme dans le syriaque, 
et de vingt pas dans le latin. Il en conclut que ce d6tail, dans 
les Actes, a 6t6 reproduit de la note qui rattache les deux 16- 
gendes, ef que, par cons6quent, ces deux I6gendes ont 6t6 en 
rapport des Ile principe. — Mais celtle conclusion n'est nulle- 
ment certaine. Il faudrait, pour la rendre lelle, prouver que 
la note dont 1 8 agil n'est pas une addition posterieurement 
faile au recit de la premiere Invention, et c'est bien plutol le 
contraire qui esl vraiszemblable. Le nis. 12174 (dat6 de 1196) 
est relativement r6cent ; s0n texle de Thistoire de Protonice 
est moins ancien que celui de la Doctrine 4 Addai®; enlin le 
ms. de Paris qui contienl s6par6ment cette histoire ne pre- 
8enle pas Paddilion. Je verrais done simplement dans cette 
note un lien factice imagine plus tard dans le but d'unir les 
deux 6crits. C'est elle qui a reproduil, sur la profondeur de 
l'enfouissement, la donnt6e des Actes de Cyriacus, et non point 
les Actes qui ont reproduit la slenne *, 

Cel argument 6carl6, rien, dans leur texte, n'6tablit entre 


1. Elle se trouve aussi dans le ms. armGnien et dans la vieille traduction de 
Dublin. 

2, Il n'en est qu'un abrege d'apres M. Wright (Lipsius, Die Edess. Abgs., p. T0, 
note). | 
3, Cest anssi Vopinion de M, Nestle (Gott. Gel. Anz., 1880, p. 1528 et suiv.). 
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les deux I6gendes Textstence d'un rapport au moins 1mm6- 
diat *. Mais on peut Cailleurs raisonnablement admelttre que 
Fauteur de la plus r6cenle, celle de Judas, a connu celle de 
Protonice, s1 ' on observe qu'elles ont toutes deux pour patrie 
commune la M6sopotamie. 

Le fait esf 6vident pour la dernidre nommee. Si lon excepte 
le vague renseignement de saint Cyrille d'Alexandrie, Loules 
nos SOurces, Manuscrits et cilations, sont syriaques, Ou, Ce 
qui est 1ct presque la m6me chose, armG6niens. — On peut 
aussl Ie prouvyer solidement pour la I6gende de Cyriacus. 

Il est remarquable d'abord que celte hisfoire a 6t6 fort en 
vogue dans le monde oriental. Jacques de Sarug la prise 
pour $ujet d'une hom6lie, Lazare de Pharbe la cite, el. les 
Eglises de langue syriaque I'ont largemenl accueillie *. Nous 
en avons trois manuscrits de celle langue dont deux tres an- 
ciens, et un manuscrit arm6nien. Dans le monde grec, au 
contraire, elle a 6t6 peu gont6e *. Sozomene, le premier qui 
la connaisse, en parle par oui-dire, et ne s'en montre pas $9- 
tisfait, Chez les Lalins, elle parait s'&tre repandue davantage, 
mais plus tard*. Le d6cret pseudog6lasien ne Ju est guere 
favorable : le terme m6me de novella relatio dont il la qualitie 
prouve que, de s0n lemps, elle n'avait pas encore conquis 
pleine conliance a Rome. La mention qu'en fail le Liber Pon- 
lificalis ne dut pas lui etre d'un petit secours pour Vaccrediter 
dans le haul moyen age. 

[] est impossible d'ailleurs que la confusion, visible dans cet 
6cril, entre Eus&be de Nicom6die el le pape Eus&be (18 avril 
17 aont 309) au sujet du bapteme de Constanlin ait 616 com- 
mise par un auteur latin ou grec. Un Latin naurait pas fail 
partir le pape pour Constantinople et pour Jerusalem : un 


1. Les efforts de M. Zahn pour faire cette preuve (Tat. Diat., p. 371, 372) ne 
donnent rien de bien clair, et s'appuient en partie s8ur un faux suppose. 

2. V. Lipsius, Die Edess. Abgs., p. $5 et suiv., note. 

3, Nous n'en connaiss0ns qu'un |ms. grec, celui qua $ignale Papebroch ; mais 
1] peut en exister plusieurs autres. 

4. Papebroch, qui croit a un original grec, donne en tout cas les preuves que 
le texte latin a &t6 traduit de cette langne (Acta SS., Mail I, p. 362 F, p. 448, 
notes d, gg, kk). 
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Byzantin n'aurait pas pris V6veque de Nicom6die pour celui 
de Rome, heaucoup moins connu. Si I'on observe de plus que 
out ce r6cit pr6sente un cachel 6tlranger a ces pays classiques, 
el que certaines lecons du syriaque sont primitives par rapport 
au texte latin ', on restera convaincu qu'il faut chercher en 
Orient la patrie des Actes de Cyriacts. 

En Orient, nous avons 4 choisir entre TArmenie et la M6- 
S0Opotamie *. La tradition pal6ographique esl en faveur de 
celle dernidre. D'ailleurs, pour quiconque sait combien les 
Armemens sont redevables a la lilt6rature syriaque il ne s8au- 
rait y avoir h6sitation. C'est en M680polamie qu'a pris nais- 
Sance la I16gende qui ass0cie le Juif Judas & la d6couverte dela 
vrale Croix *. 


Le s0uvenir de Julien 'Apostat 6lait particulierement odieux 
a Edesse, et Von concoit que Vauteur en ait fait le bourreau 
du saint 6v6que de Jerusalem. D'autre part, une partie des 
616menls de notre I6gende, a savoir I'Invenlion de la relique 
par H6lene et Je bapt&me de Conslantlin par un pape, appa- 
rait vers celle m6eme G6poque dans une hisfoire originaire 


1. Par exemple, de Texpress1on 8yriaque wide >}, Las), frere de mon 
pere, est derivce par omission la lecon du latin : $aint Etienne, de grand-oncle de 
Judas, est devenu $0n frere. — De meme, le ms. 14644 fixe Farrivce d'Helene a 
Jerusalem au 28 lar (Mai) ; le latin au « 28*e jour du second mois », facon de 
parler toute juive, observe Papebroch (p. 448, note m) : Je traducteur a suppos6 
que Vannce syrienne commencait avec Nizan comme Tannce juive. — Relative- 
ment a la date a laquelle ces evenements se seratent pass6s, Ie ms. 14644 marque 
lan 351, 6loigne de 25 ans de 326, 6poque de la decouverte du saint Sepnlcre. Le 
ms. 12174 met 201 ans entre TInvention de la Croix et la Resurrection, ce qui 
s'6loignerait heaucoup plus. Mais M. Nestle (G6. Gel. Anz., 1880, p. 1530) a fait 
observer que, an lieu de lire « /a Reswrreetion », 1 faut lire « Venfoutssement de 
la Croix 80us Trajan » (98-117), indication donnee en tete du manuscrit. Or, s 
I'on prend Vannce extreme 117, et s1 on y ajoute les 201 ans du ms. et de plus 
33 ans de la vie de Jesus-Christ (car Vautenr semble avoir pris la Resurrection 
comme point de depart), on retrouve exactement la date 351. Le Jatin, a 80n 
tour, met ces ev6enements en Tan 233 apres la'Passion (ou, ce qui est la meme 
chose. la Resurrection), 6poque fort 6cloignte egalement de 326. Mais il est re- 
marquahle que, si, au lieu de lire « /@ Passton », on lisait « /enfours8ement de 
la Croix » (117), en 8upposant les 33 annc6es de Jesus-Christ d6ja compt6es, ou re- 
trouverait lan 350, senslblement 1dentique a 351. 

2. Je ne parle pas des Eglises coptes qu'il faut 6evidemment 6Gecarter. 

3. On peut ajouter qu'il ne serait pas venu a la penste du traducteur de con- 
fondre Vannee armenienne avec Fannce juive : les deux langues sont trop diffe- 
rentes. — Quant au nom grec de Cyriacus (Kyprxz9:), I ne saurait &tre une 
objection a la these generale : les noms grecs ctaient connus en Mesopotamie. 
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6galement de la M6sopolamie, la Vita Svestr, la fameuse 
histoire du bapteme de Constantlin par Silvestre*, Ne poss6e- 
dant plus ce r6cit dans s0n lexte primilif, mais seulement dans 
des texles remani6s a Rome et ailleurs, ou dans les relations 
incompletes de Jacques de Sarug * et de Moyse de Khorene ?, 
nous ne pouvons juger exactement du rapport qui existail 
entre les deux I6gendes *. Cest assez de savoir que la premidre 
n'6tait pas isol6e dans ces conlrees, ef que, a col6 delle, 1] en 
circulait d'autres s'occupant de Conslantin et d'H6ltne *. 

La M6sopotamie une fois admise comme la patrie des Aces 
de Cyriacus, il est naturel de croire que FVauteur de ces Aces 
a connu ceux de Protonice, originaires du meme pays et pro- 
bablement plus anciens. Mais, encore une fols, on ne Saurait 
prouver (d'une maniere un peu solide qu1l s en solt servi. 


S$ III. — La LEGENDE DE PROTONICE 


ET LES RECITS CONCERNANT HELENE 


Nous s0mmes arriv6s @ la partie la plus delicate de cet 
examen. Laissant de c0l6 les Artes de Cyriacus, nous nous 


{. On en a deux recensions $yriaques, trols grecques au moins, et une latine. 
V. Duchesne, Le Lib. Pontific., texte, introd. et comm., I, Introd., p. cix, cx. 

2. Lhomelie de Jacques de Sarug =sur cette Iegende (As8em., Bibl. or., I, 
P. 328) a 6le Editce par M. Frothingham, L'Omelia di: Giacomo di Sarug $ul batte- 
Simo di Conslanting imperat., dans les Memorte della r. Accademia dei Linceti, 
el1s8e dt Scienze morati, etc., t. VIII (1882). Il y en a aussl un tirage a part, 

3, Hist. d'Armenie, Il, 83, 

4. Par exemple nous ignorons $1, dans Ia Iegende du bapteme de Constantin, 
[ original, ou du moins le recit syriaque primitif ne nommait pas comme auteur 
du bapteme Eusthe de Rome au lien de Silvestre (Jacques de Sarug ne nomme 
personne). Au contraire, plusieurs mss. des Actes de Cyriacus designent Silvestre 
a la place d Eusebe : ainsi le ms. 14644 dans le recit du martyre (Cureton, Anc. 
$yr, doc., Þ. 150), bien que dans le recit de VInvention 1] nomme le dernier : 
alnsl encore un ms. latin (Acta SS., Mail I, p. 448, note h) qui, plus bas, numme, 
lut auss!l, Eusthe. Il est clair cependant que la substitution du pape Silvestre a 
Fusebe de Nicomedie 8est faite par Vintermediaire d'une premiere confusion de 
celut-Ccl avec Eusehe de Rome. — Les deux Iegendes paraissent avoir cheminG 
ensemble. 

0. V., sUr toute cette question de la legende de Silvestre, M. Duchesne (Le [2b. 
Pontfic., I, lutroduct., p. cix et suiv.) dont la critique, faite 8ur un texte plus 
ancien que celle de M. Lipsius (Die Edess. Abgs., p. 81 et suiv.), doit la modifier 
un peu. 


a - 


demandons dans quel rapport se trouvent la I6gende de Proto- 
nic6 et les r6cits des auteurs sur H6lbne. Ces deux traditions 
dependent-elles Pune de Tautre, et a laquelle accorder la 
priorite ? 

D'abord, quil y ait entre ces traditions une d6pendance, 
ces ce qui me parail inconteslable. Le parall6lisme des faits 
racontes, sans 6lre absolu, ce qui se concoit, 6tlant donn6e la 
diflerence des personnes et des lemps, est trop marque pour 
qu'on y vole la simple rencontre d'imaginations travaillant a 
part. Dans les deux cas, 1] 8 agit d'une princesse, 6pouse ou 
mere d'un empereur ami des chr6liens', entreprenant le 
voyage de Jerusalem pour visiter les saints lieux. Mais 
laccts en est d6fendu ici par les constructions des paiens, 
la par la violence des Juifs, Dans les deux cas, on trouve les 
trois croix. La gu6rison ou la resurrection dune femme 
noble par le contact de la troisie@me r6vele quelle est celle 
du Sauveur. Dans les deux cas, nous voyons intervenir I'6ve- 
que de Jerusalem, Jacques ou Macaire *. Le bois sacre, en tout 
ou en partie, est laiss6 dans celle ville et precieusement con- 
SCrVv6. Sur Ie lieu de la d6couverte, les deux imperalrices 
ſont 6lever une basilique. Des coincidences sl mulliplices ef 
dans d'auss! minces d6lails ne sauraient s'expliquer par le 
hasard. Que Ton admelte ou que lon repousse la realil6 
d'une Invention en 326, 11 faut n6cessairement accepter une 
d6pendance entre les deux recits. 

Mais de ces deux r6cits quel est le plus ancien ? Quel est 
le lype primilil? 

Je crois, avec M. Lipsus, que c'esl celu qui regarde 
H6elbne. | 

Les auteurs grecs et latins en effel, la chose est claire, 
SOnl les premiers a nous rapporter celte histoire d'Helbne. 
Si done elle n'est chez eux qu une lransformation ou une 
copie de I histoire de Prolonice, 11s ont dn connaitre celle-c1; 


1. L'antiquite chretienne a regarde Claude comme favorisant le christianisme. 
L'histoire meme de Protonice en est une preuve. 
2. Y. Rufin, Hisf. Eccl., I, 7. 
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ils ont di! en parler, en garder sinon le texte, au moins le 
$0Uvenir ; ils ont di tenter quelque essai de conciliation, 
comme plus tard le ms. 12174. Or, precis6ment 1 se trouve 
que, Sauf toujours Ila courte indication de saint Cyrille 
d'Alexandrie, tous nos renseignements sur cetle I6gende 
nous viennent des sources $yriaques ef armeniennes : elle 
n'a laiss6 dans la litterature grecque ou latine aucune trace : 
rien, absolument rien, ne nous fail so0upconner qu1l y fat 
question d'une premiere Invention de la vraie Croix. — Par 
contre, nous avons Ja preuve pozilive que, au commencement 
(lu v* sidcle, la tradition relalive a Helbne 6lait r6pandue en 
M6sopotamie, qu'ell> y produisit des 6crits comme les A ctes 
de Cyriacus et la Vre de Stivestre. I| est, dbs lors, nature] de 
presumer que c est celle lradition qui a donn6 heu & celle de 
Protonic6, et non pas celle-ci qui a occasionn6 la premiere, 

Nous pouvons, a propos des deux imperatrices, heroines 
de nos r6cits, pr6senter un raisonnement analogue. ll y a eu 
6videmment dans les esprils relalivement a ces personnages 
une sorte de confusion qui a fait fransporter a I'un ce qui ne 
convenait qu'a Vautre. D'une confusion pareille i] ne reste 
aucun vestige chez les Grecs et les Latins, ot I'on ne connait 
pas meme de nom I'6pouse de Claude dont 11 $'agit ici. Au 
conlraire, on conslate en M6s0potamie des meprises qui 
conduisaient directement a attribuer a une reine vivant au 
1" 81ecle du christianisme ce qui est racont6 d'Helbne au 1y*. 
Lhistorien Josephe a parl6 ' dune autre Heldne, princesse 
TlAdiabbne et mere dIzate, juive z6I16e, qui, au temps de 
l'empereur Claude, entreprit le pelerinage de Jerusalem et 
6leva dans celte ville un mausol6e *. Moyse de Khorne, lui, 
nous la donne comme la premiere des femmes d'Abgar le 
Noir, roi d'Edesse. et comme une chre6lienne *. De s0n cot6, 


1. Antig. Jud., XX, 2-4. Cf, Eusebe, Hzsf. Eeccles., II, 12. 

2, C'etaient trois pyramides situces a trois stades de la ville, on Ton ensevelit 
Helene et $0n fils Izate. Josephe signale 6galement (De Bello Jud., V, 6n% 1; VI, 
609 3) a Jerusalem le palais d Helene. 

3, Hisl. d Arm., 11, 35. Ce qui est plus fort, c'est que Moyse, dans ce passage 
imneme, nous renvoie a Jostphe. 
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la Vie de Silvestre, syrienne d'origine, fait de la mere de 
Constantin une Juive '; et une tradition, syrienne aussl pro- 
bablement, recueillie plus tard par Eutychius *, en fait unc 
Edess6nienne. 11 est clair que des rapprochements ont 616 
exageres el des confusions commises dans ces pays entre les 
deux Helbne. De Ia a la creation du personnage de Protonic6 
i ny avait qu'un pas. La mire d'Izale 6tail reellement, $05 
Claude, alle en pelerinage a J6rusalem, et y avait bati un 
monument. On emprunta pour elle a la seconde He6ltne unc 
decouverte de la vraie Croix el le titre d'6pouse d'un Ctsar 
(Claude, le second de Vempire apres Tibere *), et Von eut au 
complet la princesse dont Addai nous raconte I'hisfoire. Le 
nom s$eulement fut chang6. Mais le nouveau lui-m6eme garde 
peut-6tre Ia trace de cette derivation. Des differentes formes, 
en ellet, s0us lesquelles nous frouvons ce nom dans les ma- 
nuscrits, la forme Protonice (Laatgons ou 4.444202) 
$emble 6tre la plus ancienne *. Ainsl 6crit, on pourrait le d6- 
composer dans les deux mots grees zpwro-vizn,, premiere victoire, 
premier triomphe, premiere exaltation de la Croix par op- 
position a la seconde exaltation sous Helbne, et y voir en 
meme temps une allusion lointaing @ I''» +2520 viz conslanti- 
nien*. Sa Signification seule serait ains une marque de fa- 
brique apposte a la composilion qui le pr6sente. — Quo 


1. V. Surius, 31 decembre, p. 370 et sutv. 

2, Edit. d'Oxford, 1658, p. 408. Cf. Lipsius, Die Edess. Abgs., p. 89, note. 

3. Constance Chlore ctait par 8a mere le petit-neven de Vempereur Claude II; 
mais cette circonstance n'a pas di contribuer a faire paraitre dans la legende 1e 
nom de Claude, 

4, La premiere forme La.tlozs 86 frouve trots fois dans le ms. de Saint- 
Petersbourg de la Doctrine d'Addai, et aussi probablement dans le ms. 14.654, 
car M. Phillips, qut a collationne ce ms. avec le premier, n'indique pas de va- 
riante. La s8econde forme -a0.4)0J0k9 86 trouve wvne fois dans le fexte du 
ms. de Paris. Ce dernier ms., dans le titre, porte —AaJaJz9: le ms. 12174 


orte deur fois La QaJO0s; © La vicille traduction anglaise de Loftus donne 
P 2 


Patronica ; la traduction armenienne de la Doctrine d'Adadai: Patronicia; une 
autre s0urce armenienne (Alishan, Leftre d'Abgar, p. 19) : Parthunike. 

5, Cest la pensce de M. Noldeke. Literar. Centralbl., 18T6, nv 29, p. 937. — 
M. Zahn (Gott. Gel. Anz., 1877, p. 177) adopte la forme Petronice du ms. 12174, 
et y voit une allusion aux victoires $pirituelles de saint Pierre, plusieurs fois 
nomme dans la legende, M. Nestle (GG. Gel. Anz., 1880, p. 1529) inclinerait aussi 
vers cette opinion. 
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qu1l en soit, la confusion signalee au commencement du 
v*sIi6cle en M6s0potamie entre la reine d'Adiabene et Iimp6- 
ratrice romaine nous met encore une fois sur la voie pour 
juger du rapport qui existe entre nos deux iraditions. La 16- 
gende de Protonic6 n'est qu'une reproduction et une copie 
des r6cits qui avaient cours en Orient sur Helbne. 

Comparons maintenant le conlenu de nos fextes. Saint 
Ambroise, le premier qui nous raconte en d6tail Ja seconde 
Invention, non plus que saint Jean Chrysostome ne parlent de 
gu6rison comme moyen de reconnaitre la vraie Croix. Rufin 
est le plus ancien auteur qui en fasse mention. Cette circons- 
lance au contraire se rencontre, mais encore plus accentuc6e, 
dans larelalion de la premidre d6couverte: c'est la fille meme 
de Protonice qui vient Ia mourir tout expres afin que $a r6- 
Surreclion manifeste la vertu du bois sacr6. Or, il est clair 
que, s1 cette dernidre relation avait donn6 naissance a autre, 
nous devrions retrouver dans saint Ambroise et dans saint 
Chrysostome le miracle modifi6 sans doute un peu ', mais 
conserve quant a la substance : car 1 ent alors appartenu a la 
tradition primilive, et des orateurs ne Tauraient certainement 
pas neglig6. Reste done a voir dans ce prodige la reproduc- 
tion d6Ja d6veloppte et embellie de celui qui, dapres les r6- 
cits grecs, fut accompli sur la noble dame de Jerusalem *. — 
Ajoutons &@ cela que le discours du fils de Protonice el les 
pridres que Timperatrice adresse au ciel offrent tout a fait 
l'aspect d'une amplification par rapport a la narration plus 
Simple de Rufin, par exemple*. 


1. Helene ne parait pas avoir en dautre enfant que Constantin. 

2. Ceci prouverait, $1 en &6tait besoin, que la I6gende de Protonice depend des 
recits grecs plutot que latins. Dans ces derniers (on peut considerer Rufin comme 
Grec), il $'agit non de la guerison d'une femme, mais de la resurrection d'un 
homme mort. 

3, On pourrait faire valoir, 11 est vrai, dans Fautre 8ens que, dans la legende 
de Protonice, 1] n'est question ni d'inspiration divine, ni de Vinvention du- titre 
et des clous. Je reponds, pour les clous, qu'ils semblent (d'apres saint Ambroise 
et surtout la Iegende de Cyriacus) avoir fait Vobjet d'une invention a part. Le 
titre 6tait plutot un embarras pour le narrateur, desireux de presenter la resur- 
rection de la princesse comme le signe unique qui ent fait distinguer la Croix 
du Sauveur (Cf. Rufin). Quant a Vinspiration qui poussa Helene, c'est la un Hhien 
mince detail qu'on a pu negliger. 


— 18) — 


Autre detail. La basiiique dont I'epouse de (laude aurail 
ordonne I'crection est, comme nous Tavons dit, un souvenir 
des constructions constantiniennes. Cela seul rejette assez 
longtemps apres Van 335 la composition de la I6gende. 
Sans doute, on pourrail s0upconner ici une interpolation 
Subsequente. De fait, Vhistoire de Prolonic6 nous apparait 
enchass6e dans un autre 6crit reconnu pour 6tre fortement 
interpol6. Elle a 616 ainsi enchass6e par lauteur meme de 
ces retouches, Rien d'6tonnant dbs lors a ce qu'elle ent subi, 
elle auss1, un traitement analogue '. Toutefois, c'esl la un 
point dont nous n'avons aucune preuve, et que nous ne 
devons pas graluitement supposer. Ce re6cit de la premitre 
decouverte de la Croix est done posl6ricur a Conslantin. 
Il est dans la dependance des 6glises d6dices par cet empe- 
reur. Mais, alors, es{-]l a croire qu1l ne le solt pas 6gale- 
ment des traditions qui regardent Helene? Lespril est-1l 
all6 confondre imm6ediatement ccs constructions avec les 
pyramides 6lev6es par la reine de I Adiabene, pour les attri- 
buer dabord & celte princesse, et ensuite a I'6pouse de 
Claude? La personne de limpcralrice Helene n'6lait-elle 
pas plus rapprochee des 6difices conslanliniens?, et n'est-1l 
pas plus naturel de penser que c esl la sImilitude des noms 
qui a plus tard occasionne la confusion? La Iegende grecque 
enfin, s1 I6gende 1l y a, n'esl-elle pas plus vraisemblable 
que la legende syrienne, et deyons-nous admettre que 
l'espril $'est port6 d'abord a Vinvraisemblable, m6eme en 
M6sopolamie ? 

Encore un dernier argument. Le r6cit de la seconde 
Invention parait dans la liflerature avec saint Ambroise, 
Saint Jean Chrysoslome el la relation de la pelerine franque, 
vers la fin du 1y* si&6cle. Mais pour que saint Ambroise, en 


{. La place mime occupce par le passage $ur la basilique, a la fin dun para- 
graphe, favoriserait cette hypothese. | 

9. La mere d'Izate avait, il est vrai, 6lev6e un monument funcraire a Jerusalem ; 
mais celle de Constantin avait bati les deux cglises du mont des Oliviers. et de 
Bethlcem, se rattachant bien mieux par leur signification a VAnastass et au 
Martyrium, 


— 190 — 


395, dans une circonstance aussi solennelle que celle oh 11 
parlait, le pan6gyrique de Theodose devant Honorius, rap- 
portat le fail et le commentat, 11 fallait qu'on y donnat d6ja 
en Occident une fol indiscutee. La pelerine, beaucoup moins 
explicite, semble auss1 en 6crire 4 $es SEeurs comme d'une 
chose connue. On nest pas t6mcraire en concluant que, 
vers les annees 370-380, celte croyance commentcait 
Ss 6lablir dans les pays Jatins '. Or, la legende de Prolonice, 
nous Tavons vu?, ne remonte pas au dela du dernier tiers du 
Iv* 8I&cle. $1 done on en fait dependre la lradition des auteurs 
Sur Helene, cette tradition a dn, en quinze ans environ, SC 
former dabord en Orient, puis se r6pandre jusqu'en Italie 
et en France*. Lintervalle, a la rigueur, est suſfisant, mais 
nous s0mmes þien a I 6troit. — La reciproque, en revanche, 
n offre aucun embarras, car on peut, supposer plus ancien 
encore le recit qui concerne la mere de Conslantin, et 
abaisser Jusque vers lan 400 celui qui concerne I'6pouse 
de Claude. La presomption Canteriorite est done toujours 
en ſaveur du premier : le second n'en esl qu'une copie. 


On voit des lors la place qu'il convient, selon mol, datiri- 
buer a la I6gende de Protonice parmi les diverses relations 
de FInvention de la vraie Croix. Elle se trouve entre les 
lraditions classiques sur Helbne et les Acles de Sudas-Cyria- 
cus, Vers les ann6es 370-380 au plus lard, on fait honneur 
a la mere de Conslantin d'une d6couverte de la Croix el des 
basiliques 6lev6es aux lieux de la Passlon. Ces traditions 
passenl en M6sopolamie, ol une sImilitude de nom et de cir- 
conslances historiques occaslonnent une conſus1on entre | 1m- 
peratrice romaine et la reine juive de I Adiabene. Le desir de 
reporter aux origines du chrislianisme la possess1lon du bois 


1. Il est difficite, s1, en admettant la priorite du recit de la seconde Invention, 
on n'admet pas la realite des faits, de dire ou a pris naissance cette fable. 
M. Nestle qui en place [origine en Occident (Gott. Gel. Anz., 1880, p. 1529, 1530) 
ne donne aucune preuve de s0n affirmation. 

2. V. plus haut, p. 177. 

8, Car c'est dans VOrient grec evidemment que 8$'est formee, dans ce cas, la 
egende d'Helene, 


== 


Sacre aidant, on imagine la l16gende de Prolonice. A peine 
n6e, elle est enchass6e dans la vieille I6gende nationale 
dAbgar, et celte inserlion lut assure la conservation et la 
popularite dans ces contr6es. Mais le s0uvenir d'Heltne 
n'est pas pour cela perdu. Dans le meme pays, son histoire 
$& depose, vers le commencement du y* siecle, dans la Vie 
de Silvestre et, avec un fort developpement, dans les Aces 
de Cyriacus. Alors seulement ou plus fard, on $'apercoit que 
la double Invention est en $01 une contradiction, et Ion 
cr6e, pour detruire la difficults, le hen factice que nous pre- 
Senle le ms. 12174. Mais du reste la M6s0potamie, qui a 
recu de l'Orient grec le germe de tous ces recits, ne les 
garde pas pour elle. La Iegende d'Heltne, en compagnie de 
celle d'Abgar transform6e, revient dans le monde greec el 
latin avec la Vie de Suvestre et les Actes de Cyriacus. Seule, 
celle de Protonice resle a Fecart dans ce commerce htt6- 
raire, et ne parvient pas a franchir les bornes du milieu ol 
elle est nee. 


TEXTES 


Je place ici trois textes de la correspondance de J6sus et 
TlAbgar, Fun grec, Tautre syriaque, le troisieme arahe. 

Le premier (V. plus haut, p. 27, n* 18) esl tir6 de qualre 
fragments d'un papyrus 1'El-Fayoum, & la Bibliothtque Bod- 
I6itenne d Oxford. Ces fragmenls ont 616 publics d'abord 
(Athenzum du 5 seplembre 1885, p. 304) par M. W.-M. Lind- 
SAY, qui les fail remonler au 1v* ou au y* si&cle. Le texle, fort 
incomplet, a 616 restitu6 par M. E.-B. Nicholson (m&me Revue, 
17 octobre 1885, p. 506, 507). C'est cette resftitution que je 
donne 1ci. Les leltres entre crochels | | sont celles dont la 
lecture dans le ms. n'est pas certaine. Les mots entre paren- 
theses () repr6sentent un complement ajoul6 par le savanl 
anglais pour relier entre eux les lambeaux de phrases du pa- 
pyrus. Ce compl6ment esf emprunt6 avec des modifications 
au texte d'Eus&be. 

Le second texte (V. plus haut, p. 24, n* 13), in6dit, est tir6 
du ms. syriaque 56 de la Biblioth. nation. de Paris, dat6 de 
lan des Grecs 1575 (= 1264 de J.-C. — Zotenberg, Catal., 
p. 20, 21). La premiere partie de ce texte se Llrouve 6crile par- 
dessus un autre que Ton a gralt6, ce qui rend cerlains mols 
peu listbles. De plus, le manuscrit ayant 6t6 ferm6 ayanl que 
l'encre fit parfaitement s&che, des letlres se sont d6calquces 
Sur la page qui est en face et r6ciproquement. Quelques autres 
lettres ont completement disparu sur les bords. J'ai mis ces 
dernipres entre crochets : — et afin queIon put comparer 
les deux textes ensemble, j'ai donn6 en note les lecons pr6- 
Sentees par celui de la Doctrine d'Addai imprim6 par 
M. Phillips. 

Le troisieme texte (V. plus haut, p. 28, n* 2), in6dil auss1, 
m'a 6t6 procure par mon sayant ami, I'abbe H. Hyvernat, qui 
la lui-meme 6dit6 et traduit. Il esl tire du cod. - Valic. 
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arab. 51, ſol. 54 et suiv., d6crit ainsi par Mai, Scrzptor. veter. 
nova collectio, IV, Cod. arab., p. 82: « Codex in 16. charlac. 
foliorum 81, arabicis litteris et sermone exaratus; quo conli- 
nenlur ... 3. Abgari regis Edesse epistola mis8a ad dommum 
nostrum Tesum Christum, ante ets asScenStONem CUM CONPOre. 


Init. fol. 54... Is codex decimo septimo Christi seculo videtur 
exaratus. » RD 


10. 


M. Nicholson, se fondant sur les autres texles differents 
d'Eusebe qui presentent Tadditionconcernantlapromesse faite 
a la ville d'Edesse par J6sus-Christ, pense qu'on pourrail lire 
ainsl cette derniere ligne : (zat th 7)5\{z](r ov norhoet tvx pnbets) 
[r]Jov (50:0 xamoy boy, abrfs). 
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. ora) Ena(b)0z hor, at park 
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Gran g0fvz. 7235 I5) AnoTTELANSNTE pas * 
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. #(at £) ne av avalng (00 anorzhd 5)! wk 
. Tov pahrr(ov pov ts 70 mx); 099) tart: 
. 4a Cov 4[21(1 ET 02 422 75H; oby Go!) map donut 


en[e] [7]wv 


.. \wagyzo), La2SS 2) TY 12) ſol. 191 recto. 


2) > ol), L=2 Lo) oa. \', 30) i.) 
V, .-la.a YSo y..SS AS ;.aySe iv. ye;o), 
.alSe> )S : i) lo) Jays Joo Yo *Jiams Joy 
\[.aimS>]o.* A) LIxv L2rgSe 4) Go C00 "ae 
0D '\Latan So Ja) >S0 ' JaaaSo 4) Yao 
S9 +90 AJ) Jann *)A.gSo A) Lwls lines 
joz.J o),. GNITYCY WC} VIV AS )A;0; )2opa9! 
'JorS, A) 9hn 0), Sg A) paSo line ly, 4) 
l9 ASS A240 Vonfn AI) ras od) wg, 
a3) N As), ont 120 zoav by) ayes kala 212, 
JaSS al; Joon, AS0a D02),0, 9) .z.> Alec, ys) 
ohms Jan oy Sn $6402.94, Ojo .zv D230 
40 rota "=o Þ) mans) JhjaSy Jnns Aha 
1S42 06> [/eS68 Jo9mn 


1, Suit une ligne illisible, A la fin il m'a 8emble distinguer le mot Dag pe 


— 2, Ph. $aSa;), — 3. Ph. ie ems — 4. Ph. onet Jooy Y) — 5. Ph. 
|-av — 6. Ph. AJ} LICE wo A) $a Sorp JnaazenSo 
D 1. Ph. JaocSo — 8. Ph Lataps -— 9. Ph. JAv9) — 40. Ph, 
l,>S0 : 11. Ph. 905 — 12. Ph, omet <>, 
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13S id] 26S hone Sh, Ng) hve 
JAtLag —0j;0), 


Cu: lo — 2: Ph. ON? PM — $8, Ph. aS22) - —_ 


4. Ph. a 1) aSw0 —3. Ph. ores L>J>, — 6. Ph. Ss La) 
— 7. Ph. SVaanSo — 8. Ph, h. (9 Les — 9, Ph. >02 Ja2>S820; 
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-2. Ms. &els Vai corrige tacitement-cette faute. d' orthographe* "atoat on elle 
_ $e trouve dans le texte- 
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Ae) Je Cal £\ J3V\ >| fg I) 5 

3) 28) bl » oP ES 5) GU) Eb); » ol 
Ja) 5 JV J3V\ Vl (4) 392 Jes bell oe <1 
A os al& 59 (0) HY) oY Jt bs (6) gl ge 
vY\ J\ &\s 7, $3 W3Y\ ak3\ (v) 


1. Ce mot me parait devoir etre supprime. 


t& 


. Forme yvulgaire pour o y 
3, Ce mot est rep6te dans le ms. 
t 


4. Ms. 9912.4) 
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EE 3 wt 1: ati 1 tad Cats, 
Au nom du Dieu createur; vivant, parlant. 


Nous commencons, avec le secours de Dieu Tres-Haut et 


$a bonne assistance, a copier la lettre d'Abgar, roi d'Edesse 
(que 8a b6n6diction soit avec nous, Amen!). Il Tenvoya a 


Notre-Seigneur J68us-Christ avant son ascension corporelle. 
II dit : 


« J ai entendu parler de toi, 0 mon Seigneur, et des miracles 
que tu fais, miracles qui ne sont point comme les ceuvres 
des magiciens, et qui ne sont pas, non plus, operes avec 
des rem&des et des simples, comme le font les m6decins de 
ce monde. Mais, avec une simple parole, tu gueris les ma- 
ladies, tu fais sortir les esprits m6echants, tu donnes la vue 
aux aveugles, le mouvement aux paralytiques, la parole 
aux muets, Touie aux sourds; Ih6morrhoisse a 6t6 guerie, 
lorsqu'elleatouch6le bord de lon vetement. En entendant ra- 
conter cela de toi, J'ai cru que lu es le Fils de Dieu, des- 
cendu du ciel,et que lu as fail cela & cause de ton amour 
pour Ihumanit6. Bien que jen $018 indigne, Je te demande, 
0 mon Selgneur, de venir chez mol pour me guerir de mes 
infirmites. J'ai entendu |dire| que les Juifs le haissenl et 
veulent te fuer. Eh bien, je poss&de une pelite ville; elle 
est a moi el a 101. » 


R6ponse de Notre-Seigneur (A lui la gloire !). 1] dit : 


« Heureux es-tu Abgar! Le bien soit a toi et & ta ville qui 
« S'appelle Edesse, parce que tu ne m'as pas yu et tu as cru 
« eN M01. Tu seras r6compens6 de ton intention; lu regneras 
« $Ur tes $ujets. Je te pardonne tes p6ch6s. Ta ville sera btenie 
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« et la gloire de Dieu habitera en elle; la s6curit6 sera dans 
« lon peuple. Je r6pandrai ta m6moire sur la terre; toules 
« Tes nalions entendront (parler) de toi. Moi, Jesus-Christ, de 
« M6me que {u as manifest6 mon nom, je maniſesleralle tien, 
« Mol. J'ai 6crit cetle lellre de ma propre main. Partout ont 
« elle sera port6e aucun doule ne pourra I infirmer. Tous les 
« esprits m6chants fuiront devant elle, par Ia verlu de la 
« Sainte Trinit6. Heureux es-lu Abgar, roi d'Edesse; je Uai 
« donne la sanl6. Pour ce que tu me demandes daller chez 
« f01, apres avoir 6t6 vers le Pre, je Lenverrai un de mes 
« disciples, Thadd6e; il guerira tes iniirmil6s el te donnera 
« Ia vie 6lernelle. La paix soilt avec la ville, pour laquelle tu 
« Me pries. L'ennemi n1 le Lyran ne pr6vaudronl point contre 
« elle, ni contre celui qui porlera celle leltre. » 


Et 1] scella la leltre de sept sceaux. Le premier sceau 
[portail|: Voict que Je suis all6 sur la croix, par ma volont6; 
— le 8econd sceau : Je ne suis pas comme un homme simple*, 
parfait; — le troisieme sceau : J ai 6t6 6lev6 sur Ia Croix et 
Sur les Chcrubins; — [le quatrieme sceau] : Je suis le premier, 
I'6ternel; personne n'est comme moi; — 5 : Roi des rois, 
Dieu des dieux; — 6 : Jai pass6 entre les hommes en faisant 
le bien; — 7 : Le Verbe 6ternel, en tous temps, toujours, 
6ternellement, 

Puis i] prit un mouchoir, et s en essuya le visage, A 
instant son visage $8e reproduisit sur le mouchoir sans le 
Secours de drogues. Ensuite 1] I'envoya (avec la lettre) a 
Abgar roi d'Edesse, el celle-ci opera des miracles et des mer- 
vellles. Gloire a Dieu toujours ! 


Fin de la leltre d'Abgar, rol d'Edesse, dans le salut du 
Seigneur. — Amen. 
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